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BE  n'eft  pas  fans  raifon 
que  Charles  V.  ameii- 
té  le  titre  de  Sage,  pui{l 
que  dans  tout  ion  Re- 
I gne  II  a donné  tant  de  preuves  de 
P fà  prudence  & de  (à  bonne  conduî- 
j te,  qu'il  a fçu  ptofiter  des  fautes 
\l  . Tome  ///, . A 
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1 Histoire  de  France,  - 
que  le  Roi  }can  avoir  faites  *,  & au 
13  ^4*  lieu  que  ce  PrinCe  avoir  voulu  vainS- 
Avanta-  cre  les  Anglois  feulement  par  la  for- 
ges delà  ce  des  armes , il  les  a encore  voulu 
fur^ïc'*^  furmonter  par  fa  fagclfe  & par  fa  ’ 
courage,  prudence  : tant  il  cft  vrai  que  le 
bonheur  & la  gloire  qui  arrivent 
aux  Etats  , font  fouvent  plutôt  les 
effets  de  la  conduite  & dés  confeils 
du  cabinet , que  de  la  puilfance  des 
armes.  Tant  que  ce  Prince  connût  « 
que  la  fortune  lui  écoit  contraire,  il 
ie  donna  bien  de  garde  de  l*irIiter^  ^ 
ni  de  rien  commettre  à fbn  incon-  ’ 
ftance  &c  à fon  caprice.  Il  ménagea^ 
extiêmement  toutes  les  occafions 
qui  lui  pouvoient  erre  favorables»  , 
ôc  il  ne  négligea  rien  de  ce  qui  pou-^ 
voit  être  à fon  avantage.  Il  ne  prit 
jamais  que  les  routes  les  plus  affu-  , 
rces  qui  pouvoient  le  conduire  à la 
fin  de  fes  delfeins  , & fouvent  il 
vainquit  fes  ennemis  fans  les  com- 
battre 5 & c’eR  ce  qui  fit  dire  à' 
Edouard  V I.  jamaû  «• 

s*étoit  moins  armé , Ô"  que  jamaü  Pri?^ 
ce  navoit  été  plta  vi^otieux»  MaiS; 
auffi  d’un  autre  côtc>  lorfque  Char- 
les connut  qu*il  falloit  employ  er  la 


CHAULES  V.  } 

\ triompher  de  fes  enne-  ~ " ~ 

■■  - ' mis  > il  mie  tout  en  Œuvre,  & fe-  ^3^4» 


J 


^vCondc  de  fes  Licutenans,  il  recouvra 
ce  que  (on  ayeul  & ion  pere  avoient 
perdu  en  beaucoup  d*annccs.  Ce. 
F V Prince  fut  heureux  dans  le  chdix  de 

le  ^ donna  la  condujtfr  de 

v:  les  armées  & de  fes  affaires  : i(  ho. 

^ rîous  verrons,  delà 

‘ ' ^e  Connétable  Bertrand  du 

i - î 4^  fei vit  avec  toute 

hdelitc  imaginable  j & il  prit 
. pour  Ion  principal  Miniftie  Jean  des 

f , Chancelier  de  France  ' 

avec  les  conieil.c  '<i 


confeils  duquel  il  rétablit 

Royaume,  & le  ternit  de  toutes 

■'JIJ  “voit  fouftèitcs  au. 

.nàravant.  i. 


^vy.-* 


«■t  *’  ^ . Wi*  iwa  dU- 

^ On  peut  dire  que  la  Fian- 

f i^s  deux  Régnés  pré- 

cedens  avoir  fouffert  de  grandes  dif- 
^ ^^  ■graccs,  reprit  fa  vigueur  & fon  pre- 

1^1’“'“  «lui-ci , après  avoir 

& tiaverfée  par  les  An- 

| îk:g’°'.®- -Charles  V.  confiderant  qu’il 
I i-.ljavou  deux  puiil'ans  ennemis  fm  les 
H.ji,<bras  , rAnglois  & le  Roi  de  Navar- 
te,  feré/olut  de  galerie  premier 
ïîj.P*''  adreffe  , & de  lé  rendre  maître 
» -de  1 autre  par  la  force.  Ce  Prince. 

■ . ■■  A >i 
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4 Histoire  de  France. 
pour  exécuter  fon  defTcin,  donna 
ordre  au  Maréchal  de  Bouciçaut,  & 
à Bertrand  du  Guefelin  Gcntilhom- 
ine  Breton  , de  fe  faifîr  de  Mante  ôC 
Mculan  , qui  écoient  les  deux  der- 
nières places  que  le  Roi  de  Navar- 
« rc  eût  dans  le  Comté  d’Evreux.  Ces 
deux  expéditions  étonnèrent  telle- 
ment ce  Prince  , qu’il  eut  recours  à. 
Edouard  V I.  duquel  il  reçut  quel- 
que fecours  ; mais  il  n'empecha  pas 
qu’il  ne  défit  prés  de  Cocherel^ntrc 
Bataille  Evreux  ôc  Vernon  , Jean  de  Grailly 
chcrd°"  Captai  de  Buch^qui  CQmmandoit  les 
troupes  d’Angleterre  , & qu’il  ne  le 
fît  prilonnier.  Les  Gafeons  le  figna^ 
lerent  en  cette  occafion.  La  perte 
que  le  Roi  de  Navarre  venoit  de 
nlre,ne  lui  ôtant  pas  tous  les  mau- 
vais defieins  qu’il  pouvoir  avoir . 
contre  la  France  -,  Charles  fit  allian- 
ce avec  le  Roi  d’Arragon , 'auquel 
il  promit  fon  fecours  pour  conqué- 
rir la  Navarre  , ôc  obligea  par  ce 
moyen  fon  ennemi  à fonge^  àdefen- 
dre  fes  Etats. 

Charles  V.  àprés  avoir  remporté 
cette  viétoire,  fe  fit  fàerci  à Rheims 
le  jour  de  la  Trinité  ; le  Roi  do 


Sacte  de 
Charles 

Y. 


Il 
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4^1?  ' CHARLES  V.  '5. 

jft,;  Cliyprc  qui  écoic  depuis  peu  arrivé 
f en  France  , ôc  les  Ducs  d'’An]bu.& 

' l'  de  Bourgogne  fieies  du  Roi'afljfte- 
^ rent  à cecce  ceremonie  en  habit  de 
deuil , & enfuitc  Philippe  fut  reçu. 
Duc  de  Bourgogne,  duquel  il  rendit 
I ,fpi  & hommage  à Charles  fbn  frère, 
If  t Nous  avons  vû  ci  devant  qu’il  y 
■iiâ’vpic  plufîcurs  compagnies  défa- 
pointées  que  Ton  nommoit  les  Tard- 
f vemiéia  qui  commettoient  des  dégâts 
^ ôc  des  violences  extraordinaires, 
dans  tojas  les  endroits  par  où  elles 
paifoicht  3 $c  comme  elles  conti- 
^nuoient  leurs  defordres  dans  les 
Provinces  de  BeanlFe  & d’Auvergne, 
çj  ^ le  Roi  y envoya  le  Duc  de  Bourgo- 


V 


/jC  gne  , qui  ÿétant  fai  fi  en  Beauilê  de 


A «*  • ' 

plufieurs  Châteaux  , où  ils  fe  reti- 
loient  , délivra  cette  Province  de 


- Poppteffion  & de  la  tyrannie  de  çcs 
Èandits  ; enfuite  ce  Prince  porta  fes 
^ armes  ‘en  Auvergne  & après  en 
, Bourgogne^,  où  le  Rbi  de  Navarre 
étoit  entré  , & faifoit  dés  hoftilitez, 
La  Sale  & Lartigue  Capitaines  des 
r ."êompagnies  dçfapointécs  , s'ctoient 
emparez  de  la  Charité  , ,mais  le 
if-  Due  dé, Bourgogne  ne  parut  pas 

A 11)  , ■ 
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6 Histoire  de  France. 
r - plutôt  à la  tcte  de  fes  troupes  ,qu*il 
* força  cette  ville  de  fe  rendre , & la  ■ 
.♦  Sale  & Lartigue  s'obligèrent  de  ne 
porter  les  armes  de  trois  ans  pour  le 
Roi  de  Navaere.  Le  Comte  de 
Montbelliart  étoit  encore  dans  la 
■ Bourgogne  , qui  faifoit  mine  de  te-  ' 
ni r ferme  pour  les  Navarrbis  5 cc- 
• pendant  il  n'eut  pas  là  hardielFc  d'at^^  * 
jy  \ tcnd^c  Philippe  de  France  5 & il  re- 
’palîà  le  Rhin  : mais  ce  Prince  pour 
. ; fe  venger  de  ce  Comte  , entra  dans 
le  Comté  de  Montbelliapta  où  il  mit  ^ 

' , tout  à feu  & à fang. 

Api  es  la  mort  de  Jean  Comte  de  / 

‘ " Montfort,  fà  veuve  maintenoit  con-  - 
tie  Charles  de  Blois  le  droit  que 
fon  6ls  avoir  fur  le  Duché  dcBie-’'. 
r,  tagne  , quoiqu’il  y eât  un  Arrcfl:  V 

rendu  Contre  lui  en  la  Cour  dcà  ' 

.J  ' Pairs.  Or  cet  article  n’étant "^'pas.  - 

' compris  dans  le  traité  de  Bietigny  y , 

il  fembloit  que  lès  François  & les 
Ariglois  avoient  la  liberté  de  porter 
les  armes  pour  l’un  ou  pour  l’autre, 
ûns  que  cela  parût  une  infraction  à ; 
la  paix.  Comme  Charles  V.  & E-  ' 

' doüard  fa voiifoicnt  chacun  fon  par- 
ti  5 fçayoir  Charles  celui  du  Conice 
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CHARLES  V.  : 7. 
fdc  Blois  fbn  coufin,  & Edouard  cc- 


;•  lui  de  jean  de  Montfoic  Ton  gendre  : *3^4* 

leurs  fiijecs  s*inteieiîbient  dans  leur  . 

querelle,  & fuivant  leur  inclination  ''  r 

; êc  Je*  défit  de  faire  leur  cour , *ils 

I s'offioient  à la  défenfe  des  interets 

' ' %de  Tiin  ou  de  l*aucre  des  deux  pré- 

tendans  : mais  cette  conteftatiôn  fut  ^ 

-11'  • ' 1 • r 1 d Auioi. 

^ “^^Jtermincc  par  un  combat  qui  le  don-, 

'"lia  prés.  d’Auroi  le  lo.  Septernbre, 

où  Charles  de  Blois  fut  tué  d*un 

coup  d’épée  dans  la  touche  ;]eàn  de 

Blois  fbn  ficre  najeurel  , les  Sei- * 

"gneurs  de  Djvan  , d*Avbugour  , de 

Lqhoac  , de  Malétroic,  du  Pont , de. 

Quergourlay  ôc  plufieurs  autres  y 

, ' ;V  perdirent  la  vie,  Ôc  les  Seigneurs  de 

Rbhan  , de  Leon,  de  Ray  s,  de  Man- 

^ ^ ï de  Tonnerre,  de  Rouille  Ôc  plu- 

fîeurs  autjres  furent  faits  prifonniers; 

Bc  pour  furcroît  de  douleur  au  parti 

Charles  de  Blois  , c’eft  que  Jean  . 

^ / ÔC  Guy  fes  fils,&  Bertrand  du  Guef- 

l clin  y perdirent  ^au  fil  leur  liberté. 

"'«Enfuitc  il  y eut  un  traité  fait  à 

" V'  ; Guerrande  entre  fa  veuve  & Jean 

deMontfort,  par  lequel  le  Duché 

de  Bretagne  lui  demeura,  àcondi- 

tipn  d’en  rcndie  foi  Ôc  hommage  au 

' ' " ' ‘ , A iiij 
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Traité 
entre  la 


de  défaut  des  defeepdans  de  Jean  de 
ti  bSs  Montfort  j & l’on  donna  encore  à • 
& îcan  cette  veuve  le  Comté  Pentieure  i 
avec  quarante  mille  livres  de  rcnte,n^^. 
Par  cç  traité  le  Roi  rendit  à Olivier  > 

; Clillbn , qui  depuis  fut  fait  Conné- 
table  , toutes  les  terres  que  Philip-":  p 
pe  VI.  avoit  confifquées  en  fa  fa- 
. veur>  loi fqu’il  |it  décapiter  Oliviqp 

CiiiTon  pere  du  Connécablc  de  Fran-  * 

4.  N.  ce.  L’on  dit  qué^  Jean  de  Montforef  ' 
1^6^.  apres  la  viéfcoire  gagnée , fe  traiif-  j»  * 
-^•it-porca  fur  le  champ  de  bataille  , oà  f <: 
* apres  avoir  reconnu  parmi  les  morts 
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_ ‘ CHARLES  V.  9 

i S de  regret  & de  chagrin  de  la  more  

! y de  Charles  de  Blois  Ton  coufin  , & ^ 3 ^ 5 ' 
craignant  que  cecte  difgiacc  n*alcc- 
rât  rafFe’àion  des  Bretons  pour  . fk 
veuve,  il  dépêcha, Vers  elle  le  Duc 
iï  / ,d*Anjoü,  & envoya  confoler  fa  belle 
^ mere  du  malheur  qui  lui  étoic  arri-  a 
■ yfi  y & pour  témoigner  aux  Seig-  • 
neurs  & aux  villes  qui  tenoient  en- 
core fon  parti,  que  bientôt  (a  Maje- 
fté  leur  énvpyeioit  du  fecours.  Cc- 
M'  jJèndant  quelques  follicirations  & 
w quelques  prières  que  le  Duc  d’An- 
jou fk  à Charles  V.  fon  frere  , d'^a- 
■*  puyer  fà  belle  mere  dé  fes  armes , ' 

quelque  incliriation  meme  que  la  “ 
iï'  Majefté  eût  de  le  faire  , le  Confcil 
de  France  s*y  oppoloit  : il  apprehen- 
doitMes  fuites  fàchcufcsvdc  cette 
^ . guerre  , dans  laquelle  Edouard  ne  : 

manquant  pas  de  prendre  part , la 
Franc«fe  trou  voit  expofée  aux  mè- 
mès difgiaces  qu’auparavant  5 & il 
i 9 feprefentoit  que  fes  forces  avoient 
I I tellement  diminuées  par  les  pet- 
«'tes  confiderables  qu’elle  avoir  re-'  *? 

çuës  dans  toutes  les  années  préce- 
h dences  fous  les  régnés  de  Philippe  • - 
Valois  & de  Jean,  qu’il  n’y  avoir 


^ «f  - 


PaÎT 
avec  le 
Roi  de 
Navarre» 


10  Histoirb  de  France, 
pas  lieu  d’efpercr , que  ces  difgra» 
ces  pulîcnt  être  fi-tôc  récablies  ,,  fi 
on  ne  1 ai iïbic  jouir  long  tems  ce 
Royaume  d’une  paix  profonde  : ÔC 
c’eft  ce  qui  donna  lieu  à l’accord  qui 
fut  fait  entre  la  vcuve>de  Charles  de 
Blois  & de  Jean  de  Monforc  , dont 
nous  venons  de  parler. 

Quoique  le  traité  fait  entre  lai 
veuve  du  Comte  de  Blois  & 
Comte  de  Momfort  dût  accommo- 
der les  affaires  de  Charles  V,^  & lui 


donner  quelque  relâche  a cependant 
il  avoit  encore  à foutenir  la  querel- 
le du 'Roi  de  Navarre  ; de  voici  com- 
me elle  fut  terminée.  Jean  de  Giaî- 
ly  Captai  de  Buch,  c’eft- à-dire,I>rin- 
ce  ou  Chefde  Buch  , qui  avoit  etc 
fait  prifonnief  à la  bataille  de  Co- 
ehercl  > avoit  beaucoup  d’afeendant 
& devcredit  fiir  l’’efprit  du  Roi  de 
Navarre  I & il  fit  enfbrte pa^^fes  per- 
fuafiotis  auprès  de  ec  Prince»  qu’il 
l’engagea  d’écouter  les  propofîcions. 
d’accord  que  Charles  Y.  ludfaiXoitj 
& enfin  il  y eût  un.  traité»  par  lequel 
le  Roi  lûi  rendit  coures  fes  terres», 
â la  referve  des  villes  de  Mante  ÔC 
de  Médian  j.  & ca  reconnoLlCince  dtt 
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CH  A RLE  S. V.  Il 
Icrvicc  quç  le  Captai  de  Biich  lui 


Or 


‘ aVoic  rendu  / lui  donna  fa  liberté  *5^5' 
fans  rançon , & il  le  gratifia  encore 
de  la  Châtellenie  de  Nemours  6c  de  ' 
y fes  dépendances. 

' La  guerre  que  Charles  V.  eut  en  * 
'y  Caftille,  fut  caufe  que  les  corapa-  A n. 
gnies  dé(àpointées,qui  continuoient  15^^* 
leurs  dégâts  6c  leurs  pillages  en  ce 
.Royaume,  en  fprtirent -pour  aller 
porter  leurs  armes  dans  un  Etat  v'\-  ituK..  ' 
che  ôc  abondant,6c  qui  depuis  longr 
tems  n'avoit  pas  fenti  les  incommo- 
ditez  6c  les  difg  aces  de  la  guerre, 
ff  .'^qui  écoic  la  Caftille  ; 6c  voici  rori-  . ' 

■ 7^  . gine  de  celle  ci.  . Alfonfe  oriziénie 
i.!  Roi  de  Caftille  étoic  devenu  paf- 
^Eonnément  amoureux  d’une  ver- 
tueufe  pamoifclle  , nommée  Eleo-  ^ 
"norc  de  Gufman  , avec  laquelle  il 
eut  habitude  fbiis  la  foi  de  mariage, 

& en  ei^t  un  fils  appelle  Henri  y 
inkis  aptes  avoir  contenté  fa  paflSon, 
il  en  époula  une  autre , dont  il  eut 
' auffi  un  fils  nommé  Pierre  , qui  lui 
fucceda  au  Royaume  de  Caftille. 
y Pierre  le  maria  à Blanche  fœur  de 
V ‘ V Jeanne  , femme  de  Charles  V.  qu’il 
' maltraita  fort  durant  fon  marw^ 


w.- . 
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*1  Histoire  î>e  Fra i^c e ^ 

de  quelques-uns  difènt  qu'à  laibi-  r 
l-icication  de  Padille  fa  Maîtielfe  j il‘ 
la  fit  écDufifer  entie  des  couvertures;,  .• 
d!aucres  àirurent  qu’il  la  fit  mou  rit: 
de  poifbn  ce  qui  engagea  Charles.’ 
à prcndie  les  armes  contre  Pierre* 
poux  venger  la  more  de  fa  belle-- 
fœjLir..  Henry  fils  d’Eleonore,.  qui- ^ 
s^écoit  retiré  en  Arragon  , afin  d’é- 
viter la  firreur  de  Pierre , fe  fé'rviè; 
de  cette  conjonélurc  pour  monter 
for  le  trône  de  fon  pere  , d’autant: 
plùs  favorable  que  les  Caftillans  qui 
îlipportoient  impatiemment  la-  do- 
mination tiiannique  de  Pierre , qui^ 
écoic  un  Prince  cruel  & adonné,  à la 
débauche  y lui  faifoient  offre  de. 
l’appuyer  dans  fon  delfein.  Charif  , 
les  V..  envoya  en  Caftille  lè  Bravq, 
du- Guefclin  5 qui  emmena  avec  lui 
toutes  les  compagnies  defapo'inr ées;; 
il  venoit  de  recoûvier,  la  liberté; 
qu’il  avoit  perdue  à la  bataille  d’Au- 
roy  Lenomfeul  de  ce  Gene  al  ef- 
fraya tellement’ Pierie , que  n’ayant 
osé  hazâider  la  bataille  , . il  demandai 
à faire  un  accord  : mais  Henry,  qui 
vouloit-  s’emparer  de  la.  Couronné* 
Gàftille:î>  reforà  toute&.fortcs:  dei;; 


. J 


CHARL-ES-.r/  if 

$ propoffcions  ; £n  effet  il  ’fe  fi  t cou- 
; i;jk?rbnpei-  Roi;, après  s’ccre  rendu  maî- 
üre  de  Burgos , quieft  la  capitale  du 
1^,  Royaume.  Cependant  Pierre  fe  (au- 
vâ  à Séville  capicàle  de  PAndalou- 
• fie,  croyant  y ctre  en  feureté  r ncaq- 
, ■ 'inôins  deux  juifs  que  ce  Prince  Uygic. 

Ç cli^ircz  de  fà  Cour promiient.de  le 
,J»^4"liVrer  aux  François,  & de  leur  don- 
%^ner  errtrée  dans  la  ville  parle  moyen* 

-t"  . d*autres  Juifs  qui  y écbiènt  en  grande 
nombre.  Ce  complot  toutefois  ne 
léiiflit  pasj  car  Pierre  en  fut  averti, 
par  une  ^uive.^uql  aimoit',  & il  fc 
fay  va  en  Porti|gal  , où  il  fut  très- 
bien  reçu.»  Edoüard  qui  ne  cher-  * 
choit  que  Pocçalîon  de  fai  re  la  guer- 
re au  Roi  de  J^rance  ditcâ^ment  ou, 
indired^ement",  fut  bien-aife  do 
^trouyer  cette  conjonèfure.  Il 
offe  ù pierre  de  le  rétablir  fur  fon; 
Trône  & il  enyoya  pour  cet  effèc: 
^Gontre  Hcnfy  Ite  Prince  de,  Galles^ 
aveC‘  quatre. vingt  milles  hommes, 
tfj  jiv?  traverfé  la'Navarre,, 

defeendit  dans  l'a.  Caftille.  Henry,' 

’ vint.au  devant  de  lui , & lui  prefen-  . 
' ta  la  bataille  au  . Bourg  d’Acof.ai,, 

^ contre- le (êntiinj^nt de.  du-^  GuefeUn»,^ 
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14  Histoir‘E  de  France. 
qui  ti’étoic  feulement  d*avis  que  dè’; 
j$66,  couper  les  vivres  aux  Anglois  , (àjis  . 
en  venir  aux  mains  avec  eux  : auflî 
ce  Souverain  fut  défait  j il  perdit 
vingt-quatre  raille  hommes , & les  . 
Anglois  n*en  perdirent  que  fix  mil-  . 
le  , & ce  grand  avantage  remporte 
fur  Henry  & furies  François  fit  re- 
couvrer  la  Couronne  à Pierre,aprés’^. 
quoi  le  Prince  de  Galles  s*cn  retour- 
na. Ce  fut  encore  à cette  occafioti  ’* 
que  du  Guefelin  éprouvant  la  dif- . 
grâce  de  la  fortune  Sc  le  fort  des  ar« 
mes  i fut  fait  prifomûer  par  le  Prin- 
ce de  Galles.  Le  fieur  d'Albret  qui 
étoit  des  amis  de  du  Guefelin  , eh  . 
Taillant  avec  ce  Prince  Anglois  ^ dit  - 
^ l*on  s’étbnnoit  de  ce  qu’il  ne  » 

ec  Gentilhomme  Brc- 
à rançon,  & que Pon  croyoic 
craignoit  que  s la  li-  * 

V/"  berté,  il  pourioit  avoir  fa  revanche,. 
triompher  de  lui  en  éprouvant  i 
meilleure  fortune  ; à quoi  le 
Prince  de  Galles  répondit»  qu’il  ne 
rapprehendoit  pas,  & que  puiïqu’il  » 
rü;  r l’avoit  vaincu, il  le  vaincroit  encore’ 

^ ■ >' une  fois  , & manda  qu’on  fit  venir, . 

. 'du  Guefelin  t comme  on  ne  Le  met* 
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CHARLES  V.  15 
•toit  qii^à  une  petite  rançon  , ce 
Gentilhomme  François  (e  taxa  à 
foixante  raille  florins  5 & parce  que 
Ton  crut  qu’il  faifoit  cela  par  vani» 
té  , il  répondit  qu’il  les  payeroit 
bien  , & que  les  Dames  de  France 
vendroient  plutôt  leurs  cbttillon$> 
qu’il  n’y  (atisfît  j laquelle  icponfe 
plut  tellement  à la  Princeiredc  Gal- 
les, qu’elle  fit  diminuer  dix  mille 
florins  de  fà  rançon  , qui  furent 
payez  des  liberalitcz  de  Charles  V. 
& du  Duc  d’Anjou  Ton  ficre.  Pierre" 
cependant  ne  changea  pas  de  con- 
duite ; ôc  bien  que  les  infortunes- 
qu’il  avoir  fbuflcrtes,  le  dûlfcnt  ren- 
dre'plus  modéré  & plus  fage,il  trait 
ta  Tes  fil  jets  avec  plus  de  cruauté  êc 
avec  plus  de  tyrannie  qu’anpara- 
vant  ; ét  maniéré  que  fes  peuples 
curent  encore  recours  à Charles  V. 
qui  leur  envoya  du  Guefelin  , qui 
défit  Pierre  dans  cinq  combats  dif- 
ferens  , nonobftant  le  fdcours  des 
Rois  de  Bèllemarine  &/le  Gtenadey 
& enfuiceiaprés  l’avoir  fait  prifon- 
nier  , il  lui  fit  trancher  la  tête  , à la 
follickation  des  Caflillans  > pour 
rexpiation  de  tous fçs ciim.es* Hea- 


A N. 

1 3(î5>'- 


Pierre  de 
Caftillc 
a la  tête^ 
tranchée* 


. '*  ‘ Hl  ST  or  RI  1)1  F^Anc'b,. 

>.iT  ■ I.  ry  reprit  ainfî  le  Sceptre  de  Caftilj- 
Sj  <>9.  le  , qni  paiFa  à fcs  deicendans.  L’on-  ; J 
; n*eft  pas  d'accord  fur  la  manière 
' dont  Henry  fit  perdre  la  vie  à foR»*^ 
ennemi  quelques-uns  difent. que 
" • Pierre  fç  voyant  aflîegé  dans  le  . 

' Château  de  Monriel , fortit  & vinC^  '^ 
- V trouver  du  Guefclin  dans  fa  tentCy '/I 
* ' & que  Henry  Ty  ay'ânt  lencontrCjils-  • 
•en  vinrent  aux  mains,  & qu’enfim 
Hcniy  ayant  eu  l’avantage  fur  fort 
ennemi , il  le  tua.  Ifn'y  a rien  qui  V; 
'*  puiflTe  mieux  juftifiei'da  cruauté  de 
Pierre , que  de  dire  qu’il  fit  mourir  ; 

' fes  deux  freres  naturels  , parce  que 
^difok-il  y encore  qu’ils  ne  foient 
* ' pas  révoltez  contre  moi,  ils  peuvent:.  ' *: 
devenir  rebelles , & me  faire  quel- 
^ J ■ que  jour  la  guerre..  . 

Les  belles  aétions  de  du  Guelclint» 

"w-  engagèrent  Chailcs  V,  à le  faire 
Connétable  , quoique  ce  nc  fût  qii*-  - 
un  fimplç’  Gentilhomme  mais  ce 
Prince  voulut  pat  cette  recoinpcnfc 
' reconnoître  les  grands  fer  vices  que 
DûGüer  Seigneur  avoir  rendus  à rEcar,.  >*:- 
cUn  fat  Du  Guefclim  refulâ  dans  le  com- 
Sc^dc  '^^^’cement  cet  honneur , dans  l’ap- 
Braoeç..  prehenfion  qu’il  eut  d’attirer  la  |a- 
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CHARLES  V.  17 
loufie  & la  haine  des  Grands  ftir 
lui  J neanmoins  il  fu t obligé  d’oBeïr  * 3 ^ 
au  commandemeni  expiés  du  Roi.^ 

La  veuve  du  Duc  de  Bourgogrvs 
fîilc  du  Comte  de' Flandres , la  plus 
riche  , & la  plus  puilFante  hericierc 
de  la  Chfécicnréjétoic  extrémemenc 
recherchée  par  là  Fiance  & pat 
TAngleterre.  Le  pere  la  deftinoic 
poui  Edmond  un  des  fils  d'Edoiiard;. 
mais  Maigiî'erite  Ton  aye^ilcj  qui 
croit"  F lançoifc  de  nailfance  & d*in- 
J:  clination , fit  tous  fes  efforts  pour 


eihpêchcr  cettç,alliancc  , fohdeircm 


étant  d*eh  grarifier  la  France.  Cett# 

I > Dame  en  follicita  Ton  fils  avec  tou- 
te la  chaleur  imaginable  , jufques  à 
le  menacer  de  fe  couper  les  mara- 
mcllcs  dont  elle  Favoit  nourri  «5C 
U >allaité  > s’ildonnoit  fa  fille  a un  An- 
.glois  : enfin  les  lollicitations  de  ^ 
t Marguerite  eurent  tant  de  pouvoir  ‘ 
fur  Fefpilc  de  fon  fils  , <ju*il  donna 
^ fa  fille  à Philippe  Duc  de  Bourgo- 
L ^î»..gne  fils*  de. -Ghailes  V.  mais  ce  jiîa-i^  ' 

5 , liage  ne  fe  fît  qu’un  an  api  es*  Ou 
î V remarque  que  lé  Pape  Urbain  V» 

' f I Contribua  beaucoup  à l’accompli (fe- 
mcni  decç  mayage  ,, parce  qu’il  re- 
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i8  Histoire  de  France 
fufa  la  difpenfe  dé  parenté  à Edmond 
fils  du  Roi  d^Angleterre,  étant  pa- 
rent dü  troifiéme  au  quatrième  de- 
gré , & il  préféra  le  plus  jeune  des 
frères  du  Roi  de  France.  , ‘ 

Quoique  Fefprit  du  Roi'^fût  por- 
té à la  paix,  il  voyoit  neanmoins 
qu’il  ne  pouvoir  l’entrcccnir  qu’à; 
(on  préjudice;  & il  jugeoit  que  s’il 
demeuroit  toujours  fans  .aébion  dC''  . 
fans  mouvement  , il  devoir  crain- 
dre  que  Ton  enneifii  ne  put  trop 
V^décla*  d’avantage  fur  Ipi  : il  le  lefolut  , 
îc  la  * donc  de  lui  déclarer  la  guerre  , & il 
en  avoir  aufli  toutes  force^’dc  fujets. 

' & de  raifons.  La  première  parce  * .:i 
qu’Edoüard  n’avoit  tenu  compte  en  t- 
confequence  du  traité  de  Bvetigny, 
de  Elire  évacuer  à fesvdépens  plu- 
fieurs  places  ; la  fécondé  en  ce  que*> 
ce  Roi  avoir  pris  occafion  d’envoyer  , 
'Te  Prince  de  Galles  en  Caftille,  fous 
prétexte  de  rétablir  Pierre,  & fon  ' 
intention  neanmoins  croit  de  dimi- 


'avoir  témoignée  publiquement  à. 
la  mort  de  Charleslie  Valois  bcaoy 
pere  du  Duc  d’Anjou  frere  de  Çljaç*^  ^ 


. .."i  r 
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nuer  les  forces  des  François.  j ; 

■ •^enfin  la  fàtisfaékion  qu’Edo'üard  ; 1 
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< les  V.  & les  feux  <le  joye  qu’il  en 
^ a voie  fait  faire  à Londres  , maf-  13^^' 


, quoient  fa  mauvaife  intention  con- 


1'^ 


t 


tre  la  France  , & faifoienr  aiTcz  con- 
noître  que  le  Roi  ne  devoit  pins 
i r de  raefiires  avec  lui , & qu’il 

f *lc  devoit  Gonfiderer  comme  Ion  en- 
nemi. Châties  V.  ne  voulut  pas 
^neanmoins  déclarer  fes  fentiraens 
fans  en  avoir  une  pccafion  prcllànte; 

0 ce  qui  ne  lui  fut  pas  fort  difficile  à 
4.  trouver.  Le  Prince  de  Galles  à qui 
^ Edouard  avoit  donné  le  Duché  de 
Guyenne,  fit  de  lî  rudes  impofitions 
; fur  les  Gaffions  , qu’ils  s’cnplaigni-  c<ms  . "fè 
, : rent  à Charles  V.  comme  à leur 
Souvérain^  & Seigneur  Suzerain,  la  Galles, 

I Guyenne  relevant  .de  la  Cbuionnc. 

Ce  fut  le  Comte  d’Armagnac  qui 
porta  la  parole  pour  ces  peuples. 

Ce  Seigneur  exaggera  les  violences 
V dont  le  Prince  de  Galles  avoit  ufc 
envers  eux  : il  repreffinra  la  liberté 
dans  laquelle  ils  étoient  ncz'j  qu’ils 
avoient  meme  reçu  la  domination  . 

Françoiffi  il  y avoir  prés  de  cinq  ; 
cens  ans,  & qu’ils  étoient  fort  mal- 
heureux  d’en  avoir  été  tiréz  pour 
paffer  en  celle  d’ Angleterre  : que  le  . 
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io  Hl  s T O I Rfi  DE  Fk  AN  C E; 
nouvel  impôc  du  foüage  nkvoic  éte|f 
intioduic  par  le  Prince  de  Galles,'S 
que  pour  fubvenir  à fcs  dépchfes^ 
excraoi  d inaires , & à celles  de  Ton  J 
fépoufe  , &c  même  afin  d'entretenir^^ 
la  giicrie  contre  la  France  » pour  la-|> 
JJ^.queile  il  leur  reftoit  ehcoïc  cette" 

■^  première  afFcdlion  qu'ils  avoienC 
contra6téc  en  nailFant  ; & cet 
voyé  finit  en  difiint  que  le  Roi  ' 
avoit  autant  d'intci et  qu’eux  à pren- 
dre  la  protcûion  de  leur  pays,  piiif, 
qu'il  étoit  leurlegirirae  & natûiel 
Souverain , & qii’Edoiiard  ne  l’é- 
toit  que  par  foiec,&  par  des  moyens 
injuftes  & violens.  Cette  reinon- 
ftrancp  fit  uiî  fi  puilFant  effet  fur 
refprit  de  Charles  V.  qu'il  traitai^^î 
avec  les  Gafeons  qui  lui  promir.efir  ^ 
de  ne  donner  aucun  impqip.au  Prin?  \ J 
ce  de  Galles  s-  que  du  confentement 
de  fa  Majefté  *,  & le  Roi  s’engagea 
de  les  prendre  en  fa  protedion,  ÔC  . 
de  ne  faire  aucun  accord  a v.ec  E- 
doüard  , qu’il  ne  les  y comprît;  Ce 
Souverain  pour  reconnoiïlance  des  , 
témoignages  d'afïêétion  du  Comte 
d'Armagnac  , lui  donna  les  villes  de  r 
Bigorre  ôc  de  Gauire  ^ Ôc  plafieurs 
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CHARLES  V.  Il 
autres  places.  On  prétend  que  la 
giiierrc  qui  fut  faite  entre  Charles  V,  * 3 
& Edouard , fut  prédite  par  une  Co^  - 
mete  qui  parut  la  Semaine  Sainte 
entre  le  Nort  & le  Couchant , "qui 
ç jeetoit  fa  queue  chevelue  vers  TQ- 
rient , & îançoit  des  rayons  ardens 
|cn  forme  d*une  pyramide  enflam- 
mée^ Les  François  ayoient  une  telle 
•animoficé  contre  les  Anglois , quMls 
eurent  autant  de  joie  de  cette  Décla- 
ration de  guerre  , qu*ils  en  auroient 
marqué  autrefois  d*unc  publication, 
de  paix. 

Charles  V.  afin  de  fe  mettre  en  : ^ 
ÿétat  de  faire  la  guerre  à Edouard,  V 
engageà  les  compagnies  défàppin- 
téts  d’eCre  à fon  icivice  5^  ce  qui  Guerre 
furprit  beaucoup  les  Anglois  , car 
' ils  s'attendoient  d*avôir  ces  trou- 
. pes , parce  qu’dlles  leur  avoient  au- 
paravant promis  de  porter  les  armes 
pour  eux.  Le  Roi  connoiirant  qu*E-  , 
Idouard  écoit  beaucoup  plus  puiflànt 
'que  lai  fur  incr,  équipa  une  flotte  , 
fvf  f --  trcs-conïîderable  , dont  il  donna  le 
I £ . .commandement  à Philippe  de  Fran- 
f i t^  cefon  frere.  Ce  Prince  pratiqua  en- 
, fuite  pluûeurs  villes  qui  n*écoicnç  ^ 
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li  Histoire  de  FrAncit  ;^v: 
pas  fort  afFc£tionnées  pour  les  An-^  ■ 
glois  , comme  "Abbeville  & quel- VT- 
ques  autres  , & plu  fleurs  Seigneurs  % 
du  Ponthicu  fc  rangèrent  dans  fon  ^ 
parti*  ; le  Rgi  engagea  memê  dans 
les  interets  les  Rois  de  Caftille  & . ^ 

: d'Ecofle,  PArcheveque  de  Cologne^;  ; 
l’Evêque  de  Mets  , les  Comtes  de  :i 
%*'  ;Namur  pere  & fils,  & de  Cleves,&":^^ 
plufîeurs  autres  Princes  Allemands; 

' '1^-  la  Majefté  avoit  même  par  la  media- 
U tion  de  du  Guefelin  attiré  à Ibn  par<  ‘ : 
ti  le  Roi  de  Navarre,  à qui  ellc’^ 
Montpellier  pour  le:"  { 

' jrecompenfer  de  ce  qu’elle  avoir  pris 
fur  lui  en  Normandie  : le  Duc  dè  y 
Bretagne  parut  aufli  être  dans  les 
interets  de  la  France  ; mais  Char- 
t'y  ; les  V.  ne  fut  pas  content  dans  la  ?' 

de  lui , non  plus  que  du  RoP§', 
*^?/^#"de  Navarre, & aufli  il  leuc  fit  à tous  >?i;/ 
c deux  porter  la* peine  de  leur  infide-  ? 
^■.::.^^?^litc.  . 

ces  préparatifs  de  guefre  ?,  1 
étant  faits  , Charles  V.  envoya  la 
' dénoncer  à Edouard  , qui  én  parut  3 
_ v étonné  , ne  pouvant  pas  fc  peifiia- 

fûtaflez  fort^'v? 
poux  lui  refifter  & pour  fc  défen-^  ’ 
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dre.  Tontes  cho(ès  fembloient  fa- 
vorifer  Tencreprife  de  Charles  V., 
l'âge  avancé  dc  fbn  ennemi , la  inai^ 
ladicdu  Princc.de  Gallçs  Ibn  fils,  & 
les  grandes  avances  & les  mefiircs 
que  nôtce  Souverain  avoic  prifes. 
Comme  le  Roi  fut  informé  que  le 
Roi  de  Navarre  entretenoit  des  in- 
telligences particulières*  avec  E- 
doiiard,  au  préjudice  de  Ton  traitée  il 
confifqua  toutes  les  terres  qui  lui 
appartenoient  : il  fit  enfuite  décla- 
rer par  Arrêt  du  Parlement  Edouard 
& le  Prince  de  Galles  (on  fils , at- 
teints convaincus  du  criiTjc  de 
felonnie  envers  lui  ; 8c  le  Duché  de 
Guyenne  & autres  Seigneuries  qu'- 
ils polFedoient,  furent  confifquez 
8c  réunis  à la  Couronne,  Pour  l'exe- 
cution de  cet  Arrêt,  Guy  Comte  de 
S.  Pol,  8c  Hugues  de  Châtillon 
fieur  de  Dampierre , ôccrent  aux 
Anglois  le  Comté  de  Ponthieu  • le 
Duc  d' Anjou;  leur  prit  Moi iTac  , 
Agen,  Tonnens,  Aiguillon  & Mont- 
pezat , le  Duc  de  Berry  lui  enleva 
Limoges  avec  les  autres  villes  de  la 
Province  : à l'égard  du  Connétable, 
il  défit  les  Anglois  en  plufieurs  oc- 
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14  HistoiAe  de  Fr'Xnci. 
cafiohs,  il  fe  rendit  maîcie  de  Mont- 
jnorillon  , de  Chàvigny  , Leuzas, 
Montcoutours , Poitiers  > S.  Jean 
d*Angely  , Angoulcipe  , Xaintes  , 
Thouars  , Fontenay- le- Comte 
plufîeui s autres  villes.  ; 

Cependant  les  Anglois  , pour  ar- 
rêter le  cours  des  conquêtes  des  ar- 
mes du  R*oi  faifbicnt  plufieurs^ 
courfes  & brigandages  dans  la  Fran-" 
ce  i ils  ravagèrent  le  Périgord , le 
Qucrcy , & la  Gafeogne , ëc  ils  s’a- 
vancèrent nicme  jufques  à PariSjfans 
neanmoins  ofer  y mettre  le  fiege. 
Charles  fe  tint  toujours  dans  la  vil- 
le , & ne  voulut  point  hazarder  le 
combat  contre  les  Anglois.  Robert 
Canollc  , l’un  des  plus  fameux  Ca- 
pitaines de  fon  tems , qui  tomman- 
doit  les  troupes  Angloifes  , voyant 
qu’aucunes  troupes  Françoifes  ne 
paroilîqient,  prit  le  chemin  du  pays 
du  Maine  J ÔC  comme  il  connut  que 
du  Guefciin  le  fuivoit , il  lui  prit 
envie  de  venir  aux  mains  avec  lui  ; 
mais  k Connétable  ayant  furpris 
dans  une  rencontre  ôc  taillé  en  piei- 
ces  quelques  troupes  qui  venoient 
^u  fecours  des  Anglois , Canolle  rie 

voulut 
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y- voulut  plus  combattre,  & fans  ofer 


' ■ .<  l'attendre  , il  s enfuit  en  Bretagne  ; 13 

' ce  Seigneur  qui  commandoic  ’ 

les  troupes  d'Edoüard  ne  fit  aucu« 

^ ne  expédition  confiderable. 

Le  pue  de  Bourgogne  qui  avoir 
ÏV3  ^^^'^fndement  de  rarinée  nava-  ' ^ 

; . lej  defîioit  donner  combat  à fes  en-  ' ' 


^ * neinis  j neanmoins  il  récent  un  or- 

- il^drc  contraire  de  Charles  V.  qui  ne 

- X vouloir  rien  bazarder  que  fort  à 
^‘•propos,  & les  deux  armées  fe  reti- 

^ 4^clqiies  le  gérés  c(car- 

; . Les  Ducs  d’Anjou  & de 

^rent  cependant  des  exploits 
i confide râbles  en  Guyenne  & 

& le  Piince  de 
^ ^ Galles  fut  obligé  de  s’en  letourncr 
en  Angleterre  fans  avoir  faitaucune^ 

^.  importante  expédition.  Edouard  cn:^^ 
voya  à (à  place  le  Comte  de  Pem- 
-^brok  Ton  gendre  , qui  fut  fi  mal- 
è ■:  heureux , qu’il  fut  fait  prifonnier  fonnicr. 

.dans  un  combat  naval  qui  fe  donna 
V * près  de  la  Kochellc  , fous  les  or- 
dres  de  Guichard  qui  commandoic 
• la  Flotte  Angloilè,  qui  favorifoit 
le  paliage  du  Comte  de  PembioJc; 

^ y ■&  outre  le  grand  nombre  que  les 
Tfijnt  J IL  B 
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ennemis  pcidi»enc  en  cette  occafion. 
les  François  filent  encore  dix  mille  . 
prifonnicis  Anglois.  ^ 

Cette  année  fut  recommandable 
par  le  renouvellement  de  l’alliance 
qu’Hcn!  i Roi  de  Caftille  fit  avec  la 
Fiance  : elle  fut  très- favorable  à ce 
Royaume  j car  elle  obligea  Edouard 
de  divifer  fes  forces  pour  en  en- 
voyer une  partie,  en  Efpagnc  , afin 
de  foûccnir  la  fille  de  Pierre  pre- 
mier qui  étoie  maiiée  au  Duc  de 
Lcnclaftie.  On  remarque  que  Hen- 
ri eut  toujours  l’oyantage  fiir  les 
Anglois.  Il  les  défit  avec  une  très- 
grande  perte  j le  nombre  des  enric-  f 
rnis  qu’il  fit  prifonnierfe  montoit  à 
huit  mille  , fans  y.  comprendre  le 
Comte  de  Pcmbroch  qui  Ru  mis  ài 
fix  - vingts  mille  livres.  EddUard  J 
voulut  venir  au  fccouis  de  ce  Sei-3 
gneur,  mais  les  vents  qui  lui  Rirenç^ 
contraires  rendirent  fes  projets  fans 
execution,  La  mort  de  Peitibrolcj 
qui  arriva  peu  de  te  ms  apres , ôta.à' 
du  Gueiclin  la  recompenfe  qu’il! 
pouvoir  efpererde  la  rançon  qui  luÿ 
étoit  promifc.Ces  peuples  fe  voyans.i 
battus  fur  mer , demandèrent  fe-.; 
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^cours  aux  Rochcllois  ; mais  comme 
ils  confervoient  toûjours  dans  leur 
•cœur  quelque  haine  contie  les  An- 
•glois  J aufqucls  ils  avoient  été  don- 
nez contre  leur  gié  , ils  refuferent 
de  leur  fournir  aucunes  troupes.  Les 
Rochellois  ne  cherchoient  en  eftet 
<jue  Toccafion  de  s’affranchir  de  la 
domination  Angloife  , & de  fe  re- 
mettre (ous  celle  de  France  j ce  qu’- 
ils firent  de  la  maniéré  qui  va  être 
-expliquée.  Le  Maire  de  la  Rochel- 
le ayant  donné  un  jour  à dîner  au 
Commandant  de  la  garnifon  An- 
jgloife,  lui  prefenta  certaines  lettres 
Icellées  du  fceaii  d’Edoüard  , où  il 
ordonnoit  que  l’on  fît  reveuç  hors 
la  ville  , tant  de  la  garnifon  que  de 
la  Bourgeoifie  j ce  que  ce  Com- 
mandant , qui  n’étoit  pas  fort  habi- 
le , crut  facilement  ; mais  aùffi  tôt 
■qu’il  eut  . fait  foi  tir  fa  garnifon  , le 
•^Maire  qui  avoir  donné  fes  ordres  , à 
ce  que  piufieurs  Bourgeois  fe  tinf* 
fent  prêts  pour  exécuter  ce  qu’il 
leur  commandetoit , les  mît  en  gar- 
de aux  portes  pour  empêcher  U 
igarnifbn  Angloife  de  rentrer  dans, 
la.  ville  ; quelques  Anglois  qui 

. „ ^ ^ H 
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écoienc  dans  le  Château  , firent  mi- 

137^*  ne  de  (c  défendre  , mais  voyant 
qu’ils  ne  poiivoient  avoir  de  fe- 
cours , ils  fe  rendirent  à compofî- 
tion.  Les  Rochellois  après  avoir 
fait  leur  traité  avec  Charles  V.  le 
Connétable  du  Guefclin  vint  pren- 
txptoit  dre  poireflion  de  leur  ville  pour  Gl 
GucÏJin  3 ôc  enfuite  continua  fes  ex- 

dans  le  ploits  dans  le  Poitou  & dans  la 
Poitou.  Xaintonge  : il  remit  Poitiers  fous 
l’obei fiance  du  Roi  , il  afliegea  en- 
fuite  Soubifcjau  fecours  de  laquelle 
place  vînt  le  Captai  deBuch,  qui 
ctoit  à S.  Jean  d’Andelz  : il  attaqua 
les  afîiegeans  , qui  n’étant  point 
avertis  de  fes  approches  , furent 
défaits  avec  une  perte  tres-confîde- 
rable  ; mais  Y vain  de  Gales  naturel 
Anglois , qui  étoit  dans  les  interets 
de  France,  fur  vint  fi  à propos,  qu’il 
' eut  le  meme  avantage  fur  les  An- 

gloisi  qu’ils  avoient  eu  auparavant 
lur  les  François , & il  ht  prifonnier 
le  Captai  de  Buch.  La  défaite  de  ce 
Commandant  jetta  une  telle  épou- 
vante dans  tout  le  pays,  que  S.  Jean 
d’Ahdely,  Angouléme,  Taillcbourg 
& Xaintcsjfe  rangèrent  fous  l’obcïf- 
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(ànce  du  Roi , & lui  prcterent  fer- 
I ment  de  fidelité, 

Charles,  V.  pour  fe  venger  de  cc‘ 
> que  le  Captai  de  Bach  avoir  poité 

V les  armes  contre  lui  > après  en  avoir 
reçu  tant  de  grâces  & de  bienfaits, 
le  fit  mettre  dans  une  des  tours  du 

<'  Temple,  où  il  mourut  quelques  an., 
nées  apiés  , le  Roi  ne  lui  ayant  ja- 
mais  voulu  donner  la  liberté , ni 
par  échange , ni  en  offrant  une  grof. 
î 7 rançon.  Le  Château  de  Chifay, 

; ^ pouvant  incommoder  la  garnifonde 
4 :■  Niort,  fut  afiiegé  par  du  Guefelin, 

/ qui  s’en  rendit  maître,  après  avoir 
I taillé  en  pièces  les  afliegez  dans  une 
i fbrtie.  La  prife  de  ce  Château  fut 
i eau  le  que  Niort  , Luzignan  , & 

V autres  villes  fe  rendirent 
^ au  Connétable.  Le  Roi  donna  le 
‘ Poitou  au  Duc  de  Berry  fon  frère. 

»■  V ^loique  la  fortune  parût  favoiifer 
î ^'les  François  contre  les  Anglois,]ean 
I .A  le  Vaillapt  Duc  de  Bretagne,  ne 
; laiflà  pas  d’offrir  à Edouard  palfp.gc 
C Tur  fes  terres,  pour  venir  en  France; 
.t.'ce  qui  obligea  les  Seigneurs  de  Ro- 
; han , de  la  Val  & de  ClilïpB,  Gentil- 
^ J hommes  Bretons,  de  témoigner  à 
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Histoire  de  France.. 
ce  Duc,  que  s’il  fe  dépaitoit  du  fer* 
ment  de  fidelité  qu"il  avoir  fait  à 
Charles  V.  ils  fe  trouveioient  for- 
cez d'abandonner  fon  fervice  j mais 
comme  ils  virent  que  leurs  remon- 
fttances  ne  produifoient  aucun  effet» 
ils  donnèrent  avis  de  tout  au  Roi, 
qui  envoya  fur  les  lieux  du  Guef- 
elin.  les  exploits  que  fit  ce  grand? 
Capitaine  en  Bretagne  fuient  fi  con- 
fidcrables  , qu'ils  allarmercnt  Tean: 
le  Vaillant  , ëc  l’obligèrent  de  fe 
ictiier  en  Angleterre  ; cette  retrai- 
te donna  lieu  à Charles  V.  de  venir 
au  Pailcmcnt,  & de  faire  déclarer 
en  fà  prcfcncc  le  Duc  de  Bretagne- 
criminel  de  leze-Majefic  , fon  Du- 
ché confifqué  & réuni  à la  Couron- 
ne, dans  la  propriété  duquel  ce  Duc: 
ne  fut  point  rétabli  que  fous  Char- 
les V I.  apiés  avoir  obtenu  de  luv 

qui  vouloit  fou  tenir  fL 
réputation  , ^ qui  écoir  aufîi  exci- 
té & poulfé  par  Jean  de  Mbntfoit, 
remit  fur  pied  une  armée  , fous  la 
conduite  du  Duc  de  Lenclaftre , qui. 
aborda  à Calais;  il  ravagea  les  Pro- 
vinces de  Picardie  & de  Champa- 
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gncj  ce  qui  n’écoic  pas  le  compte  de 
jean  de  Montfoit  » parce  qu’il  au- 
roit  voulu  que  le  Duc  de  Lenclaftrc 
eût  porté  fes  armes  en  Bretagne, 

Les  Comtes  d’Armagnac  & de 
Cominge,&  le  /îcurd’Albictavoicnt 
fervi  fîdellcment  le  Roi  dans  toutes 
ces  guerres , mais  le  Comte  de  Foix 
ne  le  rangeoit  pas  à fon  devoir  ; ce 
qui  obligea  Charles  V,  d’y  envoyer 
le  Duc  d’Anjou, qui  après  avoir  pil- 
lé les  terres  de  ce  Comte  , l’obligea 
de  fe  foûmcttie  à lui , 6c  de  rendre 
foi  & hommage  de  fon  Comté  au 
Roi  de  Fiance,  h Edouard  ne  lui 
venoit  donner  du  fecours , & ne 
faifoit  lever  le  Ecge  que  le  Duc 
d’Anjou  avoir  mis  devant  Morlas  ; 
cequi  fut  ac:epté  , & le  Comte  de 
iFoix  l’execuca  fidellcment,  nonob- 
ftant  l’oppofition  des  Anglois,  6c  la 
trêve  que  le  Pape  Grégoire  X l. 
avoir  moyenné  encre  les  deux  Cou- 
ronnes de  France  6c  d’Angleterre, 
qu’il  prorogea  à diverfes  repri fes. 
Cette  Trêve  donna  occafion  aux 
François  de  porter  leurs  armes  en 
Allemagne,  pqiir  fuûtenir  le  Sire  de 
Coucy  > pourTe  recouvrement  du 
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32  Histoire  de  Franrë 
Duc  d*Auftiiche  , mais-  tous  leurs 
efforts  fuient  inutiles. 

Ce  fut  en  cette  année  que  Char** 
les  V.  prévoyant  les  inconvenicns 
confiderables  & les  troubles  qui  ar- 
rivent dans  les  Royaumes  durant 
les  Regences  , ÔC  dcfîiant  meme  ad 
furer  f auto  rite  à fon  fils  qui  é toit 
jeune  , & empêcher  que  le  Duc 
d’Anjou  ne  fe  r.ittribuâc  à fon  pré- 
judice apres  (à  mort,  fit  cette  fage 
Ordonnance,  qui  déclara  tous  les 
Rois  majeurs  à quatorze  ans  : elle 
fut  vérifiée  au  Parlement  le  lo.Maij 
& c’eftà  l’occafion  de  cette  Ordon- 
nance principalement  que  l’on  don- 
na à Charles  V.  le  titre  de  Sage. 

Le  Pape  Grégoire  X I.  qui  defî- 
roit  confirmer  la  ticve  qu’il  avoit 
moyennee  entre  Charles  V.  ôc  E- 
doüard  par  une  paix  folidc  Sc  de 
longue  durée  , vint  de  Rome  ^ 
Avignon  pour  en  jetter  les  fondc- 
mens  j il  y eut  meme  des  propofî- 
tions  faites  par  le  Roi  de  France  au 
Roi  d’Angleterre  , que  Tes  Ambad 
(adeurs  envoyez  à Bruges  reccurent 
pour  les  porter  à leur  maître  , afin 
de  les  examiner  ; mais  ce  Prince 
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mourut  dans  le  tems  qu’ils  avoienc 
pris  pouï  prendre  leur  rçppnle  : on 
die  que  ce  Prince  conçut  tant  de  rc- 
grc,t  de  la  peite  qu'il  aroit  faite  dix 
mois  aupararant  du  Prince  de  Gal- 
les fon  fils,  que  ce  chagrin  avança 
fes  jours.  Il  faut  avoiier  que  la 
France  ne  gagna  jamais  tant  qu'à  la 
mort  du  Piince  de  Galles  j car  il  lui 
fit  une  très  cruelle  guerre  durant  fa 
vie , ^ prefque  toujours  avec  fuc- 
cés.  Cet  accident  changea  les  affai- 
res de  face  , & Charles  V,  voulant 
prendre  avantage  du  bas  âge  de  RU 
chard  fils  du  Prince  de  Galles,*mort 
avant  fon  pere,  8c  qui  avoir  fuccedé 
à la  Couronne  d'Angleterre , fe  mit 
en  état  de  reparer  les  pertes  qu'il 
avoit  faites  , ôc  ne  defira  plus  en- 
tendre aucune  propofition  de  trêve 
ni  de  paix.  La  conjonéfure  des  tems 
étqit  aifez  favorable  ; car  le  Gou- 
vernement- du  Duc  de  Lenclaftrc 
n'étoit  point  agréable  aux  peuples 
d’Angleterre,  Quelque  defîr  que 
Charles  V,  eût  de  faire  la  guerre 
aux  Anglois  , il  ne  la  voulut  point 
entreprendre  , qu’aprés  avoir  fait 
unfervicc  folemnel  à Edouard  dans 

B V ifc 
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34  Histoire  de  France;. 
l’Eglife  de  la  faintc  Chapelle  de' 
Paris  : mais  cette  ceremonie  étant 
achevée  , il  envoya  une  armée  nava-- 
le  furies  côtes  d’Angleterre,  fous, 
les  ordres  de  Jean  de  Vienne  & de 
Ferrand  Sautere  , l’un  Amiral  de 
France , & l’autre  Amiral  de  Ca- 
ftillc. 

Comme  Edouard  V I.  durant  fon  i 
Régné  avoit  tenté  routes  fortes  de  • 
voies  & de  moïens  , pour  engager. 
l’Empeieur  Charles  1 V.  à fon  par- 
ti , & Venceflas  aflbcié  à l’Empire, 
lé  Confeil  de  France  fut  d’avis  d’en- 
voyer des  Ambafladeurs  à la  Diette 
qiji . fe  tenoit  en  Allemagne  en  ce 
tems-là  ,afin  de  lever  les  mauvaifes 
impreflions  que  les  ennemis  du  Roi 
ayoient' donné  aux’  Princes  d’Allc- 
' • magne:  de  fà  conduite.  Ces  Ambaf^ 
fadeurs  ficent  connoître  à l’alfem- 
blce  que  l’intention  de  Charles  V.en 
rcnouvellant  la  guerre- contre  les 
Anglois  , n’avoit  été  que  de  pour- 
voir à la  feu  reté  de  fes  Etats,  &c.  à la 
défenfe  de  fes  peuples  5 que  fa  Ma- 
\jeftê  -Tres-Chréticnne. avoir. offert 
aw  Pape  de  lé  rendre  médiateur  ôc 
arbitre  - de  fes  differens  avecrEr. 
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•doüard  V I;  qu*ellc  ne  demandoic 
pas  mieux  de  défeuer  au  jiigcmcnc  U 
de  leurs  Majeftez  Impériales  , & 
aux  ordres  du  faine  Empire , qui 
n*étoienc  pas  moins  faints  6c  re- 
commandables parleur  juftice,qu’ils 
croient  invincibles  par  la  force  des  * 
armes';  que  Charles  V.  avoir  une 
.entière  confiance  fur  leur  équité,  & 
qifil  cfperoit  que  leurs  Majeftez 
Impériales  lui  feroient  faire  raifbn 
par  les  Anglois  fur  diveifcs  irru- 
ptions & hoftilitez  qu’ils  avoient 
fait  au  préjudice  des  derniers  trai- 
tez. Le  Roi  d’Angleterre  envoya  - 
auffi  des  Ambalfadeurs  à cette  Dict- 
tc,  qui  firent  beaucoup  valoir  la 
perte  que  les  François  avoient  faite  ' 

I la  bataille  de  Poitiers  ; la  mo-  • 
deration  dont  Edouard  précendoit  ' 
avoir  ufé  durant  fa  prifon  ; qu’il 
ï\e  s’étoit  pas  voulu  fervii  de  tous 
les  droits  6c  de  tous  les  avantages 
de  la  vidloiie  : ils  marquèrent  qu’- 
ils avoient  raifort  de  demander  que  ‘ 
la  Guyenne  ancien  héritage  des  an-  • 
cétees  de  leurs  Rois  , leur  demeu- 
rât en  pleine  propriété  6c  Souverai-'' 
Tiçté  ;, qu’ils  ne  defiroient  autre  cho*’- 
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3(?  Histoire  de  Francb. 
fe  que  de  demeurer  dans  les  me- 
mes conditions  qui  leur  avoicnt  été 
accordées  par  le  traité  fait  avec 
faint  Loiiis  , 6c  que  les  Frnçois  fai- 
foient  mille  infraétions  au  traité  de 
Bretigny.Les  Ambairadeursde  Fran- 
ce n'eurent  pas  beaucoup  de  peines 
à détruire  toutes  les  chofes  qui  a- 
voient  été  avancées  parles  AmbaC. 
fadeurs  d'Angleterre  ; 6c  ils  firent 
connoître  que  le  Pape  n'avoit  pu 
aprouver  la  conduite  d'Edoüard  , 6c 
6c  que  la  mort  du  Roi  Jean  prifon- 
nier  en  Angleterre  avoit  délivré  fon 
fuccelFeur  & les  Etats  de  ce  Royau- 
me de  toutes  les  obligations  d'en- 
tretenir 6c  d'cxecutcr  le  traité  de 
Bjetigny.  L'Empereur  & le  Roi 
des  Romains  receurent  fort  bien 
l'ambailiide  de  Charles  V.  6c  deflors 
ces  Princes  réfolurent  de  palFer  en 
France  , afin  de  tenter  toutes  fortes 
de  moyens  pour  reconcilier  les  Rois 
de  France  6c  d'Angleterre. 

Le  Duc  de  Bourgogne  qui  com- 
mandoit  une  partie  des  troupes  de 
Charles  V.  mit  le  fiege  devant  la 
ville  d'Ardres,  qu'il  prit  à compofî- 
tion  , ainfi  ^ue  plufieurs  autres  vil- 
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les  dé  Picardie.  Le  Duc  d*Anjou  qui 
vouloit  avoir  parc  à la  gloire  que 
les  François  s'étoient  acquife  par  la 
reduétion  de  cette  place  encra  dans 
la  Guyenne,  & aflîegea  Bergerac  fur 
la  Dordonne  , Chàcillon  , Sainte* 
Foi,  S.  Bafile,  S.Macaire,  Sanneter- 
re  , îyloutfegue  & plufieuts  autres 
places  de  Guyenne,  qui  fe  rendirept 
nonobftanc  le  fecoiirs  que  les  An- 
glois  s*efForçoicnc  de  leur  donner. 
La  joïe  que  le  Roi  eut  de  cous  les 
avantages  que  fon  frété  remportoit 
iur  fes  ennemis  fut  beaucoup  dimU 
nuée  par  la  mort  de  la  Reine  Jeanne 
de  Bourbon  , qui  fut  fuivie  de  cel- 
le d’ifabeau  fa  fille , & de  celle  de 
la  Reine  de  Navarre.  Charles,  V. 
fut  en  danger  de  {a  vie  , car  on  dé- 
couvrit une  confpiracion  que  le  fils 
du  Roi  de  Navarre  avoit  faite  con- 
tre fa  perfonne.  Ce  jeune  Riince  fut 
arreté  j ôc  quelques  follicitacions 
que  fon  fît  pour  lui , il  demeura 
pi’ifonnier  durant  cinq  années  j on 
fit  le  procès  à la  Rue  fon  Chambel* 
lan  , & à du  Tertre  fon  Secrétaire, 
qui  eurent  la  tête  tranchée.  Char- 
les V.  jugea  par  la  mauvaife  inten- 
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tion  du  fils  , qu’il  ne  dévoie  poinC 
Te  fier  au  pere  ; & ce  fut  la  laifon- 
pour  laquelle  il  envoya  le  Connéca- 
ble  dans  le  Comté  d*Evreux  & en 
Normandie  3 qui  en  réduific  toutes 
les  places  , à ^exception  de  Cher- 
bourg 3 lefquelles  fi-irent  auffi-tôc  ' 
démolies  ôc  ruinées,  afin  qu’elles  ne 
fuirent  plus  en  état  de  lefifier.  Le 
Duc  d’Anjou  de  fbn  côté  prellbic- 
vigoureufement  les  Anglois  dans  la- 
Guyenne  3 ôc  après  avoir  gagné  une 
bataille  qui  fe  donna  piés  de  la  pe-  . 
dte  ville  d’Aymer  3 où  la  plupart; 
des  Seigneurs  & Barons  de  Gafeo- 
gne  demeurèrent  prifonnieis  : ce 
Prince  fe  rendit  maltic  de  toutes  Ics^ 
places  de  deflhs  les  deux  Rivieies 
de  Dordogne  ôc  de  Garonne, 

L’Empereur  vint  en  Fiance  cette- 
année , pour  renouveller  l’alliance' 
avec  haclcs.  V.  Ton  neveu,  & pour 
chercher  les  moyens  de  contenter 
le  Pape  qui  le  prelToit  de  conclure 
la  paix  encre  ce  Prince  & Richard.  • 
Charles  V.  pour  maïquer  à l’Empe- 
reiîr  l’eftime  & la  confidciation-' 
qu’il  avoir  pour  lui , envoya  au  de- 
t;ant  delui  lufqucs  à Cambiay  deuX''^^ 
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Seigneurs  les  plus  qualifiez  de  fa.  — 
Gour,  à la  tete  de  deux  cens  che-  ^ 
vaux  , de  laï-rnêmc  l’alla  recevoir 
Hors  le  Fauxbourg  de  faint  DeniSÿ 
ôc  le  logea  dans  fon  Palais.  L’Em- 
pereur pour  répondre  aux  magnifi-- 
eences  que  le  Roi  avoir  faites  pour 
le  bien  recevoir,  gratifia  le  Daiiphint  ' 
du  titre  ôc  de  la  dignité  de  Vicaire 
general  de  l’Empire  , & il  lui  don- 
na encore  les  Châteaux  de  Pompes, 
ou  Pi  pet,  du  Chameaux  qu’il  pof- 
fedoic  encore  dans  le  Dauphiné,  ÔC 
il  affranchit  cette  Province  de  la 
domination  de  l’Empire. 

Plufieurs  chofes  affoibliiroient 
alors  les  Anglois  j la  première  étoit  * 
là  minorité  de  leur  Roi  , qui  n’a- 
voit  que  treize  ans  j la  féconde  une^ 
grande  pefte  qui  défoloit  toute  ^ 
l’Angleterre  -yôC  enfin  la  révolté  des  • 
Ecoifois  que  Charles  avoir  excitez 
contre  Richnid.  Le  Roi  de  Navarre  • ^ ' 

ne  voyant  plus  de  féureté  pour  lui  ’ 
dans  la  Cour  de  France,  fe  retira  en 
Angleterre  , ou  Richard  lui  promit’ 
û proreéfion  contre  Charles  Y,  ôc:  ^ 

pgrtreconnoilîlmcc  du  fecours 
k^oi  id’Anglpterre  lui  promectoiv-Comt^ 
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il  lui  jeniic  Chc:bouiff  encre  les 
mains  ; ce  qui  anima  cellcmenc 
Charles  V.  qu'il  ôta  au  Roi  de  Na- 
varre le  Comté  d'Evreux. 

Il  arriva  en  ce  tems-là  une  (édi- 
tion crcs-conliderable  à MontpUier, 
qui  fut  excitée  à l*occaJ(îon  des 
Çommilîàiies  que  le  Roi  y avoir 
envoyez  , pour  fc  mettre  en  polTe(- 
(lon  de  cette  ville  qui  appartenoit 
au  Roi  de  Navarre.  Les  Boufgeois 
qui  füvorifoicnt  fon  parti , fe  révol- 
tèrent contre  ces  Commiiraires  , ÔC 
commirent  de  fi  grandes  violences 
contre  eux , qu’ils  en  tuerent  la  plu- 
part ; ce  qui  obligea  le  Duc  d’Anjou 
de  fe  rendre  inceiramment  fur  les 
lieux,  afin  de  châtier  les  auteurs  de 
cette  révolté.  Comme  les  Bourgeois 
virent  approcher  le  Duc  d’Anjou 
de  leur  ville  , ils  allèrent  au  devant 
de  lui  les  portes  ouvertes.  Les  Con- 
fuls  marchèrent  la  cordc,  au  col  te- 
nant les  clefs  en  leurs  maiiis.  Le 
peuple  étoit  répandu  dans  toutes 
les  rués  par  où  ce  Prince  devoit 
palfer  ; les  enfans  étoient à genoux. 
& nuds  tece,  criant  à haute  voix,  , 
Mifericordt,  Les  femmes  paroilfoient 
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toutes  déchevelées,  baignées  de  lar-  

mes  , 6c  profternées  dans  une  poftu-  1378 
re  fort  humiliée.  Le  Cardinal  de  la 
Lune  Légat  du  Pape>  qui  fe  tiouva 
alors  dans  Montpellier  , mêla  fcs 
larmes  avec  celles  de  ces  malheu- 
reux , & intercéda  de  maniéré  pour 
eux , que  fans  fa  confideration  6c 
celle  de  Clement  VIL  qui  follieira 
aufli  pour  eux  , le  Duc  d’Anjou  en 
auroit  fait  pendre  plus  de  fix  cens, 

& il  auroit  meme  fait  abacrc  les 
principaux  édifices  de  la  Tille;  mais 
enfin  fa  colere  fc  modéra  un  peu  ; 
Neanmoins  afin  que  cette  aélion 
qui  étoit  un  attentat  à l’autorité 
fouveraine  ne  demeurât  pas  impu- 
nie , il  voulut  que  la  mort  de  quel- 
ques - uns  des  plus  confidcrablcs 
Bourgeois  expiât  ce  crime.  . ^ 

Il  y avoir  long-tems  que  Char- 
les V.  fe  plaignoic  de  Jean  de  Mont- 
fort'  ; les  aétes  de  felomlie  qu’il 
avoir  fi  louvent  rc'iterez  contre  fon 
fçi  vice  & contre  là  perfonne,  obli-  . . 
gerent  ce  Prinpe  à le  faire  afiîgncr 
au  "“Parlement  , pour  répondre  fur  • 
les  chefs  d'aceufation  que  le  Procu- 
reur General  du  Roi  devQ^tpropo-  ' ‘ 
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fer  contre  lui  : on  faceufa  d'avoir 
fàvonfé  les  Anglois  de  fes armes,  & 
de  les  avoir  meme  mené  en  i^rance 
avec  le  Duc  de  Lanclaftre  ; & par 
Arrcftjean  de  Montfoit  fut  déclaré 
par  défaut  convaincu  du  ciinie  de 
félonie  envers  le  Roi  fon  fouveraia- 
Seigneur,  éc  piivéde  rois  droits, 
honneurs  ôc  prérogatives  de  Pairie, 
ôc  fon  corps  , cnferable  fes  biens, 
terres  & Seigneuries  qu’il  polfcdoit 
en  ce  Royaume  furent  confifquea. 

Le  Roi  de  Caftille  qui  continuoie 
toujours  la  guerre  contre  PAnglois, 
affiegea  Bayonne  ; mais  voyant  que; 
cette  ville  avoit  été  bien  foitifiée 
& munie  d’une  forte  gavnifon  , il 
palfa  les  Monts  Pyrénées  , & mit 
le  fiege  devant  Pampelune  où  écoit 
le  Roi  de  Navarre  j mais  le  fecours 
que  ce  Prince  receut  de  Richard  , 
obligea  le  Roi  de  Caftille  de  fe  re- 
tirer, Tiuiet  qui  commandoic  les 
troupes  Angloifes  ne  fc  contentant 
pas  d’avoit  délivré  le  Navarrois  dés 
mains  de  fon  ennemi , le  fuivit  dans 
fon  Royaume  , & lui  livra  combat; 
mais  lorfque  les  deux  armées  fu- 
rent prêtes  d’en  venir-  aux  mains,.- 
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plnfieurs  Pidacs  intcivinrent , qui  ^ : 

moycnneient  la  paix  encre  le  Ca-  13  7^- 
ftilian  & le  Navairois , laquelle  fut  pai, 
confirmée  & fceliée  par  le  mariage 
d"’un  de  fes  fils  avec  une  fille  du  calHllc^ 
Caftillan  j-  & parce  que  le  fils  du  & de  : 
Roi  de  Navarre  étoic  entre  les  ^varefii 
mains  de  Charles  V.  foie  comme 
otage  pour  f execution  de  quelque 
traité,  ou  pa> ce  qu’il  avoic  confpiré  '• 
contre  fa  vie  , comme  nous  avons 
dit,  fa  Majcftc  ties-Chrêiienne  lui 
donna  genereufement  fa  liberté  à la 
• priere  defon  pere  , ne  voulant  pas 
qu’à  fon  occafion  il  manquât  lon- 
avanrage. 

Le  Due  de  Bretagne  apres  avoir  Guerr# 
^été  dépouille  d’une  partie  de  fon  ®re« 
Duché  par  Chailes  V.  s’étoit  retiré 
en  Angleterre,  & avoit  fait  des  con-  . , ■ 

juiations  centre  la  Fiance  ; ce  qui  ’ ’ 

avoit  obligé  le  Roi  de  faire  confif. 
quer  tout  fon  Duché  par  Arreft  du 
paiement,  comme  nous  avons  dit. 

Richard  offtoit  à ce  Duc  de  lui  ‘.,; 

' fournir  des  troupes  pour  le  rétablir 
dans  fes  terres,  & il  y.  crivoya  le. 

Comte  de  Bouquinquant.  Ce  Sei- 
gneur  apres  avoir  parcouru  la  Pi-  . 
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* ^ cardic  , la  Champagne , le  Gaftinois 

*i?8.  ^ la  Province  du  Maine  , où  il  fie 
quelques  dégâts  , entra  en  Breta- 
gne , & mit  le  fiege  devant  la  Vil- 
le de  Nantes  y,  mais  il  fut  obligé  de 
le  lever  , ne  recevant  aucun  fccours 
du  Duc  de  Bretagne  , qui  ne  lui  en 
voulut  pas  envoyer  , parce  qu*il 
apprit  que  Charles  V.  étoit  morc 
. durant  ce  fiege  3 & il  témoigna  qu’il 
n'avoic  de  la  haine  que  contre  la 
perfonne  du  Roi , & qu’elle  finifi- 
foit  avec  (a  vie,  & ne  s’étendoit  pas 
fur  Ton  Etat.  | 

Avant  que  de  parler  de  la  mort 
de  Charles  V.  nous  dirons  que  le 
/ Connétable  du  Guefclin  le  dévança 
Mort  du  de  quelques  jours.  Il  perdit  la  vie  - 

ttb?e”*^du  Château  neuf  de  Ran-  : 

Guefclin  «lor»  ^ lieues  de  Mande  j il  fa» 
tisfit  à fa  parole , car  il  avoir  promis 
au  Roi  qu’il  le  prendroit,  & celaflit 
' - vrai».  Les  aflîegez  qui  ignoroient  la 
mort  de  ce  grand  homme  , fe  rendi- 
rent; & on  mit  les  clefs  de  la  Place 
fur  le  cercueil  du  Connétable.  Le  " 
Roi  pour  marquer  la  confideration 
avoit  pour  fa  perfonne  , affifta  ;• 
à la  pompe  funèbre,, & fit  mettre 
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ion  cotps  dans  l'Eglife  de  S.  Denis,  — • 
en  une  Chapelle  à droite  du  Grand  *57^* 
Autel,  qu*il  fit  bâtir  pour  honorer 
fa  memoiie.  Les  grandes  allions  de 
du  GueCclin  lui  avoicnc  fait  méri- 
ter d’avoir  un  tombeau  parmi  ceux 
de  nos  Rois  , c’eft-à-dirc  dans  la 
meme  Eglife  qu’ils  ont  choifîe  pour 
leurfepulturc.  On  dit  que  ce  grand 
homme  qu’il  avoir  combattu  huit 
fois  en  champ  clos , & qu’il  s’etoie 
trouve  en  cinq  batailles  rangées.  Il 
étoit  fi  redouté  des  Anglois  , qu’ils 
n’ofoient  plus  le  regarder  qu’à  tra- 
vers les  créneaux  de  leurs  murail- 
les ; il  eut  l’honnenr  de  commander 
des  armées  où  il  y avoir  des  Princes 
du  Sang,  il  polïeda  toutes  les  quali- 
tés requifes  à un  General  d’armée. 

Ce  General  avoit  penfè  tomber  en- 
tre les  mains  du  Duc  de  Bretagne 
quelques  années  auparavant,  il  avoir 
été  alHcgé  parce  Duc  dans  Quim- 
pcilay,  à prdfé  fi  vigoureuferaent, 
que  fans  une  tiéve  qui  fut  faite  ^ 
alors  entre  les  deux  Rois  de  France- 
& d’Angleterre  , il  n’auroit  pu  évi- 
ter d’étre  fait  prifonnicr  j & déflors 
le  Duc  de  Bretagne  qui  était  fon 
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ennemi  l’auroic  facrifié  à fa  ven- 
geance. 

Chaules  V.,  ne  fiirvéquit  pas  long- 
tems  à du  Guelclin  j les  humcuis 
q[ui  coiiloienc  de  ton  bias  par  une 
fiftule  qu’il  avoir , étant  deircchées, 
il  mouluc  après  avait  régné  lèizc 
ans.  On  dit  que  cet  accident  lui 
étoit  arrivé  par  le  poifon  que  le 
Roi  de  Navarre  lui  avoir  donné 
dans  fa  jeuncire.  Ce  Prince  avant 
que  de  mourir  , fit  venir  Tes  frères, 
qu’il  exhorta  à vivre  dans  une  par-  “J 
faite  union , il  les  pria  d*avoic  foin  i 
de  Ton  fils,  & de  l aider  de  leurs  i 
bons  confeils , &c  il  follicitafbn  fils  ^ 
d’ôcer  les  aides  & les  impôts  qui  îj 
avoient  éré  levé  fur  fes  peuples  du-  j 
tant  la  guerre,  témoignant  que  c*é-  1 
toit  avec  regrer  qu’il  avoit  été  obli- 
gé  de  les  lever.  Ce  Roi  fe  rendit  1 
fort  recommandable  pat  fa  charité  ^ 
envers  les  pauvres,  & il  exerçoie  | 
principalemeni  fes  bienfaits  , & fes  j; 
liberalitcz  envers  les  Gentilhom-  1 

.y 

mes  qui  manquoient  de  biens  •,  il  ? 
pourvoyoit  en  fecret  au  mariage  des  ' 
filles  qui  fe  trouvoicnc  dans  la  nc- 
ceiîîcé.  Il  n’eut  qu’une  femme  ap- 
pellée  Jeanne  fille  de  Pierre  Ducd« 
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Bourbon  6c  d'ifabelle  de  Valois  ; ■' 
.c’écoic  une  Princellè  pourvue  de 
toutes  les  pcrfcâ:ions  de  l*amc  ôc  du 
corps  ; du  vivant  du  Roi  Jean  elle 
porta  le  nom  de  DuchelTc  de  Nor- 
luandic  & de  Dauphine  ; & enfuice 
elle  fut  appellée  Reine  loifque 
Charles  V,  parvint  à la  Couronne. 

Elle  mourut  en  1 5 77.  elle  eut  deux 
fils,  Charles  qui  régna  fous  le  ti- 
tre de  Charles  VI.  & Louis  Duc 
d*Orleans,  & fîx  filles  qui  mouru- 
rent tontes  fort  jeunes.  Tous  les 
Hiftoriens  ne  conviennent  pas  que 
Jeanne  fut  autant  pourvue  des 
avantages  de  fefprit , qu’elle  Té- 
tdtt  de  ceux  du  viiàgc.  Chacun  de- 
meure d’accord  que  les  attraits  & (à 
beauté  charmèrent  iî  puilî’ammenc 
Charles  V.  qu’ils  l’engagerent  à ne 
point  écouter  les  propolîtions  de 
mariage  qui  lui  furent  faites  pour  ' *; 

Marguerite , dont  le  vifage  n’étoic 
pas  Yciitablcmenc  fi  agréable  & fi 
charmant  j mais  qui  avoit  beaucoup 
de  pénétration  d’cfprit  , & qui 
croit  regardée  comme  le  meilleur 
parti  de  toutes  les  Princeircs  de  { 

l’Europe,  puifiqu’un  Prince  cnl’é-  ^ ; 
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pônfanc  devcnoit  maîcic  & Souvc-  ^ 
lain  de  la  Flandies,  Charles  eut  da- 
vantage de  voir  durant  Ton  Rcgne, 
éteindiC  par  fa  vigilance  derieui  des 
Turlupins  , qui  foûtenoient  qoe 
l’homme  ne  pou  voit  pecher  en,  fiii- 
vant  les  monvemens  de  la  nature  : 
ce  Prince  aima  les  Lettres  & ceux, 
qui  en  faifoient  profelîionj  & l’hon- 
neur qn’il  faifoit  aux  gens  fçavans 
leur  fit  naître  l’envie  de  faire  des 
tradu6tions  de  pliifieiirs  livres,  dont  • 
la  connoilfance  étoit  utile  à tout  le  » 
monde.  Chai  les  V.  prévoyoit  tel- 
lement les  malheurs  qui  devoienc  », 
arriver  à fon  fils  , qu’il  le  témo^na 
à fes  frères  en  mourant,  & leiirdic 
qu’un  fçavant  A Urologue  lui  avoit 
p.édir,  il  y avoir  déjà  quelque  tems,  - 
qu’en  fa  jeunelîé  il  étoit  menacé  de 
pluficiirs  difgiaces  j ce  qui  le  fiir-  , 
prenoit  neanmoins, à moins  qwe  cet 
orage  ne  vînt  du  côté  de  la  Flan- 
dre, parce  que  le  calme  & la  tran- 
quillité regnoient  dans  le  Royau- 
me, & qu’il  ne  voyoic  que  cet  en- 
droit où  elle  pouvoir  être  altérée  & 
troublée  : comme  le  Duc  deBie-  , 
taone  , dit-il , eft  attaché  aux  An- 
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glois,  il  faut  tenu  en  amitié  la  No- 
bklFc  de  Biccagne  ^les  principales 
Villes^ afin  que  cette  intelligence, 
jue  Fôn  entretiendra  avec  ellc,raine 
iesmefurcs  de  ce  Duc.  Vous  ferez 
ClilTon  Connétable,  parce  qne  je  ne 
;onnois  perfonne  qui  puiile  mieux 
emplir  cette  place  que  lui  ; ^ ma- 
icz  mon  fils  en  Allemagne  , afin 
[ue  les  alliances  y fbient  plus  for- 
es. Qiioique  Grégoire  X L fût 
rançois,  il  fe  réfolut  neanmoins  de 
ransferer  le  Siégé  de  la  Papauté 
‘Avignon  à Rome  par  le  mouve- 
ient  Sc  Pinfiigarion  de  fainte  Bif» 
ithe  ôc  de  ^inte  Catkenne  de 
ienne  ch  i 3 7^.  & par  L,ouis  Bal- 
e grand  Jurifconfulte,  qui  avoit 
:c  {on  précepteur  ; mais  deux  ans 
frés  ce  Pape  étant  à Pai  ticle  de  la 
ort  , fe  repentit  d’avoir  -fait  ce 
rangement , prévoyant  q \*il  en  ar- 
veioic  de  grands  delbrdies  dans 
îglifè  ; ce  qui  arriva  en  effet,  par- 
que le  Peuple  Romain  fo>  çales 
aûlinaux  , qui  étoient  prefque 
us  p!  ançois  , d’élire  un  Pape  Ita 
n nommé  Urbain  VI.  L’on  pré- 
3d  que  ces  Cardinaux  protefterent 
II  J.  G _ 
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auiïî-tôt  contré  fon  éleétioh  , com-  ‘ 
me  ayant  été  faite  ail  préjudice  dé 
la  regle,&  contre  leur  conlcience  6c  , 
leur  intention  , n*ayant  jamais  été \ 
d’élire  ce  Pape , que  pour  apaifer  la 
fureur  du  Peuple  Romain.j  lorfqu*-; 
ils  furent  en  liberté,  ils  fe  retirèrent^ 
à Anagnia , où  ils  élurent  Rober 
Cardinal  frere  de  pierre  Comte  de 
Genève  qui  prit  le  nom  de  Clemetit  ; 
VII.  ce  qui  produifit  un  très- grand  ^ 
fchifme  qui  dura  plus  cinquante, 
ans.  Les  Souverains  de  la  Chré«: 
tienté  prirent  differens  partis  feloh  , 
leurs  inclinations  ; & la  Fr^cefuc 
long-tcms  fans  fe  déterminer  fur 
rélcélion  de  ces  deux  Papes  ; mais 
enfin  elle  reconnut  Clément  VII. 
après  que  le  Cardinal  de  Limoges 
eut  déclaré  que  la  nomination d 'Ut- 
bain  VI.  n’étoit  pas  canonique,ayant 
été  faite  violemment  La  France  en- 
gagea dans  fon  parti  l’Elpagncjmais 
* par  jaloufie  elleattira;contre  elle  le 
Portugal , la  Sicile  , Chypre  j Rho- 
des, l’Allemagne  , Sc  enfin  l’Angle- 
terre , qui  fe  déclarèrent  en  laveur 
d’Urbain  VI.  L’Empereur  fut  en*, 
gagé  dans  les  interets  de  ce  Pape', 
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met.  qu'il  a voit  de:  fon  mouvement 
:orifii  me l'cleâ:ion  de  Venceflas  fbn  * 57«; 
îlsjfour  lüi  fucceder  àd'Empiic; 
e Roi  de  Hongrie  fui  vit  ce  parti  , " 
bn  delîèin  étaYit  de  dépduillcr  la 
bcinc  de  Naples  de  fes  Etats.  Pierre 
,'^Arràgon  demeura  fcul  neutre  : je 
e vous  entretiendrai  point  de  tou-  , 
ïs  lei  guerres  que  ces  deux  Papes 
;.firent  pour  maintenir  chacun  loti 
ei^ion.  C’cR  une  chofe  fi^P^naa-  ; 
i Je  voir  que  bien  due  la  venté  fait 
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,e  cclai- 


îc,'  &'què  le  S,  Efpiït 
r , uniformément  les  peiîRÇs  & les 
Hpns . des.  < Saints  > cependant  les 
ints  memes  croient  divifes  de 
ntimcns  entr  eux  .J  chacun  preten-  ^ 
lit  jûftifièr  (on  choix  par  des  mi-  ^ 
des  & par  des  révélations  : on 
iployoit  des  raifdns  il  fortes  pour  < 
Srenir  Tune  Sc  l>utre  de  ces  deux 
;6Hohs  , qu’il  qtdit  impoffible  de 
; détmire  , de  , on  ne  put  jamais  ' 
ïindre ce  fcHifme,  qu*en  obligeant  ; 
i^deux  contendans  d'abdiquer  vo- 
itàireiTicnt  la  Papauté  } Ôc  enfin 
n'en  vit  la  fin  qu'au  Concile  dç 
mâàncej  comme  nous  verrons. 
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Ht  le  Bien- aime.  ^ 

,^v  ■.  ^ . . ^;  . .,-.■  , • . 

E precedent  Rcghe  fut  fort  dif- 
j • 1 ^fetent  de  celui-ci  ; nous  avoris 
' ' vu  l’effet  de  la  fage  & régulière 
^ » conduite  de  Charles  V.  qui  par  (es 

mouva^ns  & par  fon  adreffe  fçut 
^ prcfeil^F  lc  Royaume  du  malheur' 

’ qui  le  ni^çoit  après  la  journée  de 

poitier^lj^  en  celui-ci  nous  con- 
noitfonsque  durant  la  foibleffe  ôc 
Pindifpofition  de  fon  fils  & fon  fuc-’ 

’ cefleur,  cette  Monàrçhic  eût  été  en-; 

. ^ ticrement  détruite  & renvciféc  > fi 

' Dieu  rie  l’avoit  foûtehuc  de  fà  màirt 
^ toutc-puifTantc  5 & l’on  peut  dire 
, ^ qu’âutant  que  le  Rcgne  de  Charles 
* V.  fut  heureux  J rhâis  trop  court , 
celui  de  Charles  VI.  fut  très-long  , 
J V ' • mais  exticmeiuent'  lUal  - heureux* 

Etat  de  ' Toutes  fortes  de  circonftances  con- 
l’Europc»  tiibucrent  à rendre  ce  Régné  infor- 
: . tuné  & rriâl  hcuieux  j la  minorité 
^ ; ' du  Roi  troubla  le  calme , & la  ferç- 
- nité  du  coiîtriacnccmeric  de  fon  R«- 
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igné  : les  méchantes  inclinations  de  ^ 

la  Reiné , Tambition  & la  violence  '*57®* 
des  Grands  , Ôc  enfin  l*alteration  de 
refprit  du  Roi  & fa  demence  rendi-  ' ‘ - 
renc  raâlhcuréÜx  le  ptogrez  & Iz 
fin  de  fôn  Règne.  On  a remarqué  / 
que  dans  la  fin  de  ce  fiecle  &dans 
Iç  eommencement  de  Tautre , rita- • 

Jic  fut  déchirée  p^r  le  fchifmc  de 
l*Eglî(é,;&  parla  querelle jcau fée 
pom  ie  Royaume  de  Naples»  TEf- 
pagne  fut  troublée  par  les  contefta- 
tions  des  Rois  de  Caftille  & de  Por* 
tugal , l’Angleterre  affligée  par  les 
faâions  des  rofes  blanches  & rou- 
ges, le  repos  de  l’Allemagne  traver- 
fc  par  l’hcrefie  des  Huflites,&  celui 
de  4 GreCe  interrompu  par  l’inon- 
dation des  Valaques  ; en  forte  que 
l’on  peut  dire  que  dans  ces  teins- là  ' 
jtbuce  l’Eiïrope  le  vit  en  combuftion 
&;en  delbrdre  : mais  comme  les  difi 
fentions  qui  arriveiit  en  France  , ÔC 
les  malheurs  dont  ce  Royaume  fut 
‘accable,  nous  doivent  plus  fcnfible-  J . 
ment  toucher  que  les  dilgeaces  qui 
arrivent  aux  autres  Etats  ; nous  ne  j 
perdrons  plus  de  tems  à Ics^fairc 
connoître  & à les  décrire.  ' . H ' ^ 
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Apiés  cj^ue  l’on  eue  rendu  Içs. der- 
niers devoirs  à Charles  V.  on  tinK 
un  Copfeil  compofe  de  tous  les 
"^Giands  du  Royaume  ,.àuquçl  afliftfi 
,1e  Paijcment  & la  Chambre  deji 
Comptes,  pour  délibérer  fur  les  aÉ.> 
faires  de  l’Etat  j & on  arrêta  e^ii 
cette  aflemblée  qjiie  Charles  yjjfrr 
roit  ûou^onnjé  fac^é  , qiiqiqutjl 
.n’eut  alc^r s .qu,q  <dbuze  àr^tréizq  aiiSf» 
bienrquê  cie  ,Pii;nc«  *n’eûr  p.çiq^ 
encore, atteint  r5wgc  requis  p^r  rOt- 
donnancede  Charles  V,  Cette ,relbi- 
Jution  hardie  fut  faite  fuivant  lefeci- 
ti'ment  de  Jean  D.efmàrais ‘i^d.Ypc^t 
Gcqeral  du  Roi  au  parlement , qui 
fe  fervi.t  de  l’exemple  de  S.  Louis  , 
5c  niontta  , qu’il  âyoit  été  facré  ^ 
onze  ans.  Il  leprcfenta  que  Joas 
Joathan  daps  l’Ecriture  t5g,uo;ienit 
[i’upà  hui.t  anSj  df  Pautte  ^ iepti  qRo 
cette  ceremonie  attireiür  les  Rois 

• • ' I ■ .1 

les  grâces  5c  des  bénédictions  divi- 
nes ; qu’elle  engage  leurs  fumets  à 
leur  rendre  leurs  fpûmjin9n;S  & 
leurs  obeïilànces 5 , qu’elle  oblige  Içs 
Grands  à fe  ranger  à leur  devoir,.; 
5c  enfin  que  la’Jufticc  ne  laifiTcpis 
d’être  exercéelpus  le  nom d un  Roi 
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'mineur.  On  donna  au  Duc  d'Anjou 
.ie  Ticrede  Regenc,  & l'on  côniraic 
à la  fagellc  des  Ducs  de  Bourgogne 
'ôc^de  Bourbon  le  loin  ôc  réducatioh 
de  Charles  V I.  & de  Louis  Duc  ' 
^d'Orléans  fon  fierc,  « 
j 11  fe  forma  une  conteftation  entre  sacreda 
Jes  Ducs  d*  Anjou  & de  Bourgogne  Roi.  ; 
au  Sacre  du  Roi  pour  laraifbn  de  là 
.prcfcance.  Le  Duc  d'Anjou  preten- 
'doit  précéder  le  Duc  de  Bourgogne,  • 
parce  qu'il  étôit  le  plus  aîné  oncle 
du  Roi  & Regent  en  France  ; le  DUC 
de  Bourgogne  établilToit  fa  préro- 
gative en  ce  qu’il  écoit  l’ancien  des 
pairs,  & ce  different  fut  terminé  en 
là  faveur.  On  remarque  que  les 
. Pairs  ont  été  en  poflcfîion  de  précc- 
.der  tous  les  Grands  du  Royaume, 

• d€  quelque  qualité  & nailFarice 
/qu'ils  fulfcnt  dans  toutes  les  ccre* 

' inonics  publiques  j & même  ils  ont  pj^fean- 
; eu  rang  depuis  leur  infticution  au  ce  des 
^delîus  des  Princes  du  Sang , jufqu'à  i*e^s  prinÜ* 
"l'Edit  de  Henri  lll.  de  yé.QUel-  ces  du 
•^ues  Auteurs  parlant  des  Pairs  , les 
ont  apellez  Collateraux  des  Rois  , 
parce  qu'ils  étoient  les  prcrnieis  àf- 
vfis  à leurs  côtés.  On  les  compare  ^ 
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aux  Patiiccs  des  Empereurs  de  fat 
Grèce  infticués  par  Conftantin  le- 
Grand  , pour  lui  tenir  Se  à fes  fuc-/ 
ceircuis  lieu  de  pe»cs  j en  laquelle 
q alité  , comme  dit  Juftinicn,ils 
ufoienc  de  puififancc  paternelle  , 3c 
tenoient  les  premières  places  auprès 
des  Empereu  s.  Les  Pairs  ont  fean-î 
ce  au  Parlement  de  Paris  , qui  eft 
nommé  par  honneur  la  Cour  des 
Pairs  J ils  ne  peuvent  être  p écedés 
que  par  lès  Princes  du  Sang  , Sc  ne 
peuvent  être  traduits  en  une  autre 
jurifdiélion  qu'en  celle  de  cette 
compagnie. 

La  ceremonie  du  Sacre  du  Roi 
étant  fâ.irc,  le  peuple  fuivant  la  der- 
nière volonté  de  Charles  V fut  dé- 
cha:gc  de  toutes  fortes  de  fuhfîdcs 
qui  avoienc  été  impofes  durant  la 
guerre.  Le  Duc  d'Anjou  en  qualité 
de  Regenc  (c  mit  en  polFeffion  de 
tous  lest'éforsde  l'Etat  ; ce  qui 
le  rendit  fort  fufpcél:  à fes  frères  , 
qui  fc  perfuaderent  qu'il  Icsavoic 
enlevez  pour  s'emparer  enfuitede 
r>  la  Couronne  : & en  effet  on  remar^ 
qiia  qu'il  en  Et  un  mauvais  u(âge,iic 
les  employant  pas  pour  le  fcrvicedc 
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culiercs.  Comme  l’on  connue  que  *37®* 
le  Due  de  Berry  n'écoit  pas  fort 
tisfâic  de  ce  qu’il  n’avoic  aucune 
paît  au  gouvcrnemenc , foie  en  ce 
qui  conccrnoic  la  perfônne  du  Roi  , 
foie  en  ce  qui  regardoit  le  maniment 
des  affaires,  on  le  fie  Gouverneur 
de  Languedoc  & de  Guyenne.  Le 
Comte  de  Foix  fit  quelques  opofî- 
dons  au  commencement  , mais  en- 
lùitc  il  obéît , lorfqu'il  fut  averti 
que  le  Rpi  avoit  levé  des  troupes 
contre  lài  : cependant  le  Duc  de 
Berrÿ  Ce  conduifoit  fort  mal  dans  fes  - 
Gouvernemens , & il  fit  de  grandes 
exaétions  fur  les  peuples. 

Il  arriva  cette  année  une  grande 
fédition  dans 'Paris,  dont  la  caufe  A Nr  . 
fut,  qu’encore  que  le  Roi  eût  à 1 3 ; 

avenement  à la  Couronne  fait  de- 
Charger  le  peuple  de  plufîeurs  îm-  '' 
pots , ils  ne  laifferent  pas  enfui  te 
d’etre  levés  fur  lui , parce  que  le 
Duc  d*Anjou  , comnre  nous  avons 
dit,  s’étoit  emparé  des  tréfôrs  de; 

FEtat;  neanmoins  ce  fbnlevement  . 
fût  bien-tôt  apaifé  par  les  remoii-  4 
trances  que  le  Sire  de  Coucy  fit  au*  . 

■ C V '/S;-;. 
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feditieux  5 mais  cette  fedicipn  ne  fur 

1 3 8 O.  pas  feulement  excitée  dans  P^ris>eU^ 
^ éclata  encore  d;iyptagc  à Rpüen^ 
& Les  Bourgeois  çufent  rinfolenpe  dç. 
Rouen,  créer  au  mépris  de  la  Majefté  ^oya-. 
le,  6c  par  attentat  à fom  autorité 
' d’entre  eux  pour  leur  ELoljilsle, 
couronnèrent , 6c  fous  (on  notnils^ 
révoquèrent  tous  les  Edits  qui  por-, 

' ' toient  réimpoEçion  des  fupfidcs  ;% 

mais  ces  mutins  futenc  bien- tôt pu.^ 
pis , 6c  ils  n’phtinrent  pardpï^  qu’à 
condition  de  livrer  If 5 pripcipau:?, 
d’entr’eux  , encre  Jes  majn^  du  Roi^, 
pour  endifpofer  à fa  volonté  j 9c  fa, 
Majefté  ne  voulut  pas  entrer  dans  la, 
ville  de  Rouen,  que  les  chaînes  n’eii; 
fuflent  enlevées 6c  que  les  armes 
des  Bourgeois  nefuftent  toutes  por'•<^ 
. tées  dans  le  Ghàte^U. 

- La  Flandres  ne  Fut  pas  plus  exem<^. 

A n,  de  iiîouvemens  6c  de  troublcsir 
1381,  4^®  France  ; en  voici  l’origine.. 
Troubles  Louis  Comte  de  Flandres  evoîc  faiir 
w Flan-  mpurir  un  Bourgeois  de  Gand.,  qui 
' ’ Pavoit  ofFcnfé,  6^  il  éleva  Jean  Lioa 
un  autre  Bourgeois,  qui  avoit  fàtis*. 
V t:;  fait  à fa  vengeance,  à de  fi  grandjS 
donneurs  , qu’ils  actieexent  jmx  lui 
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haine  de  tous  fcs  compatriotes. 
Louis  voyant  que  la  piéfcrencc  & 
la  prcdileétioB  qu'il  avoit  pour  ce: 
Favori, dteroit  lafFedlion des  Gan^ 
tois  9 en  retira  fes  grâces  & fes  fa- 
veurs 5 ôc  pour  ôter  toute  ocafioii 
de  plainte  à ces  peuples  , il  priva 
Lion  de  toutes  les  Charges  & de 
tous  les  emplois  dont  il  l'avoit  ho* 
'lîoré.  Ce  changeincnt  fit  tant  d'im- 
preffion  fur  Tefprit  de  ce  favori , & 
Firritâ  de  telle  maniéré  contre 
•Louis,  qu  publiant  les  obligations 
<ju  il  lui  avoit  , il  ne  chercha  plus 
que  les  occafions  de  s'en  venger.  Il 
en  trouva  bientôt  une  j car  les  ha- 
bitans  de  Bruges  fe  mirent  en  état 
de  tirer  un  canal  de  la  rivière  dii 
-Lis , qui  ctoit  une  entreprife  à la^ 
quelle  les  Gantois  s'etoient  ^onti- 
imellement  opofes.  Ces  peuples  ne 
vouloient  pas  ibülFrir  que  les  Bru- 
geois  tiraifent  ce  canal , parce  que 
cela  leur  ctoit  préjudiciable,  atcndii 
^qu  il  âffoiblilïoit  lé  cours  de  cctcc 
j'iivicre,  qui  atrofoit  les  murs  de  leur 
ville  : & comme  leur  intention  écoit 
d*cmpccher  vigoureuferaent  l'cxe-^ 
€ution  de  ce  delFein  j ils  élurent 
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Jean  Lion  pour  leur  Chef  & leuE 
Commandant  , cc  qu'il  accepta,  àr 
condition  que  les  Gantois  porce-^ 
roient  des  chaperons  blancs,  livrées, 
de  fedition.  Cela  étant  ainh  execu-i 
té,  les  peuples  allèrent  à Bruges,  5c 
rompirent  le  deifein  des  Bourgeois 
de  cette  ville- là.  Comme  Lion  avoic 
les  armes  à la  main,  & qn*il  avoir  lé- 
commandement  des  troupes,  il  fbn-,: 
gea  à s*en  fervir  pour  fe  venger  dit 
Comte  de  Flandres  j il  brûla  foit' 
Château  d'Andreghcn  proche  de. 
Gand,  & il  eut  meme  afîez  d*adrefle-’ 
pour  engager  dans  (bn  parti  les, 
Brugeois  contre  qui  il  venoie  dé; 
porter  les  armes  » mais  enfin  il  futc 
cmpoifbnné.  -j 

La  mort  de  Jean  Lion  n'eteignie:^ 
point  la  révolte  5 & la  paix  que  le:' 
D«c  de  Bourgogne  avoir  faite  encré; 
le  Comte  de  Flandres  fbn  bcau-peté 
^ lea  Gantois  ne  dura  pas  long^: 
tcms  tils  le  forcèrent  de  foitirdc. 
Gand,  &,  ils  élurent  pour  leur  ChcF. 
Philiped'Aitévellc  fils  de  Jacques  > ■ 
dont  la  mémoire  leur  ctoit  encore' 
ptefente.  Louis  fit  quelques  propo- 
fitioos.  à ces.  peuples  ; on  dit  que  les..; 
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Gantois  avant  que  de  continuer  • 
dans  leur  révolte  , envoyèrent  vers 
leur  Çomte  pour  tâcher  de  fléchit 
ia  coleie  ^ mais  qu*il  leur  parla  en 
des  termes  fl  rudes  que  ces  peuplés 
deferperant  d*éteindre  le  feu  de  fa 
colere>  aimèrent  mieux  périr  que  dé 
les  accepter  : ce  qui  obligea  ce 
Comte  de  les  aflieger  > mais  il  ne 
put  avoir  aucun'  avantage  fur  eux  j- 
& comme  il  fe  fut  retire  à Bruges» 
les  Gantois  Ty  allèrent  aflieger  à 
leur  tour.  Le  Comte  de  Flandres 
étant  averti  de  leurs  aproches  -,  alla^ 
au  devant  d'eux , cfperant  les  vain-' 
cre , parce  qu'élis  étoient  en  petit 
nombre,  éc  que  les  Biugeois  les  fur- 
paflbient  de  beaucoup  en  force*: 
neanmoins  les  Gantois  loûtinrent' 
les  efforts  de  leurs  ennemis  fi  vi- 
goureuferaent , qu'ils  fe  rendirent 
maîtres  de  leur  Ville;  & contrarénf-' 
rent  Louis  de  chercher  fbn  falut 
dans  fà  fuite  : peu  s'en  fallut  qu’il 
ne  tombât  entre  les  mains  de  fes  en- 
nemis 5 car  il  e'étoit  fauve  dans  la 
mai  fbn  d'aune  pauvre  femtneoù  ils 
cherchèrent  long,-cems  , fans  nean- 
moion  rencontreï  * fon  Hôte^ 
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l'ayant  caché  dans  la  paille  du  lie  dà- 
couchoicBt  fes  cnfàns.  Biuges  fut 
donnée  J au  pillage , &,cec  avantage 
des  Gantois  attira  pluheiirs  Villes 
de  Flandres  dans  leur  parti  j fçavoir 
Ypres  , Bergue,  de  Callêl.  La  ville 
d’Oudenardc  ayoit  quelque  penfée 
de  fe  ranger  fous  les  Etendards  des> 
Gantois  j mais  elle  en  fut  cmpcchée 
par  une  garnifon  que  Louis  y en- 
voya. Ce  refus  fut  caufe  que  les 
Gantois  affiegerent  Oudenarde.  Oa 
prétend  que  durant  ce  fiege  ces  peu- 
ples fe  fervirent  d’engins  ou  boitiir 
Dardes  , qui  jettoient  de'  grollèi 
pierres  & failbient  un  bruit  offroia- 
ble.  Si  ces  peuples  en  fulîcnt  de-i 
lueurés-là  , ils  ne  fe  feroienc  attiré- 
que  la  colere  de  leur  Comte  ^ mais 
comme  ils  eurent  encore  la  hardiei^ 
fe  de  faire  des  couifes  dans  le  païs^ 
de  Tournefis , ils  obligèrent  Char- 
les V 1.  de  prendre  les  armes  , tant- 
pou  r les  poulfer,  que  pour  fecourir 
te  Roi  Louis,  Le  Roi  eut  tant  de  joyc  de 
lîgSe  t^o^vet  cette  occafion  de  faire  pa- 
auxGan-  roître  l'ardeur  de  fon  courage,  qu'il 
déclara  la  gnerre  aux  Gantois  fans 
;^eDdre  qu'elle  fût  refoluë  dans  fon 
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Conf^il , qui  écpîç  alors  compofé 
des,  plus  grands  Seigneurs  de  ce 
Royaume  j êc  lors  mçji>e  que  dan^ 
çeçcp  Alîenjblée  J*pîi  vint  à repre- 
fcncer  les  ir^conveniens  qui  venoicnç: 
de  cette  gucfrc,  Ghailes  Vl.dirti 
!^m  n*entreprend  rie» , n* acquiert  rien  : 
& la  guerre  fut  ^rretée  pour  con- 
teneçr  ce  jeune  Prince,  Si  nous  eiV: 
voulons  c roi le  du  Haillan  il  nous 
dit  que.  Charles  VI.  étant  à Senlis 
eut  une  vifion  la  nuit.  Il  crut  qu*il 
étoit  à Arras  quoiqu’il  n*y  eût  ja- 
mais été  ; que  le  Comte  de  Flandiesi 
l’y  étoit  venu  trouver  & qu’il  lui 
ayûi^^mis  fur  le  poing  un  faucon: 
tres-rheau  en  lui  difant  qu’il  lui  cw 
faifoit  prefent,  dont  après  avoiç  re- 
mercie le  Comte  , il  dit  au, Conné- 
table Cliiron  qu’il  fklloit  aller  aU3C 
enamps  pour  éprouver  cçt  oifeau  ^ 
que  pour  cet  effet,  fa  Majeftc  avoit? 
mt  partir  nn  hetçn  , mais  quç  Poi- 
feau  vol^^fi  haut  que  les  yeux  le 
perdirent  de  vue  j ce  qui  fâcha  tel- 
lement le  Roi  qu’il  donna  ordre  au 
Connétable  de  fuivre  le  faucon , ôc 
défaire  fes  efforts  pour  le  joindre,5c 
^ucJL’^^trapeiivparce.  qu’il  ne  YOl^loi«: 


Vifîbir 

duKoi' 


^4  HistornE  DB  France. 
pas  le  perdre;que  cous  deux  avoienr  ^ 
mis  pied  à terre,  de  pall'é  par  deSi 
lieux  très- rudes  de  cres-diâxciles,dC  ^ 
templisde  buiiibnsj  que  de  loin  ils^ 
•perçurent  leur  oifeau  qui  abacoic 
des  hérons  , mais  qui  étoienc  fî  élc-^ 
▼CS  , que  la  vue  ne  pouvoir  porter  - 
jufq  ues-là,ce  qui  fit dcfcfperer  au'' 
Roi  de  pouvoir  lainais  redevenir  le"' 
maître  de  fon  oifeau  ; qii*enfiiite  fa V 
Majcflé  poulFant  un  peu  dans  la  plai-  ^ 
ne  , il  avoir  découvert  un  cerf- vou  - 
lant ayant  des  ailes,  fur  lequel  el- 
le avoir  monté  facilement, parce  quo 
Cet  animal  s'écoit  incliné  ôc  baifTé*. 
pour  lui  donner  toute  force  de  com»  ^ 
modicé.  Qiie  le  cerf  éleva  ce  Prince  ^ 
fort  haut  afin  de  joindre  le  faucon  j 
qu'aprés  lui  avoir  vu  remporter^ 
plufîcurs  victoires  fur  un  grand' 
nombre  de  hérons  , il  s*écoit  rc-*^ 
mis  volontairement  fur  fon  poing  j 
que  le  cerf  avoir-  remis  le  Roy  au 
lieu  oû  il  i’avoic'  pris  , de  que  le/- 
Gonnécable  qui  yétoicavoit  eu  une 
joye  indicible d*avoir  leçiffon  Prin-  ^ 
ce  avec  (ôn  oifeau  comme  viéfco-  * 
rieux  de  triomphante  Je  vous  ai  ra- 
porté  ce  fongejpaice  que  l’HiftoricuI^ 


G H A RL  E S 
[it  que  le  Roi  prenoic  tant  de  pUi- 
îr  d'en  faire  part  à tous  les  Sei- 
gneurs defaCoufj  qu^il  ne  potivoic 
en  raflaiier.  Et  bien  que  je  n’a- 
QÛce  aucune  foi  aux  vifions,  j ai  crû 
[ue  je  pouvois  en  divertir  ie  Lec-^ 
CUC,  d'autanç  plus  que  Ion  inter- 
jeta ce  fonge  à l'expédition  que  le 
Loi  meditoit  de  faire  en  Flandies^ 
ont  on  lui  promettoir  une  hcurcu. 
b iiruë:  auflî-fes  efperances  ne  fu- 
ent  point  faulles  j & quoique  les 
ommenccmens  de  ce  voyage  cud 
ent  etc  un  peu  fâcheux . neanmoins 
eux  d'Ypi  es  craignant  d’cpiouvcr 
i meme  ligueur  que  les  habitansde 
3ommines  & de  Verian  avoient 
eflenti , fe  fournirent  à fa  Majeftc 
infi  que  plufieuis  autres  Villes  de 
landrès , comme  nous  diions.  Le 
Loi  prit  depuis  ce  tcm$-  là  un  Ceif- 
olant  pour  fa  devife,  & deux  ceifs 
our  fiiporc  de  fes  Armes.  Les  Hifi 
oriens  conviennent  que  Charles 
^ I.  entreprit  avec  joie  la  guerre' 
yntre  les  Flamandsîmais  que  Louis 
!îomtc  de  Lorraine  fon  feerç  , le 
lîonnétablc,  le  Comte  de  S.  Pol , & 
c Sise  de  Coucy>  excités  par  le  Duc 
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de  Bouigogne,  avoient  été  les  pro-  i' 
miers  mobiles  de  cette  expédition, 

& leur  delïéin  alloic  meme  encore 
plus  loin:  car  ils  propofoient  d’allër 
acaquer  le  Roi  d’Angleterre  en  foii  i 
pais,  & leur  raifon  étoit  que  le  0uc 
de  Lanclaftre  qui  pretendoit  à la 
Couionne-dc  Caftille,  avoit  épuife 
de  finances  & d'hommes  le  Royau- 
me d'Angleterre  , & que  les  Fla- 
mands s'étant  une  fois  rangés  à leur 
devoir, il  feroit  facile  à Charles  VI. 
de  faire  la  gnérre  à Richard  merac 
dans  fes  Etats  5 mais  tous  ces  pt<S 
jets  ne  parurent  qu'en  1587. 

Artevelle  fut  lurpris  de  cet  ar- 
mement, & pour  tâcher  de  détour- 
Dec  l'orage  qui  le  menaçoit,  il  eiie 
recours  à Richard  qui  ne  le  voulût 
pas  écouter.  Artevelle  qui  cohti-;  " 
nuoit  le  fiege  d'Oudenarde,  envoya 
Pierre  Dubois  pour  garderie  pont  \ 
dfeCommines,&  Pierre  Mitre  pour  : 
défendre  , ôc  confervec  celui  de  ; 
Weunefton  , tous  deux  conftruits 
fur  la  rivière  du  Lis  , & il  fit  cou- 
per tous  les  autres  ponts  jufques  à 
Coin  tray,  pour  empêcher  le  palfage  J 
des  François.  . 


. 
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;--  .iCcs  peuples  fe  roirenc  en  marche  — . 
BU  commencement  du  mois  de  Np-  i^  8l* 
jVerabve  ayant  leur  Roi  à leur  tête  , ^ 

& comme  ils  connurent  qu’ils  de-, 

.voient  paire  r par  des  chemins  plein» 
de  bouc  & de  fange,  parce  que  c’ci-. 
toit  tous  pais  marécageux  » ils  fb  fii  , ^ 
plaignirent  de  cette  entreprife  ; ce-  : 
pendant  l’aid.cur  de  Charles  V F.-  i . I 
I^emportoit  fur  toutes  foices  4®^ 
çonfîderations  r l’on  arrêta  d’aller  .à  v.. 
.Çommines  > rnais  l’on  fut  bien  fur-  / ; _ 
pris , qu^d  on  vit  le  pont  rompa  f ‘ ' 
nçanmojns  quelques  Seigneur» 
ayant  commencé  à palfer  de  l’autre-  . 
Gocé,  vers  les  ennemis  dans  de  petiw 
tes  barques  J le  Connétable  leur  en- 
voya pn  renfort  de  troupes , & dan»  ' - 
ilpxéms  qii’xlles  palFpient  j il  fit  ata-  ' , ^ 
,qper  tes  Flamands  qui  étoient  an- 
delà  deia  ri.viere,  à coups  de  traits  ' ^ 

^ avec  quelques  feux  d’artifice  ; $C  . 
il  les 'fit  charger  fi  à propos  & fi 
goüreuftment  qu'une  très-  grande  ’ ^ ' 

partie  des  François  palFa,  Le  lendc-  ^ ' 

main  les  ennemis  ayant  été  averti»  ‘ 
qacÊcs  peuples  croient  paffés,refo-  ^ 
lurent  de  les  ataquer^.  mais  les  Fran-  :^w  ^ ;..  v 
go4  foikinwnt  efforts 
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tant  de  vigueHi  & de  couragCaqu'ils 
les  menèrent  batanc  jufques  à Com-  . 
mincs,bien  qu*ih  ne  fulfcnc  pas  ea 
Il  grand  nombre  que  les  Flamands. 
Dmantque  quelques  François  qui 
ctoient  palFés  foûtenoient  le  choc 
^ coraNaroient , leur  avantgardc 
palToic  fur  des  bateaux  au  pont  de 
Comruincs  ; mais  auflS-tôt  que  Ic^  . 
troupes  que  Pierre  Dubois  tom»^  ; 
mandoit  furent  entièrement  defeî» 
tes,  ôn  racommoda  le  pont,  & tout 
le  refte  de  Tarmée  Françoile  ayant 
pafse  ddTus,  on  araqua.Commincs 
qui  fe  rendit  après  s’etre  quelqup 
tems  défendu.  On  y tua  quatre  rhijr 
le  Flamands.  Le  Roy  fe  faifit  en- 
(uite  de  Verains  qui  fut  faccagé  ^ 
brûle,  & les  habitans  palFcs  au  fil ^ 
de  Fcpée,  Tous  ces  avantages  des 
'François  jetterent  une  fi  grande 
épouyante  par  tout  que  pluficurs 
Ÿil!es  des  plus  confidcrables  dc^^ 
Flandres  . comme  Y pies,  Bergues  , 
CalFel,  Gravelines,  Dunquerque,& 
-pluficurs  autres  , fe  rendirent  au 
Vainqueur.Philipe  d'Artçvelle  con- 
fiderant  qu*il  ne  pouvoir  plus  foûr  ' 
tenir  fon  parti  qu*en  donnant  une  / 


^ CHARLES  VL 
bataille , (c.  lerolut  de  la  bazarder  . 

âi^^onc  d*or  entre  Coumay  & 
Rofebecquc  le  27,  Novembre  ; il  acRofer 
harangua  les  Flamands  , & leur  rc-  bccquc. 
prefenta  qu*ils  dévoient  renouvcl- 
1er  leurs  forces  & leur  courage  , 5c 
faire  un  dernier  efFoit,  puifqu'il  s*a- 
jgiilbit  en  cette  occafîon  non  feule- 
ihent  de  défendre  leurs  vies>mais 
encore  leur  liberté , & s’cmpccker 
de  tomber  dans  la  fervitude.  Lé 
Roi  qui  étoit  jeune  n'employa  que 
i>ca  de  paroles  pour  animer  les  üens 
au  combat  : il  leur  dit  feulemenc 
qu'ils  fc  fouvinflent  qu'ils  ctoient 
François , qu'ils  avoient  pour  Chef 
lèùr  Roi  qui  ne  reculeroit  point^dc 
que  puifqu'unc  poignée  de  leurs 
Camarades  venoic  de  forcer  leurs 
ennemis  qui  s'étoiçnt  retranchés  au  , 
padàge  du  pont  de  Commines»  il  ne 
feroit  pas  difh'cile  à toute  fon armée 
jointe  enfemblc , de  défaire’ les  Fla- 
mands. L'avantgaide  fut  donnée  au 
Connétable  , .&  à Jean  de  Vienne 
Amiral  de  France^  lé  bataillon  du 
"Roi  fut  commandé  par  iès  oncles 
qui  donnèrent  des  marques  de  leur 
Yaieur^  &aux  Sires  d'AIbrcc  de  de 
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V A N.  jotirs  i la  téce,  & paÿanc  de  fa  per'- 
/ Ai  fbnne.  L'ariiéregarde  fut  conduite 
pàt  les  CotTïtes  de  Blois,  S.  Pol  & 
Harcourt.  Les  ordres  étant  don- 
nés, le  Roi  commença  à crier  : 

Ions  au  No?n  de  Dku  & de  S.  Denis» 

. Quelques  favorables  augures  pour  • 

• les  François  parurent  a vant^ ht  ba-“*  -} 
taille  J un  pigeon  blanc  vola  long-, 
tems  au  dellüs  de  leur  armée  ; ôt'! 
enfuiteilallâfe  rcmèttre  ftir  uh'd^‘ 
Iturs'étendars.  L*on  obrerva  eh'é^*  , : ^ 
te,  qu'au (lî-tôt  que  l'Otiflammc" 1 
<jui  eft  la  Bànnjcrc  de  Saint  Dciiis ^ 
fût  dévelt^e  , /bien  ' qu’il  fit  alé-rs^ 
uTf brpüimrd  fort  épais  , l’air  pa-^ 
rut  néanmoins  lerain  , & auffi  clair^':  ‘* 
^u’en  un  des  plus  beaux  jouiV;  ’ 
de  l’Eté.  Le  combat  fc'  dohu'à  en  - ^ 
une  grande  campagne,  parce  que* 
les  Commandàns  François  avôienfc', 
connu  que  leurs  ennemis  maichôienti 
prelFés  & ferrés  , ils  ordonnèrent’  •' 
•que  le  bataillon  du  Roi  les  atà-  ' 
queroit  de  front  , l’avantgarde 
l’arrieregardç  de  flanc  , ôc  quo  Z?' 
chacun  donncioit  vigouicufernenc^'  v^ 
fur  les  ailes  , ce  qui  rcü®t  j ca£  leÿ  " ^ 
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ainands  apiés  avoir  (bûcenu  quel- 
le cems  les  attaques  du  bacail- 
ni  du  Roi  , furent  ouverts  & / 

foncés  par  les  autres  bataillons. 

:tcyelfe  s*y  défendit  fort  coiira-  Artcvcl- 
uicment  j mais  il  y fut  tué,  & le  tué. 
fuite  pendu,  afin  que  chacun  con<^ 
t qu'il  avoir  été  rebelle  à fon  r 
•iiveiain.  Les  Flamands  perdi- 
it  en  ce  combat  plus  de  trente 
ille  hommes,  & les  François  n'en 
rdirent  que  cent.  Cette  viéloirc  ' 
r plus  con^derable  que  celle  que/ 
ùlipc  de  Valois  remporta  à la  ba- 
ille de  Calïél  , contre  ces  memes  i - 
uples.  Jè  ne  puis  pafiTcr  fous  filen-  *« 
raétion  d*un  Capitaine  Flamand  : 
û attira  l'admiration  de  tout  le 
Onde. Ce  valeureux  Officier  étant  / 
efsé  & petdant  la  vie  par  reffufioa 
liàng  qui  fortoit  de  fes  playes,fut 
:ç  d!entre  les  morts  avec  ordre  de' 

Parles  V I.  qu'on  le  pensât  foi- 
leufemenc  ; mais  ce  Flamand  ne  - 
•ulut  jamais  permettre  que  l'on 
anchât  fon  fang , ni  que  l’pn  mît 
premier  apareil-,  & il  témoigna' 
fil  defiroit  mourir  avec  fes  com- 
triotes  qui.  ayoienc  perdu  la 
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poui  ladéfenre  de  leur  libcitc,  Sc 
qu^il  lui  icioit  injurieux  de  fuivi- 
Yic  à'icur  difgrace.  Ceux  qui  éeha- 
perenc  de  ce  combat  s^enbiirent  à 
Cou  mai , où  Faimée  du  Roi  les 
pourfuivit  & les  aflîcgea,  La  ville 
fut  prife,  abandonnée  au  pillage  ÔC 
confumcc  par  le  feu,  afin  de  fe  ven- 
ger de  la  peite  que  les  François 
avoient  faite  en  1 3 o i.  en  un  com- 
bat qui  fe  donna  proche  de  cette  vil- 
le > dans  laquelle  depuis  ce  tems-là 
^on  gardoit  500.  pairc|  d*cpçrons 
dorés,  comme  dépouilles  de  la  No- 
bleife  Françoife.  Oudenarde  fut  dé- 
livrée par  ce  moyen  jcar  le  biic  de 
Haifelles  qui  continuoit  le  fiege 
étant  averti  de  la  mort  d'Artcvelle 
6c  de  la  défaite  de  Tes  troupes  à la 
ipurnée  de  Rofêbecque  , fc  retira. 
Bruges  fe  rendit  au  Rei,aprés  avoir 
été  abandonnée  de  Pierre  Dubois  » 
qui  y avoir  été  mis  pour  la  défen- 
dre. Cette  ville  fe  racheta  du  pilla- 
ge pour  fix  cens  mille  livres  qu*ellc 
paya  : les  troupes  Bretones  qui  vou- 
loient  Te  venger  de  ce  que  le  Duc 
d*Albret  n'avoit  point  donné  de 
ibeours  au  Comte  de  Flandres  , (e 

piépaioienc 


CHARLES  V I.  7 ; 

►/cparoient  à piller  B:ugcs  ÿ mais  le  

‘onnctablc  & le  Comte  de  Blois  *3^** 
s en  empêchèrent.  .Les  Gantois  fe 
>iant  réduits  à laderniereextrémi*’ 
curent  recoins  au  Roi  d’Anglc- 
rre  , ôc  ils  élurent  Attreman  pour 
UC  Chef , à la  place  de  Philippe 
Artevelle  ; ils  ccoient  iî  animez, 
fils  étoient  refolus  de  périr  plû- 
t que  de  faire  la  paix  avec  leur 
)mte  : Cependant  Dieu  permit 
le  deux  Bourgeois  de  Gand  laflez 
s rniferes  que  leurs  compatriotes 
,eux  âvoien.t  fouffei  tes,  s*ad relie- 
ic  à*ïean  Dtflc  Gentilhomme  Gan- 
is,  qui  ayant  été  nourri  à la  Cour 
France  , fut  chargé  d aller  trou-; 
r le  Roi  & le  Duc  de  Bourgogne* 
au- fils  de  Loüis,,à  qui  la  Flandre 
: laillée  après  fa  mort  j & malgré 
ticman  & les  .Fauteurs  de  fon 
ci  en  I 5 8 5 . comme  nous  vêt- 
is, les  Echevins  , Doyens  & Con- 
s ayant  témoigné  publiquement 
'ils  voulorent  ]a  paix  , le.  peuple,  ^ 
iLita  quelques -.uns  d’cntfeiix  " 
irla  négocier  avec  leur  Souverain 
gneur  ; mais  avant  que  d'être, 
relue,;  .ejje  couj^.aux  FUmands; 

Tome  U I.  ' D 
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conclue , elle  coûta  aux  Flamands  là  ^ 

1 5 Sx.  perce  de  deux  cens  mille  hommes.  , 
Durant  que  les  François  faifoienC  •] 
la  guerre  aux  Flamands , les  Anglois  , . 
leur  fufeitoient  des  querelles , ôc 
leur  faifoient  des  affaires  en  Bre- 
tagne 5 ou  plûtôt  ils  faifoienc  la 
guerre  aux  Bretons  > qui  necoicnc- 
pas  dans  le  delïein  de  rompre  avec  la- 
Fiance.  Leur  Duc  avoir  mandé  au  ; 
Comte  de  Bouquinquan  qu’il  fe  ren- 
droic  bien- tôt  à Rennes,  de  qu’il  fît  _ 
tenir  cette  route  ï fes  troupes  : t 

comme  les  Bourgeois  de  Nan^eS-ne'  ! 
vouloicnt  point  recevoir  les  An-  i 
gloiSjle  fiege  de  cette  ville  fut  auffi- 
t-ôt  conclu  &c  formé  5 mais  il  y avoic 
dedans  plufieurs  braves  Gentils- 
hommes Bretons  qui  etoient  difpô^' 
fez  & dét-erroinez  à fe  bien  défendre.^  ! 
La  -Noblclfc  meme  de  tout  le  payS‘  ‘ 
Ôc  le  peuple  envoyèrent  témoigner. 

& reprefenter  à leur  Duc  qu’ils  ne 
prend roicitt  point  les  armes  pour  j 
Guerre  Ion  fcrvice  > tant  que  les  Anglois  4 
«nBtew-  feroient  en  Btctagne  ; quhls  le  lu-  1 
plioientde  faire  la  paix  avcclaFran- 
ce , & qu’ils  ne  pouvoient  pas  fc  , 
xdfoud rc  à poster  des  armes  cotitr«  A 
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In  François,  Le  Duc  fc  trouva  foie  

cmbarallë  ; car  il  étoic  attaqué  d*iin  1 3 Sa* 
côté  par  ces  peuples  ; il  avoir  les 
Anglo*is  qu‘il  avoit  mandez  , qui 
ruinoient  fon  pays,  & fes  vaiîaux 
écoient  contre  lui  ; ils  menaçoient 
de  Tabandonner  , s'il  ne  faifoit  for- 
tir  de  fes  terres  les  Anglois,  Le 
Comte  de  Bouquinquan^fut  oblige 
de  lever  le  fiege  de  devant  Nantes, 
apres  quatre  mois  , voyant  qu'il  ne 
tecevoit  point  de  fecours  du  Duc  de 
Bretagne  , qui  voyant  que  le  meil- 
leur parti  étoit  de  s’accommoder 
avec  Charles  V I.  envoya  vers  lui 
le  Seigneur  de  Laval  & Charles  de 
Dinant , qui  firent  un  traité  avec 
fi  Majcftc  Tres-Ch retienne , dont 
les  conditions  furent  : que  le  Duc 
viendroit  trouver  le  Roi  pour  lui 
témoigner  le  regret  qu'il  avoit  de 
n'etre  plus  dans  fon  amitié  , le  fu- 
pliant  de  lui  pardonner  , & qull  fe- 
roit  hommage  à fa  Majefté  de  (bn 
Duché  de  Bretagne  , & de  tout  ce 
qu’il  pouvoir  tenir , dépendant  de 
ia  Couronne  ; que  le  Comté  de 
Monfort  feroit  rendu  au  Duc , donc 
il  feroit  hommage  au  Roi , & qu'- 
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enfin  ce  Duc  juictoit  & promcttroit 
d cti-e  toû)OUis  bon  & ftdele  fujec  à 
Charles  VI.  & aux  Rois  fes  fuccel- 
feurs  -,  qu’il  s’allieroic  avec  fa'Maje- 
fté  Ties- Chrétienne  contre  le  Roi 
d’Angleterre,  le  Roi  de  Navarre  6ç 
tous  les  autres,  6c  auffi  que  récipro- 
quement fa  Majefté  s’allicroit  avec 
le  Duc  contre  tous  ceux  qui  fe  met* 
croient  en  état  de  Factaquer  ôc  lui 
faire  la  guerre  ; que  Charles  V I. 
nferoit  en  Bretagne  de  tous  dioits 
Royaux  3c  de  louverainete  , en  là 
meme  manière  que  les  Rois  fes  pre- 
deceifeurs  en  avoient  use 

Le  Clergé  de  France  fc  trouva  af- 
fligé durant  l’abfence de  Charles  VI. 
à l’occafion  d'un  Schifme  qui  défo- 
loit  toute  TEglife  , la  Chaire  de  S. 
Pierre  étant  difputée  par  deux  Papes 
Urbain  V I.  & Ckirient  VII.  On  fe 
plaignoit  que  les  Carainaux  fe  icfer— 
voient  tous  les  grands  Bénéfices  , & 
toutes  les  plus  confiderables  Digni— 
tez  de  ce  Royaume.  Le  Pape  Urbain 
V I.  d’un  autre  côté  faifoit  de  fortes 
levées  , tant  pour  les  Bénéfices  va- 
cans , que  pour  raifon  des  arrerages 
des  decime«  que  là  Sainteté  deman- 
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doit  à ceux  qui  avoient  tenu  des  Bé- 
néfices. Ce  Pape  meme  ufoic  des 
grâces  expectatives  fi  fréquemment, 
que  ni  les  Clercs  tonfuiez  , ni  les 
écoliers  étudians  dans  les  üniveifi- 
tez,ne  pou  voient  obtenir  un  feul  Bc- 
nefice.Cellc  de  Paris  s*cn  plaignit  au 
Duc  Regent  ; mais  avec  peu  de 
fuccés. 

Le  v_.omte  de  S.  Pol  fut  rapellé  en 
ce  tems  là  d'AngleterreJl  fe  jiiflifia 
de  plufieius  crimes  qu'on  lui  avoit 
impolez  Le  chef  principal  de  Ton 
acenfation  écoir  d’avoii  époufé  fans 
le  confentement  du  feu  Roi  la  fœur 
de  Richard  Roi  d'Angleterre , & 
d'avoir  fait  alliance  avec  les  enne- 
mis de  l'Etat.  Charles  V I.  pardon- 
na au  grand  âge  du  Comte  de  S. Pol. 

L'abfencedu  Roi  , l'exemple  des 
Villes  de  Gand  & de  Bruges  qui 
s'étoient  révoltées  contre  leur  Com- 
te , & l'indulgence  avec  laquelle  le 
Roi  avoit  au  commencement  de  (on 
Régné  ufé  envers  les  Pai  ifiens , fu- 
rent des  occafions'à  une  fécondé  ré- 
volté Ce  qui  donna  lieu  à ce  delbr- 
die  fut  qu'un  homme  prepofé  pour 
recevoir  un  Icgei  impôt  fur  les 
. - D ii) 
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denrées  , voulant  un  jour  l*cxigér. 
• d’une  femme  dans  les  liallcs  , elle 
s’écria  fi  fort  en  refniant  ce  tribut^ 
que  Ton  cri  fit  foûlever  toute  1& 
populace  contre  cet  exaétenr  , qui 
fur  tué  fur  le  champ  ; enfuitecet- 
te  troupe  mucinée  alla  à l’Hôtel  de 
Ville  prendre  des  armes  , &C  des 
maillets  de  fer , & de- là  chez  cous- 
les  Fermiers  où  elle  fit  un  grand 
degàt,  ôc  commit  plufieurs  violen- 
ces dans  les  maifons  de  differens. 
particuliers  : elle  brifa  les  prifons  ÔC. 
en  tira  les  prifonnieis  j elle  avoic 
delfein  d’abattre  laBaftillc  j maiscller 
en  fut  empêchée  par  les  remontran- 
ces de  Nicolas  Flamand  , qui  prit 
pour  prciextc  qu’il  falloir  attendre- 
i’é venement  de  l’expedition  de  Flan- 
dres. Cette  révolte  donna  le  branf- 
le  le  mouvement  à la  plupart  des; 
autres  Villes  de  ce  Royaume.  Char- 
les V I.  furprit  dans  Couvtrai  des' 
lettres  des  Maillotins  adrelTées  aux 
Chaperons  blancs  ; c’étoit  à di- 
re , aux  Gantois , dans  lefquelles 
CCS  feditienx  animoient  ces  peu- 
ples à perfifter  dans  leur  révolte 
fous  prétexté  de  défendre  leur 
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bcrté,  & à entreindans.-lcur  parti  5 ' 

ce  qui  fa rpric  fort  le  Roi  ^ lui  } ^ 
idonna  une  mauvaifc  imprcllion  de 
la  conduite  des  PadGens  quiavoienc 
pris  le  nom  de  Maillotins  , à caufe 
jes  maillets  dont  ils  s’étoienc  fer- 
-vis  dans  la  fédition,  & lui  fit  naî- 
tre le  deirein  de  s*cn  vangèr  ôc  de  ^ 
piinit  ces  peuples  comme  des  re- 
belles. Ce  Piince  nonobftant  tou- 
tes les  remontrances  icfpcélneiiieÿ 
que  les  Ordres  lui  firenç  entianc 
dans  Paris  , en  fit  rornpie  les  porte» 
ôc  enlever  les  chaînes  des  rtiës  ; il 
6ca  les  armes  aux  Bourgeois  , ôc  en 
fit  pend'.e  trois  cens  des  plus  nota- 
bles , entre  lefqucls  ctoic  Jean  Défi, 
marais  Avocat  du  Roi  au  Parlement 
qui  fut  décapité  ;■  mais  il  faut  ren-  ^ 

dic  cette  |uftice  à ce  grand  homme, 
que  fon  crime  ne  lui  caufa  point 
cette  difgrace  5 mais  la  haine  que 
les  Ducs  de  Bcny  & de  fk)Uigognc  Tea« 
lui  portoient,  pour  avoir  été  trop 
attaché  aux  inteiéts  du  Duc  d’An-  cap'uc. 
jou  : comme  on  le  menoitau  fu- 
plicc , il  demanda  qui  éroient  les 
Juges  qui  Pavoient  condamné  ÿ dc 
quc-  pcrlbnne  ne  lui  a voit  pu  faire 
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connoîtic  queiic  avot  été  la  cau- 
fc  & le  fujec  de  fa  condamnation  j dC 
comme  on  le  p-dfoit  de  demandée 
pardon  au  Roi  fur  l’échaitfaut  , il 
répondit  : ne  V ai  poi  ojf  nfé  i j*ai 

eu  L‘hûnncur  de  fervir  Charles  fon  pere^ 
le  Rot  Jean  fon  ayeul , & le  Roi  Phi» 
lippe  V L fon  bif ayeul  : ils  ont  tous  efti» 
rné  la  fidelité  de  mes  fervices , je 
fuis  perfuadé  epte  fi  le  Rot  àprefent  re-^ 
gnant  avoit  la  même  connoijfance  qtiil 
aura  cfuele^ue  jour. y .je  ne  me  verrois  pas 
réduit  fur  la  fin  de  ma  vie  en  l’état 
où  je  me  trouve  , & facrifié  k la 
p^Jfion  Ô*  a la  vengeance  de  mes  en- 
nemis, Le  Roi  non  content  de  ces 
châtimens  fit  affembler  le  peuple 
dans  la  fallc  du  Palais  , où  Pier- 
re d*Orgemont  Chancelier  de  Fran- 
ce lui  remontra  la  colere  dans  la- 
quelle étoit  fa  Majefté  , à caufe 
du  foulevement  qui  étoit  arrivé  , & 
menaça  les  Parüiens  de  l’effet  de 
fon  indignation  & Àt.  fa  vengean- 
ce , 5^  qu’ils  dévoient  tous  mar- 
quer leur  repentir  : ce  que  le  peu- 
ple entendant , fe  mit  à genoux 
nud  tête  , commença  à crier  plu- 
sieurs fois  > Mferkorde  » en  fiiilànt  > 
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tic  grands  foupirs  , ce  qui  fléchit  — «■ 
la  colere  du  Roi , & lui  fit  changer  * 3 ^ 
les  peines  corporelles  en  peines  pé- 
cuniaires, On  dit  que  les  Parifîens 
eurent  obligation  aux  Ducs  de  Ber- 
ry & de  Bourgogne,  parce  qu*ils 
Ibllicicerent  pour  eux.*  La  Charge 
de  Prévôts  des  Marchands  fut  alors 
fupprimée,  & depuis  rétablie. 

Les  Anglois  qui  ne  cherchoient  Lçs  An- 

7ue  les  ocjafions  de  faire  la  guerre  rc- 
• O nouvel^ 

uu  Flamands  , & de  les  obliger  à lent  la 
în  venir  aux  mains , entrèrent  en  guerre. 
Fland re  , fous  la  conduite  de  LEve- 
Jiie  de  Nordvvik.  Les  Gantois  fe 
oignirent  aufli-tôt  à lui  & lui  don- 
nèrent vingt  - mille  hommes.  Le 
Comte  de  Flandre  qui  vouloit  dé- 
ourner  Forage  , envoya  des  Ani- 
jafladeurs  à cet  Evêque  pour  lui  re- 
Uefenter  que  les  Flamands  étoient 
Jrbaniftes  jC’eft  à-dire,  qif ils  favo- 
ifoient  le  parti  d’Urbain  VI.  contre 
!Tlement  VII.  de  que  les  Anglois. 
l’ayant  ordre  de  porter  les  armes. 

[ue  contre  les  Cleraentiftes,fes  vaf- 
aux  n’en  dévoient  pas  reflentir  les 
flèts  mais  cet  Evêque  qui  étoir 
àciié  de  ce  que  ce  Comte  a voit  ett 
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rétabli  dans  fcs  terres  par  le  fc- 

*58^»  cours  du  Roi  de  France,  lui  mar- 
qua que  la  haine  qu’il  avoir  con- 
tre ceux  qu*il  procegeoic , furpal- 
foit  le  zele  que  fa  qualité  de  Pré- 
lat l’cngageoit  d*avoir  pour  la  dé- 
fenfe  des  inteicts  de  Jesus-Christ- 
& de  (bn  Eglife.  Nous  avons  ci- 
devant  expliqué  le  different  d’Ur- 
bain VI  contre  Clcment  VU.  & ce 
fchifme  dura  jufques  au  Concile  de 
Conftance.  Le  Comte  de  Flandre  (c 
voyant  ainfi  éconduit , 6c  fe  fentant 
trop  foible  pour  rcfilter  à tant  de. 
forces  unies  cnfemble  implora  la-, 
proteétion  de  Charles  VI.  qui  dref- 
fa  une  armée  de  quatre-vingts  mil- 
le hommes  contre  les  Anglois , qu'- 
il voulut  commander  en  pei Tonne., 
te  Roi  11  les  chalïà  de  devant  Y près  , qu’ils, 
tecourne  ayoient  aflî'  gée  , repiit  6c  facca- 
dre.  gea  Bergue  , oc  les  enveloppa  danS: 

■ Boui  bourg  , de  maniéré  qu’ils  fe- 

^ toient  dejneurez  cous  dans  la  pof- 
feflion  de  ce  Prince,  fans  la  me- 
diatjon.du.  Duc  de  Bïetagne qui. 
obtint  pour  eux  une  compoficion-. 
alfez  avantageiifcj'Sd  le  Duc  de  Glo-.. 
o.cftei  q^ii  commandoit  les  cioupesü 
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d^Angleceirc  fiic  obligé  de  s’cn  r«- 
touiner  avec  confufîon  Ôc  pei te’con-  * 3 *' 

fîj^able  de  fon  armée  La  difgrace 
qui  arriva  aux  Anglois  fut  caafe 
qu’ils  envoyèrent  des  députez  à Lc- 
linghcn  entre  Calais  &c  .Boulogne, 
pour  faire  des  pi'opoQtions de  paix; 
les  députez  de  Fiance  s’y  trouvè- 
rent auffi  : on  ne  conclut  neanmoins- 
dans  cette  conférence  qu’une  t.cve 
depuis  le  mois  d^Oétobre  jnfques 
à la  faint  Jean.  , dans  laquelle  le 
Comte  de  Flandre  fut  compvis,nuis  Mort  d»' 
il  n’en  jouît  pas  long-tems  On  Comrc 
dit  qu’il  mourut  de  ieg>et  de  ce 
que  le  Duc  de  Bei  i.y  lui  avoit  rc»  — ■ 

ptoché  que  Ton  oj  imatieté  à vou-  ^ 
îoii  prendre  veng  ance  de  fes  fu-  ^3^4- 
jets  , avoit  été  la  canfc  de  tant  de 
lâng  ' énandu,&  en  un  mot  de  toutes 
les  dilg  aires  qui  leur  étaient  arri- 
Vrées  auîîi  bien  qu’à  lui.  Cependant 
j’ai  lu  dans  nn  aiitic  Hiftoiicn  une 
ancre  caufe.de  la  mort  de  Louis 
Comte  de  Flandre  ; cet  Auteur  dit  ^ 
qae  |can  Duc  de  B-  t y à l’âge  de 
fo  ixanteans  époufa  la  filK  du  r. oin- 
te de  Boulogne  âgée  de  douze  ans, 
ôi- que  ce  Duc  étant  à S.  Orner  avec 
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- fon  frère  Duc  de  Bourgogne  , entra 
^584»  en  difpute  avec  Louis  Comte  de 
Flandre  fur  la  mouvance  de  Boulo*. 
gue  J le  Comte  prétendant  qu’elle 
relevoit  de  lui  à caufe  de  fon  Corn- 
,té  de  Fland  ce,  & le  Duc  le  niant,  en- 
tra en  une  telle  colere,  qu’il  jetta  fà 
dague  contre  ce  Comte  qui  mourut 
trois  |owrs  apres  (a  bleflure.  Philip- 
'pe  I.  Duc  de  Bourgogne  gendre  du 
Comte  de  Flandre  ayant  époufe 
Marguerite  fa  fille,'  lui  fucceda  en 
fes  Etats.  Il  tint  une  conduite  fort 
opofée  à celle  de  fon  beau  - pcrc 
Louis, car  il  ne  voulut  employer  que- 
les  voyes  de  douceur  pour  ranger 
les  Flamands  , & pour  les  réduire  à 
lcnrdevoir,&  il  fit  la  paix  aveceux* 
comme  nous  avons  déjà  dit,  & çoinv- 
^ me  nous  dirons  plus  amplement  en 

l’année  1385. 

Le  Duc  d’Anjou  entreprit  îa  con* 
quête  des  Royaumes  de  Naples  & 
te  Duc  Sicile  cette  année  - là.  Ce  qui 
d’Anjou  donna  lieu  à fçn  delFein  fut  la  pre- 
?ur^Na*'^  tenfion  qu’il  avoit  fur  ces  pays, com- 
bles & me  heritier  adoptif  de  Jeanne  de 
îiiçilc.  Naples.  Il  faut  fçavoir  que  cous- 
tae-  il  a été  dit  >.  Chartes  frere  à&  • 
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s.  Louis  Duc  d'Anjou  & Comte  de 

Provence  , à caufe  de  Beatrix  (à 
femme  > fut  apellé  au  Rpyaumc  de 
Naples  par  le  Pape  Urbain  1 V. 
êc  en  acquit  la  pollcflion  à la  pointe 
de  l’épee  , après  avoir  défait  Main- 
froi  ôc  Conradin  de  Suabc.  Il  fut 
depolFedé  de  la  Sicile  en  7 2'0.  au 
malfacre  des  Vêpies  Siciliennes  par 
Pierre  d'Artagon  beau-  fi Is  de  Main- 
fioi  favorifé  ôc  fou  tenu  du  Pape 
Nicolas  IV,  qui  priva  Charles  de  ce 
qu’ürbain  Un  avoit  donné.  Charles 
d’Anjou  eut  pliifieurs  fils,  Charles, 
•Robert , Louis  & Philipe  j Charles 
furnommé  le  Boiteux  , époufa  Ma- 
rie fille  d’Etienne  Roi  de  Hongrie, 

& en  eut  Charles  Martel  j Charles 
eut  deux  fils,  Louis  ôc  AndréjLoins 
fut  Prince  de  Durazzo.  Robert  fé- 
cond fils  de  Charles  fut  Roi  de  Na- 
ples Ôc  Comte  de  Provence  , &c  eut 
un  fils  nommé  Charles  qui  lui  fiic- 
ceda  en  ces  deux  Etats,  ôc  n'eut  que 
deux  filles,  Jeanne  ôc  Marguerite. 

Jeanne,  comme  l’aînée,  fut  Reine  de 
Naples  ôc  Contclfe  de  Provence 
elle  fut  mariée  à André  fiere  de 
Louis  Prince  de  Durazzo  : c'étoic. 
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Une  Princcire  adonnée  exticmcment 

1584. 

au  libertinage  & à la  débauche,  qui 
après  avoir  tué  Ton  maii,époufa 
en  fécondes  nopces  Louis  fils  de 
Philipe  Piince  de  Tai ante  fon  cou- 
fin.  Louis  de  Hong  de  vint  à Na- 
* pies  pour  venger  le  meurtre  de  foti 

frere  ; elle  s'enfuit  avec  fon  incef- 
tueux  mari  en  Provence,  & aban- 
donna pav  fon  abfcnce  &c  la  fuite  la 
ville  de  Naples  k fon  ficre  Louis, 
^ la  plus  grande  partie  de  ce- 
Royaume- là.  Ce  Pdnee  après  avoir- 
mis  ordi'e  à toutes  chofes  , s'en  re- 
tourna en  Hongrie  ^ & enfuite  com- 
•me  le  Royaume  de  Naples  étoit  de 
l’inveftiture  du  Siégé  de  Rome,  it 
le  lailfa  en  la  diipofition  de  lIc- 
ment  V I.  qui  remit  cnc-.e  les  mains^ 
de  J.annt  belle  fœiir  de  Louis,  le 
Royaume  de  Naples  , en  recorinoil- 
£à;ice  le  ce  qu'elle  lui  abandonnoic 
Avignon,  ou  enfin  paicc  qu'elle  lui 
' dormoit  des  fommes  confideiables, 
Loujs  de  Tarante  mourut-  peu  de 
tc-ns  après  qu'il  fc  fut  mis  en  pof* 

. fefîion  de  Naples  avec  Jeanne  fon: 
é-uoule.  Cette  Princdîc  fe  rema- 
ria- a-vec  Jacques  d’Arragpn  Duc  de. 
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Calabres.,  duquel  n'ccanc  pas  fatis- 
fàice  clic  fie  un  engagement  avec  * 
Othon  de  Brunfvvic.  La  Cour  de 
Rome  étant  pairagéc  par  deux  Pa- 
pes qui  ptecendoienc  tous  deux  être 
légitimes  (iftcelfeurs  de  S.  Pierre; 
Ui'ba^in  Vl.  pour  fcvengerdc  Jean- 
ne q^ui  tenoit  le  paiti  de  Clcmenr 
VII.  envoya  à Louis  Roi  de  Hon- 
grie Ton  beau  frère  , & ofF  ic  de  lui. 
donner  Pinveftiturc  du  Royaume  de 
Naples  ; mais  il  le  remercia  , s'ex- 
Gularic  fur  fon  âge  & fur  Ton  indif^ 
pofition,êc  Penvoyaà  C'harlesfils  de- 
Louis  Prince  de  Durazzo  : ce  que 
voyant  Jeanne  elle  adopta  Louis 
Duc  d’Anjou  qui  fit  couronné  Roi 
de  Naples  & de  Sicile  par  ClcmenC 
Vil.  mais  il  y vint  un  peu  tard  , car 
Durazzo  écoit  déjà  parti  avec  des; 
troupes  : il  défit  Othon  le  prétendu 
mari  de  Jeanne,  le  fit  p ilunnier , 
cette  PrincelFe  qu’il  fit  étouffer  en- 
tre deux  coLivcj  tu  res  ; mais  cela  ne- 
divertit  point  le  Duc  d’Anjou  de  la. 
pensée  qu’il  avoir  de  fe  r.icrrre  cri: 
poill'dion  du  Royaume  ce  Na;-lcs., 
La  fuite  de  ce  difeours  nonsfea  voir 
qpel  piogv^ez  eut.  cctce  expédition 
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& comment  ce  Prince  fit  valoir  Pa- 
doption  que  jeanne  avoit  fait  de  fa 
perfonne.  Le  Pape  Clement  Vil.  fa- 
vorifa  Pcnticprifc  du  Duc  d*Anjou,. 
Payant  couronné  Roi  de  Sicile,  & 
de  Naples  dans  la  ville*d’Avignon  , 
fous  lequel  titre  ce  Duc  palîà  avec 
une  armée  de  trente  mille  hom- 
mes en  Italie  j mais  avant  que  d'y 
arriver  il  fut  obligé  d'ellüyer  beau- 
coup de  dangers  & d'incommodi- 
tés. Ce  Prince  pour  les  furmonteE 
plus  facilement  envoya  demander 
du  fecours  à Chailes  V I.  qui  lui 
fut  neanmoins  inutile  , car  il  arriva 
trop  tard  , ou  il  ne  fe  joignit  point 
à lui,  & il  fit  fes  entrcpriles  feparé- 
ment.  Charles  de  Durazzo  fe  con- 
duifit  fi  bien,  & prit  fes  mefures  fî 
juftes, qu'il  coupa  les  vivres  à Louis 
d'Anjou , & l'obligea , voyant  fes 
troupes  & fes  trefors  diminuer  , à 
donner  bataille  , dans  laquelle  fon 
armée  fut  entièrement  défaite,  & 
lui  blefsé  , & il  mourut  quelque 
tems  après  devant  le  Château  de 
Barlette  qu’il  tenoit  aflicgé.  Char- 
les de  Duraz  qui  foiuînt  l'effort  du 
combat  contre  le  Duc  d’Anjou  , y 
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eut  tout  l’avantage.  La  Reine  de 
Naples  y fut  faite  pâfonnicie  avec 
Ochon  de  Brunfvvich  Ton  quatiié- 
me  mari.  On  aceufa  Craon  du  peu 
de  fuccez  qu’avoicnt  eu  les  aimts 
du  Duc  d’Anjoii  en  ltalie,paicc  qu’- 
ayant envoyé  ce  beigneui  en  France 
pour  iccouvver  des  finances  , il  ne 
reçut  des  nouvelles  de  lui,  que  peu 
de  momens  avant  fa  mo  t.  On  dit 
que  Craon  s’étoit  amuféàfe  diver- 
tir à Venife  *,  & que  comme  il  vit  le 
Duc  d’Anjou  mort , il  s’en  retourna 
en  ce  Royaume  ; & ainfi  toutes  les 
troupes  de  France  qui  étoient  en 
Italie  furent  entièrement  diflipées* 
Louis  d’Anjou  lailfadeux  fils,  Louis 
& Charles  -,  Louis  fucceda  aux 
droits  de  fon  pcic  , qui  lui  furent 
confirmez  par  Clemçnt  VII.  à Avi- 
gnon. Charles  de  Ouraz  ne  jouit 
pas  long  - tems  des  Royaumes  de 
Naples  & de  Sicile;  il  fut  allafliné 
^n  allant  en  Hongrie,  par  les  ordres 
d’Eli/abeth.  Les  Napolitains  fe 
■voyant  en  quelque  maniéré  en  li- 
berté par  la  mort  du  Duc  d’Anjou, 
& de  Charles  de  Duraz  , élurent  fix 
petfonnes  d’entr’eux  pour  les  gou- 
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vccner  j les  autres  Villes  de  cc 
Royaume-là  fuivirent  cec  exemple, 
& cetcc  maniéré  de  gouverner  dur» 
jufqucs  à ce  que  Boniface  IX.  fic 
couronner  Roi  de  Naples  Ladiflas 
ou  Lancelot  fils  de  la  Reine  Mar- 
guerite veuve  de  Charles.  Louis  IL. 
Duc  d'Anjou  étant  arrivé  devant 
Naples  , y fut  reçu  avec  beaucoup 
d.’accueil  & de  magnificence  ; & fes 
affaires  reliflirent  affez  bien , juf^ 
ques  à ce  que  Marie  de  Blois  fa  me-. 
re  &■  fa  tutrice  , y eut  envoyé  Clé- 
ment de  Montjoye  neveu  de  Clé- 
ment VU.  en  qualité  de  Viceroij: 
car  les  Sanfe vérins  qui  avoient 
beaucoup  de  crédit  & d’autorité  ne 
voulant  point  lui  obcïi  ,fe  rangèrent 
du  côté  de  Ladillas , & fe  fournirent 
à lui. 

La  guerre  que  le  Duc  d’Anjou  fit 
en  Italie  fit  fort  crier  l’Uni verfité 
contre  lui  & contre  ClcinentVlI.pac 
ce  qu’il  avoic  donné  à ce  Prince  les 
décimes  des  Eglifes  de  ce  Royaume. 
Jean  Gerfonqui  éroit  habile  Théo- 
logien s’en  plaignit  hautement  en 
prefencc  du  Roi , & il  ne  put  dans 
fon  difeours  fi  bien  fe  contenir  » 

\ 
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qû'il  ne  s'échapat  contre  le  Regenc  ~ 
qui  écoit  le  Duc  d'AnjOu  j ce  qui  ^ 
l'anima  tellement,  qu'il  fît  enlever 
le  Redbeur  de  fon  College  , & le 
mettre  enprifbn.Le  lendemain  l’U- 
niverfîte  s'alTembla  & fit  tant  de 
bruit  que  le  Duc  d’Anjou  fut  obli- 
gé de  confentir  à 1a  liberté  de  Gcr- 
lon.  Ce  Dodbeur  fc  retira  vers  le  Pa- 
pe Urbain  qui  lui  fit  beaucoup  d’ac- 
cueil. 

Depuis  ledepart  du  Duc  d’Anjoa 
de  la  Cour  > le  Duc  de  Berry  & le 
Duc  de  Bourgogne  uiurpoient  tou- 
te l'autoiitCj  mais  principalement 
le  Duc  de  Bourgogne  , ce  qui  fâ- 
cha tellement  le  Duc  de  Bourbon 
que  ne  Tentant  pas  alFez  foit  poiu* 
refifter  > il  abandonna  au  Duc  de 
Bouig  'gne  le  Gouveinement  de  la 
perfonne  du  Roi  , & afin  d’avoir  un 
prétexte  de  forti;  honnêtement  de 
la  Cour,  il  paflàen  Affriqnc  avec  le 
Comte  d'Harcourt  & le  Seigneur 
de  la  Trcmoüille  , pour  s’acquitec 
d’un  voeu  qu'il  avoir  fait  en  la  Tcr- 
re-faintc  ; 5c  ces  Seigneurs  figna- 
Icrent  leur  valeur  contre  les  Mo- 
les de  Barbarie  : pluûeurs  confide- 
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rations  engagèrent  la  Fiance  à ma- 
rier le  Roi  avec  ifabeau  de  Bavière 
fille  d’Etienne  Duc  de  Bivisiej  la 
première  étoit  que  ce  Due  a-voic  I 
donné  du  fccours  à Charles  VI.  dans  | 
la  guerre  qu’il  fit  contre  les  Fla- 
mands , & la  principale  parce  que 
c’écoit  un  des  plus  puilTans  Princes 
d’Allemagne. 

La  guerre  que  les  EcolFois  fai- 
foient  aux  Anglois , à la  fulcitation  1 
de  Charles  Vl.  le  fit  refoudre  de  re- 
nouveler la  guerre  cotre  les  Anglois  , 
en  fecourant  les  Ecouirojsjil  leur  I 
envoya  des  troupes  qui  voulurent  'I 
s’en  rerourner  fi-tot  qu’elles  furent  J 
arrivées  en  EcolFe  , foit  parce  que 
ces  peuples  qui  ctoient  fort  gro(L 
fiers  leur  témoignèrent  qu’ils  n'a-  > 
voient  pas  befoin  de  fecours  , foie 
aulîi  qu’on  ne  leur  fournilloit  pas 
les  chofes  necefiaircs  : neanmoins 
les  François  confentirent de  demeu- 
rer , à la  charge  qu’on  les  meneroie 
contre  l’ennemi,  avant  qu’ils  eulFent  ; 
confumé  les  vivres  & l’argent  qu’ils 
avoient  aporté  de  France.  Les  Ecof-  ‘ 
fois  eurent  d’abord  quelque  avan-  j| 
cage  fur  les  Anglois  , ôc  enfuite  les  * 
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Anglois  fur  eux  i les  EcofFois  rep^e-  . j; 
nanc  courage  encie  rêne  dans  la  Pi  in-  1385, 
cipauiéde  Galles, où  ils  mirent  tout 
à feu  ôc  à fang.  Les  Anglois  avoient 
delFcin  de  fe  venger  de  cette  injuie; 
mais  il  arriva  un  accident  qui  em- 
pêcha FcfFec  de  leur  rcfolution  , ôC 
qui  excita  beaucoup  de  troubles 
parmi  eux.  Jean  de  Hollande  frere 
de  Richard  Roi  d’Angleterre  avoit 
tué  dans  cette  guerre  Richard  fils 
du  Comte  de  StafFort,  dont  les  Sei- 
gneurs Anglois  furent  fi  indignez  , 
qu*ils  ne  continuèrent  plus  leurs  fer- 
vices  avec  le  meme  zele  & la  meme 
exaétitude  qu’au paravant  : ce  qui 
donna  lieu  aux  EcolFois  & aux  Fran- 
çois de  s’en  retourner,  chargés  de 
butin  & de  richelFes.  Les  François 
curent  beaucoup  fujet  de  fc  plaindre 
des  EcolFois  j ils  en  uferent  envers 
eux  avec  tant  d’incivilités,  & même 
de  cruauté,  qu’ils  ne  leur  permi- 
tentpas  de  revenir  en  France,  qu’ils 
n’eulFent  réparé  quelques  domma-? 
ges  qu’ils  pretendoient  avoir  Touf- 
fe it  d’eux,  quoiqu’ils  ne  fulFcnt  ve- 
nus en  Ecofi’c  qne  pour  les  fecourir, 

& encore  qu’ils  n’y  fulFent  demeu- 


5^4  Histoire  de  France. 
rez  que  contre  leur  gré^ôc  à prie* 
re  des  Ecollois  : leur  cruauté  alla  fi: 
loin,  qu'au  lieu  de  reconnoîcie  les 
lervices  de  l'Amiral  de  Fiance  qui 
avoit  le  plus  contribué  à faire  rei^ 
ter  les  François  en  Ecofïe , ilsie- 
ioluicnt  de  l’allalEncr  , ôc  leurdef- 
fein  auroit  été  cxecuré,  s'il  n’en  Cut 
été  averti  par  une  Dame  Ecolloifc 
qui  avoit  de  l’cftiine  ôc  de  1 amitié 
pour  lui.  \ 

Durant  que  ces  cliofcs  ce  pat. 
{oient  en  Ecolïe , les  Gantois  rc* 
nouvelercnt  leur  révolte  j ils  fur- 
prirent  la  ville  de  Dam  , fous  la 
conduite  de  François  Altreman 
qu'ils  avoient  choiu  à la  place  de 
Philipe  d'Artevelle.  Charles  VI, 
étant  averti  de  cette  entreprife, 
alla  fur  les  lieux  , reprit  cette  Vil- 
le, & ravagea  le  pais  circonvoi- 
{in.  Ces  exploits  imprimèrent  une 
fi  puiflknte  crainte  dans  l'ame  des 
■Gantois  , qu'ils  fe  refoluient  de 
quitter  le  parti  des  Anglois  & de 
fe  remettre  fous  l'obcilfance  du 
Duc  de  Bourgogne  Comte  de  Flan- 
dre : au  moyen  de  quoi  tous  les 
defordres  furent  pacifiez  dans  cet- 
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te  Province  - là.  Cette  entrcpnfc  ■ 
ne  fc  fit  pas  d*aboid  d*un  com- 
mun confentemtnt  de  tous  les 
Gantois  j car  bien  que  leur  intenr 
tion  fût  bonne  , ils  avoient  peint  à 
la  réduire  en  effet,  parce  que  le  Roi 
d’Angleterre  y avoit  mis  un  Gou- 
verneur , à qui  Pierre  Dubois  , qui 
ctoit  dans  fes^intcrccs  , obeifloit 
aveuglement,  lequel  écoitun  hom- 
me cruel , exerçant  mille  violences 
fur  ceux  qu’il  voyoit  fe  ranger  du 
parti  du  Duc  de  Bourgogne:  l’on 
CUC  obligation  à deux  Bourgeois 
bien  incentionnez , qui  affiftez  d’un 
grand  nombre  de  leurs  amis  ,eleve- 
rcntlesécendarts  & les  bannières  de 
leur  Comte  , en  criant  : Flandre  au 
Liotîy  U Seigneur  du  pais  aonm  paix  à 
la  bonne  ville  de  Gand,  & pardonne  totu 
fes  crimes  j à ce  cri  il  s’amalîa  quanti- 
tité  de  perfonnes  , qui  animez  du 
meme  efprit  , fe  joignirent  à ce» 
Bourgeois.  Le  Gouverneur  Anglois 
ôc  Dubois  acompagnez  de 
gens  armez  , fe  ptefentere 
mais  comme  ils  connurent  leur  re- 
folution  , & qu’eux- memes  ils  n’é- 
coienc  pas  en  état  de  leflflec  à 
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leurs  ennemis,  ils  fe  retirèrent,» 
ce  qui  mit  fin  à toutes  les  divi-. 
fions.  Or  éciit  que  les  Gantois, 
croient  fi  fiers  , que  bien  que  leur 
Comte  eût  témoigné  qn*il  défi-, 
loit  leur  envoyer  des  lettres  d’a- 
bolition & une  amniftie  , pourvu 
qu’ils  la  demandalFent  , ils  ne 
voulurent  jamais  fa*ie  cette  fou- 
miflion;  & la  ComtelFe  Margueri-_ 
te  fon  époufe  & ]canne  de  Brabant 
furent  obligées  de  faire  cette  dé- 
marche , afin  d’apaifer  la  colcre  de 
Louis  11.  Comte  de  Fhndie.  L’on 
ne  peut  allez  admirer  ni  louer  la 
generofité  avec  laquelle  Charles 
VI.  reçut  Leon  Roy  d’Armenie.qui 
avoir  été  chafsé  de  fes  Etats  par 
les  Turcs.  Il  n’eft  pas  neanmoins 
extraordinaire  de  voir  dans  l’Hifi-, 
toire,  que  nos  Rois  Ce  font  toujours 
montrez  fort  zelez  pour  defendte 
& pour  fecotirir  tous  les  Princes 
etrangers  qui  ont  imploré  leur  pro- 
teéUon  & leur  fecouis. 

La  haine  des  F ancois  contre  les 
Anglois  continuoit  toujours  ; les 
uns  & les  autres  ne  trouvoient  point 
d’ocafion  de  fe  faire  laguerte  qu’ils 

ne 
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/ flc  s'ejn  feivillenc  chailes  Vi.voiant  • 
queferiTicc  des  Anglois  ctoic  cm-  ^3®^* 
pleiéc  en  Ëf|^agnc  à fccouiii:  les 
poitugais  Contre  les  Caftnlans  , fe  joumefe 
difpolà  à prendre  les  armes  contre  ÿ 
euxj  il  leur  envoya  pour  cct  errec  contre 
des  troupes, 
quelques  e 
elles  furent 
pemis.  L'on  prétend  que  ce  fut  ea 
partie  la  faute  des  François  , qui 
par  un  cipric  de  vanité  s’ctoicnl: 

, pfFc  rts  d’aller  chî^flçr  feuls  les  Pocr 
jtugais  & les  Angloii  de  leurs  rc- 
tranchemens  , Icfquéls  ne  furent 
■point  fécondez  pai  les  Caftillans, 
Quoiqu’on  puidc  blâmer  la  tcmcii-  ’ 
des  François,  neanmoins  il  y à • f 
Jieu  de  reprocher  aux  Caftillans  leur 
du  icté  & leur  iofcnfibilicé , d’avoir 
Vu  périr  de  braves  gens  en  comba» 
tant  courageufement  pour  la  défen- 
{c  de  leurs  interets, fans  fc  mettre  en 
^ipcac  de  les  fecouiir.  L’on  blâmera 
pncorc  davantage  les  Caftillans , 
quand  on  dira  qu’ils  attendirent  la 
(défaite  entière  des  François , avant 
q^ue  devenir  aux  mains  avec  les  Por- 
tugais , quelque  ‘ 

' 1 IL  E 
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• ^ " qu'ils  en  euÜcnc  l eça  de  leur  p^oi  ^ 

5 i ® ®*  & ils  furent  caufe  que  le  reiïc  des 
François  qui  n*a voient  point  été 
tués  dans  la  chaleur  du  combat  par 
leiiis  ennemis,  fut  impltoiablement 
égorgé  par  eux  cnfuice  , lorfque  né 
^ voulant  point  é.tre  chai ge.z  de  leur 
’ garde,  ils  fe  défi rent  de  ces  malheu^ 
reux,  afin  de  combatte  contre  Ici 
Caflillans  avec  plus  de  liberté  : aut 
fi  les  Portugais  taillèrent  en  pièces 
Icuis  ennemis , & enfuice  ils  s'ea 
retourne  rent  ttiomphans  a L-isbonei 
proche  de  laquelle  ville  le  combat 
fut  donné.  .. 

Corîorité  nous  voulons  croire  f loifiart 
Ics^cf-*^  Raimond , Seigneur  de  Coriaze  à 
prit  qui  fépt  lîeucs  d'Oi  CCS  cri  Beain  > aprit 
la  nuit  'ectte  deraitc  d un  clpiic  ra^ 
milièr  qu'il  avoir.  Ce  Seigneur 
fut  cutieux  de  fçavoir  de  cet  cp. 
prit,  d'où  il  venoic  pour  lui  apolter 
des  nôuvelles  d'im  pars  fi  éloignèi 
comme  écoit  lé  Portugal:  il 
fit  reponie  ' qu'il  venoit  de  Prague 
cnBoheme  j & comme  Raimond 
l'eut  prié  de  fe  montrer  à lui  eh 
quelque^  forme  qui  fe  pût  f icè 
■ -connoitre , Çec  erpdc  le  pria  del'cà 
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âifpenfer  ; ncànmoins  il  lui  promit  

âc  iacisfaice  à fa  carioficé  la  nuit 
fuivante,  & qu*il  prît  garde  au  pie- 
tnicr  objet  qui  (ê  picrcnceioic  à 
fcs  yeux  en  fe  levant.  Raimond  qui 
avdit  cru  no  rien  voir  , fe  plaignit  à 
cet  efpiic  de  n*avoir  point  tenu,  fa 
"parole  j mais  il  contra  ce  Seigneur 
de  ne  le  point  prcfTcr  davantage,  ÔC 
que  fans  doute  fa.  cuiio/îtc  le  privc- 
toit  d'un  bien  qui  lui  donneroic  du 
chagrin. 

Pour  retourner  aux  affaires  d'E^* 

■ "i 

pagne,  le  Duc  de  Lanclallre  qui 
avoit  atendu  le  départ  de  l'Àrairal 
"François  du  Royaume  d'EcolFe  pour 
’àllet  en  Portugal,  en  prit  le  chemin, 
aulfi-tot  qu'il  eut  cinglé  pour  al- 
_^Içr  en  France  j il  voulut  dans  fa  rpu- 
.-jtc  forcer  les  François  dans  la  Cp- 
■ lôgne  , qui  cft  un  Havre  de  Ga-  deP^ou^, 
/lice  , où  ils  ne  veiioient  que  d'ar- 
';nv€r  ; mais. ils  s'y  défendirent  fi 
'couiageufement  qu'il  fut  obligé  de 
ofe  retirer  : enfuite  il  mit  le  fiege 
' devant  Compoftelle  , où  il  fut  plus 
' heuttüx  ; car  eljc  fe  rendit  à compo- 
lîrion,  ainlî  que  pluficurs  autres  viU 
de  la  Gakce  ; la  reduûion  dé 
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ces  l^Uces  fut  caufe  que  le  Duc  de 
13  8(>,  LanclalVre  fut  reconnu  Roi  de  Caf^ 
tille.  Qiioique  les  François  y euf-; 
fent  été  inndclement  abandonnez 
parles  CalHllans»  Charles  VI.  né 
kilFa  pourtant  pas  de  leur  envoier 
du  (ècours  , fous  le  commandement 
de  Louis  de  Bourbon  : mais  les 
Caftillans  n'ayant  plus  d'ennemis 
à combatte  lorfque  ce  Frince  arrû 
va  , ils  le  remercièrent  > & ainli  il 
fe^vit  oblige  de  s'en  retourner  en 
France  fans  rien  faire.  Le  Duc  de 
Lanclallre  pour  faire  alliance  avec 
le  Roi  de  Caftille  ^ lui  donna  en 
mariage  fa  hile  Catherine.  Le 
^ Duc  de  Berry  auroit  bien  voulu 
epoufer  cette  PrinGelfe  , à caufe  de 
fa  grande  beauté  5 mais  le  Roi  aveit 
trop  d'averfion  pour  les  Anglois:, 
pour  IbuftVir  qu'un  Prince  du  Sang 
fît  alliance  avec  elle,  & il  conlen- 
tic  plutôt  qu'il  épousât  une  paren- 
te du  Comte  de  Foix.  En  atendant 
KT  que  le  Duc  de  Bourbon  fc  prepa- 
fccours  rat  pour  aller  en  Eipagnc  , il 
de  Fran.  arriva  du  fccours  aux  Caftil- 
cfaftil-  conduite  de  Lignar 

lans,  5c  de  Gautier  de  Palfac  bra- 
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Vés  & experimtncez  Capitâines.Les  * 
Gaftillans  témoignèrent  vouloir  vç-  * 3 
tiir  aux< mains  avec  leurs  ennemis» 
jiuffi-tôc  que  les  troupes  Françoi- 
iès  furent  arrivées  , mais  Lignar  ^ 
Gautier  les  en^difluaderent , & ils 
neconientirenc  jamais  que  Fon  ha- 
sardât la  bataille,  que  jufques  à cç 
que  le  Duc  de  Bourbon  fût  en  écar 
de  commander..  Quand  ce  Prince, 
fut  arrivé  en  Caftillc  le  Roi  en- 
voya au  devant  de  lui  pour  le  bien 
i tcçevoir  ; mais  en  même  - tcmsil 
lui  fit  fçavoir  par  l'Archeveque 
?de  Burgos  , que  n'ayant  plus  d’en- 
"nèmis  à combatre  , &c  meme  fon 
Royaume  étant  fort  infertile,  il  n'y 
-pouvoit  faire  fubfifter  toutes  fes 
^troupes  : ce  qui  obligea  le  Duc  de 
^Bourbon  de  s'en  retourner  avec  la 
^meilleure  partie  de  fon  armée  , ne 
. Uui  laiflant  que  trois  cens  lances. 

>:  dépérit  enfuite, 

% tant  par  le  défaut  des  vi  vres,quc  par 
vies  maladies  donrellê  fut  attaquée, 

Lcn  forte  qu'elle  fe  vit  obligée  de  fc  ' ’ 
retirer  en  fon  païs  jce  qui  donna 
, lieu  aux  Caftillansdc“reparer  les  per-  : , 

«-tes  qu'ils  avoient  faites.  Outre  les  ■ 

E iij 


ij8^. 
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gens  de  guerre  que  Charles  V !♦' 
avoienc  envoyez  en  Efpagne  contre., 
les  Anglois  qui  favorifoient  les  Por- 
tugais i il  avoir  encore  équipé  une. 
Flotte  formidable  pour  palfcr  en 
Angleterre  , qui  éteit  compofée  de 
1187,  vailfeaux  j elle  dévoie  être 
commandée  par  le  Duc  de  Berry  z 
mais  comme  cette  entreprife  avoic 
été  faite  contre  le  fentiment  de  ce- 
•Prince  ,'' il  fit  enfoi te  par  fes  délais 
& Tes  longueurs  qu^elle  n^eut  aucun 
effet, 

' La  mefînteîligence  arrivée  entre 
le  Roi'  d^Angleterie  & les  Ducs 
1387.  d’Yoïc  & de  Gloceftei  fes  oncles  • 
,à  ca\ifc  de  la  g\ande  faveur  du  nou- 
veau Duc  d" Irlande, fie  renaître  dans 
Fefpiit  de  Clutles  V I.  le  defir  de 
remettre  une  armée  fur  pied  , & 
iid^équiper  de  nouveaux  vailTcaux  > 

. , fous  la  conduite  du  Connétable 

f Cliffon  , & le  rendez  vous  croit  au 
Havre  de  PEchife  : cet  armemcnc 
& cet  apareil  fiicnt  grand  :bruit  : 
on  comptoir  douze  cens  quatre- 
vingt  vaiffeaux , & Parmée  étoit 
compofée  de  vingt  mille  Cheva- 
liers ou  Ecuyers»  vingt  mille  ax- 


An. 


glcccrrc 

inucile. 
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•hérs , & cinq  cens  hommes  d’a^ 
mtsîB  rctons.  Xe  bruit  de  cette  ex- 
peditidn  mit  une  grande  allarmc  en 
' Angleterre,  parce  que  les  principa- 
les forces  en  étoient  forties,  fous  là 
conduire  du  Duc  de  Lanclaftre,pour 
«Hcr  fecouiir  le  Roi  de  Portugal 
contre  le  Roi  de  Caftillc  ; mais 
comme  toutes  choies  étoient  dilpo* 
^-iees  pour  faire  une  expédition  con* 
•üderahle.le  Duc  de  Berry,  qui  avoir 
de^principal  commandement,  en  eu> 

: pécha  Pcxecution  5 ibit  qu  il  ^u- 
tgcâi  pat  Pcxcmple  de  ce  qui  çtoic 
^arrive  à Louis  V ï I.I.  que  cette 
-Cntrepriie  ne  pouvoit-  être  que 
prejudiciable  à la  France  j foitqu^il 
eût  de  la  jaloufie  contre  le  Conne- 
stable  , à canfc  de  Ton  grand  meiitcj 
.»du  enfin  qü*il  dciiFat  en  cefte  oca- 
' ft^on  donner  cette  fatisfadion  au 
ftDuc  de  Bretagne,  qui  n'étoit  pas 
^ de  Clilïon.  Quelques  - uns 

croient  que  la  véritable  cauic  pour  ' 
; laquelle  le  Duc  de  Berry  rendit  tous 
*^ces  projets  inutiles  , droit  la  guerre 
que  la  France  a voit  encore  à foû- 
tenir  contre  PEfpagne.  La  haine  du 
* -de  i^Breti^ne  .contré  Cliilbn 

Et  • • • • ‘ 

«y 
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— , cioic  caufée  pat  le  grand  credic  que 
j'j  87.  ce  Seigneur  avoit  fur  fefpiit  de 
Charles  VI.  ôc  audi  il  eucalTez  de 
pouvoir  pour  procurer  la  libeicc  à 
Jean  de  Bretagne  qui  croit  prifon« 
nier  en  Angleterre  fur  la  piomelîe 
qu’il  lui  fit  d’époufer  une  de  fes 
filles  ^ ce  qui  alla r ma  fort  le  Duc  de 
Bretagne,  parce  qu’il  craignoit  que 
le  Connétable  apuic  de  la  faveur  de- 
ion  maître  , & des  témoignages:  . 
d/eftiiTie  & d’alfeétion  qu’il  recevoit. 
des  Bretons , ne  fe  mît  en  poireflîon 
de  fon  Duché.  Ce  Duc  qui  voulut ^ 
Ctufede  fe  délivrer  de  ces  aprehenfions.»/ 
dVoucT  4^oiq'^c  màlfondées , chercha  tou- 
d“Brcra-  jes  les  ocafions  de  faire  périr  le 
UC  ci?f  ” Connétable  ; ôç  pour  fe  faifîr  de  ik' 
fon.  perfonne,  il  fit  allembler  les  Etats, 
de  Bretagne  à Vannes , & en  écri- 
vit  à Clilfon  qui  écoit  un  de  fes 
Vallaiix  , l’invitant  de  lui  faire 
' . ; l’honneur  de  s’y  trouver.  Le  Con-  . 
nétablc  qui  fe  défioit  du  Duc  de  :: 
Bretagne  , fit  quelque  difficulté  au 
commencement  de  fatisfiiite  à cet 
ordre  ; neanmoins  comme  il  ne  pou- 
voit  fe  perfuader  que  dans  une 
ailêmblée  de  tous  les  CencilhonH^ 
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Ries  de  la  i>rovince  , ce  Duc  you-  — • 
lût  atenter  à la  petlonnc,  il  hazar-  * 
da  d*y  venir.  Le  Duc  de  Bretagne 
^apiés  avoir  fait  un  grand  régal  aux 

■ principaux  de  l'aflcmblce,  du  nom- 
bre defqucls  ccoit  le  Connétable  j 
•il  le  pria  de  vouloir  venir  voir  le 

■ Château  de  PHermines  qu’il  achc- 
voit  de  faire  bâtir  iür  le  bord  de  la 

• mer  J ClilTon  n’y  fut  pas  plutôt  cn- 
' tré , que  ce  Duc  le  mena  dans  tous 
. les  apartemens  *,  & enfin  étant  ar- 
rive devant  la  maîtrelle  tour  , le 
Duc  le  pria  d’y  entrer  ,&  faifànt 
.femblant  d avoir  quelque  choie  à 
dire  à Laval  qui  le  fuivoic , il  ea 
fit  fermer  la  porte  , & enferma 
CliiTon  de  cctre  manière  j Robert. 

^ de  Beaumanoir  qui  acompagnoit  le 
Connétable  , de  qui  étoit  ïbn  ami  Le  nue 
'^particulier,  jugeant  qu’il  y avoit  gn® 
quelque  confpi  ration  formée  con-  faire 
tre  lui  , fouhaita  d’entrer  dans  le 
lieu  où  il  étoit , ce  qui  lui  fut  acor- 
-dé , & ils  furent  tous  deux  aurctez 
prifonniers.  Cette  aétion  furpric 
Fort  Laval  qui  étoit  beau-frere  de 
Cli(Ton,ôt  il  fit  alors  tous  Tes  éfort» 

I poui  Eéchit  U de  Bretagne 
' E V 


monrjr 

Cli£foa^ 
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^ — mais  il  fut  bien-heiueux  de  fortîir 
du  Château  fans  y être  arreté.  Le 
Duc  anime  contre  le  Connétable  ». 
ht  venir  Bavalan  Capitaine  de  ce 
Château^  auquel  il  commanda  de 
noyer  ClilFon  la  nuit.  Bavalan  fie 
tout  ce  qu’il  put , pour  apaifer  1;l 
* colère  du  Duc  , & pour  lui  faire  ré- 
voquer l’ordre  qu’il  venoit  de  rece- 
voir ; il  lui  reprefenta  les  fervices 
confidcrables  que  ce  Seigneur  lui 
avoir  rendus  , & qu’il  avoit  perdu, 
«n  œil  en  combatant  pour  fon  fer- 
vice  contre  Charles  de  Valois  : mais 
voyant  que  fon  cœur  étoit  inflexi- 
ble & inexorable , il  fortit . Ôc  fai- 
iànt  réflexion  fur  la  fuite  que  poa- 
voit  avoir  rexecution  du  comroan» 
deroent  de  (bn  maître,  il  prit  le  parti 
den’y  point  obcïr,^  & dnlFeia  ju£^ 
ques  au  lendemain , fe  perfuadant 
que  le  Duc  y icflechiirant  à fon  tour 
. prendroitun  meilleurconleiltnean- 
xnoins  il  promit  au  Duc  de  fatisfal- 
i fc  à fesotdrts,aiiflî-tôt  qu’il  enau— 
- loi t trouvé  focafîon,car  on  lui  avoir 
^ bien  recommandé  de  l’executer 
V fins  bruit.  Le  Icnderaam  le  Duc 
' de  Bretagne  derrianda  i Bavalan  & 
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coramandçment  avoic  eu  ion 
ÿeâct,  à quoi  il  répondit  qu*il  y *5^7* 
.,avoit  déjà  quelque  cems  quil  l'a- 
voit  execucé  ; ce  qui  jetta  le  Duc 
-flans  une  profonde  icveiie  > & il  ju* 
gea  bien  qu'il  s’atcircroic  indubita* 

^ blemenc  paL  cecceaéUQn  lacolcieda 
'Roi,  paiee  que  c’etoit  fc  jouer  à * 

• lui-meme,  que  de  faire  injure  à fou 
r:  favori  & à ion  Connétable  ; Ôc 
Xi«nètne  ilaiiêtoic  par  là  l'cxecucion 
i:.des  ordres  que  Çliflon  avoir  re^ns 

- .d*aller  faire  la  guerre  contre  ie^  - 
i^.’ilnglois  ; mais  comme  çe  Duc  fc 

- J tourmentoit  extraordinairement,  ÔC 

- / ^u'i  1 paroi iFoi t dans  une  cplere  cx- 
^ vÇrcme  de  ce  qu*on  lui  avoir  trop 

• «xa^emçnt  obéi  ivBavalan  prit  la- 
âTv parole  , ôc  dit  que  le  Connétable 

- c étoit  encore  vivant  ,&  qu'il  avoit 

.bien  prévu  que  fon  obeïllance  à fe$> 

> :::Æoroinandemcn5  lui  pou  voit  être  fu- 
--^tiefte-^  le  Due  le  remercia  d’avoir  «té 
...  'plus  prudent  que  lui , & fautant  à 
-ô^Con  cou  , lui  dit  : cher&  fidelê 

‘ConfeiUer  & bon  ami , votu  n avez,  f as- 
'•  -'^  fiulement  fauve  la  vie  4 Clijfon  r rnaiâ 
encore  a moy~mèmt\  & pour  un  fet- 

k -vice  t ügnalé.,  ü lui  &t  prefent 
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de  dix  mille  florins.  Le  Duelàil^ 
^3  ^7.  là  aller  Iç  Connétable  à certaines^ 
conditions  , c*cft-à-dire , fuivant 
du  Haillan , en  payant  cent  mille* 
livres  au  Duc,  & lui  rendant 
lin  & Jugon. 

* Aulfi-tôt  que  ClilTon  eut  recôa-: 

* vié  fa  liberté , il  alla  fe  plaindre 
. : Roi  de  la  violence  que  le  Duc  de* 

' . Bretagne  avoit  exercée  contre  lui  ÿ* 

V ; . mais  l’envie  que  les  DuesdeBerr^ 

’ ‘ : & de  Bourgogne  lui  portoient , dé- 

tourna là  Majcfté  du  deflein  qu’i-1-^ 
avoit  de  tirer  vengeance  de  l’inju-» 
le  qu'on  avoit  faite  au  Connétable. 
Charles  dépota  neanmoins  vers  le^ 
Duc  de  Bretagne,  pour  fçavoirl©  * 
füjet  qui  Tavoit  obligé  d*en  ufbr' 

> ainfi  envers  CHflbn  j mais  ce  Duc 
ne  fit  aucune  réponfe  au  Roi,  qui  Ic^ 
Vrrr  ^®"*^^utât  : ce  qui  donna  Heu  aii 
icmct  au  C<^unérable  de  fe  retirer  à Montiez* 
R^i  fes  hery,  & de  remettre  entre  les  mainS' 

^ Majefté  toutes  lés  Charges  Sc* 
lue,  -tous  les  emplois  dont  elle  favoit'  - 
gratifié. 

Qiioique  l'armement  que  Char*, 
les  VI. avoit  fait  contre  les  Anglois»* 
& qui'  lui  avoit  coûté  des  ‘ 
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mes  immcnfes  , fïic  devenu  inutile 
pai  ia  fatuce  du  Duc  de  Berry  & da 
I>Qc  de  Bretagne  qui  en  avoit  ar- 
reté adroitement  Pcxecucion  > nean- 
moins le  Roi  n'en  tira  aucune  ven^ 
geance  alors  : cependant  comme  ce 
i;uc  fut  follicité  pluiicurs  fois  par 
fa  Ma  je  (lé  de  faire  (ati&faélion  au 
Connétable , il  le  fit  &fe  reconcilia 
avec  lui  j mais  ce  fut  de  paroles 
ftalement,  le  cœur  du  Duc  n'y  ré- 
pondant point.  ClilPon  qui  panit 
content  de  cette  réconciliation  , re- 
prit l'-épée  de  Connétable  ; mais- 
leur  querelle  ne  fut  point  teiminée,r 
car  le  Duc  de  Bretagne  ne  fatisfir 
point  à ce  à quoi  il  avoit  été  con- 
damné. 

; 'CharJc’s  premier  Roi  de  Navarre, 
& qui  avoir  été  très- fatal  à la  Fran- 
ce, mourut  cette  année  d'une  ma-, 
niere  fort  étrange  ; un  de  fes  domc- 
ftiques  l'ayant  enveloppé  dans  un 
diap  trempé  d'eau  de  vie  , pour  le 
foiilager  d'un  mal  qui  le  tourmen- 
toit,  au  lieu  de  cizeau  coupa  le  fil 
de  ce  linge  avec  une  bougie  allu- 
mée, qui  y mit  le  feu,  lequel  ne 
- pouvant  eue  . éteint  facilement  de 
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pLomptement , ctoufFa  ce  lualheii»» 
ijSS.  reux  Piince»  Son  fuccdïeur  Char- 
les 1 1.  ion  Hls  cinc  une  conduire 
toute  opofée  à celle  du  Roi  fon  pe- 
le , de  il  fie  enforce  qu’il  neûc  rien 
' à dcmclei  avec  fa  Majefté. 

Cliaiies  VI.  n’ayanr  rien  à crain- 
' dre,  du  côté  de  la  Bietagne , ni  da 
côté  delà  Navarre^ie  vit  engagé 
de  prendre  les  armes  contre  le  Duc 
de  Gueldres , qui  eut  la  hardieâc 
de  lui  déclarer  la  guerre  , & contre 
le  Duc  de  ]uliers  fon  peie  , qui  lui 
avoir  donné  ce  Confeil  j mais  avant 
que  de  rien  entreprendre  ia  Majefté 
envoya  vers  TEmpereur  pour  lui 
donner  avis  de  fon  dclfein  > parce 
que  le  Duché  de  Gueldres  étoit 
Ficfde  l’Empire.  L’aiméc  de  France 
ctoïc  .de  plus  de  cent  raille  horo- 
: H3es>  & jettoit  la  peur  dans  tous  les 
endroits  par  où  elle  paiToic  j mais 
tout  ce  grand  apareil  n’eut  pas  beau- 
c coup  de  fuites  i car  le  DucUe  Ju- 
liers  employa  l’Archeveque  de  Co- 
logne fon  frère  pour  faire  i&  paix 
avec  le  Rot.  Le  Duc  de  Gueldres 
fui  vie  l’exemple  de  fon  perej.mais 
. ce  fut  apres  avoir  refifié  quelque 
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^tcms.  Le  Rqi  rendit  au  Duc  de  Ju-  '■ 
/iicis-la  Terre  de  Vizeron  en  Berry , *3 
‘que.^Charlcs  Vi  lui  avoit  donnée 
pour  l- engager  dans  les  interets  de 
ce  Royaume. 

Les  plaintes  continnclles'quc  les  Plainteâ 
peu  pies  d u Languedoc  faifbi  ent  con-  ^ ”c  dc^ 
cre  la  méchante  conduite  du  Duc  de  Beiry» 
Berry  leur  Gouverncüri  & contre 
‘Xes  allions  , engagèrent  Jean  de  , 
Grandclu  Religieux  de  rOtdrc  de  . 

S.  Bernard  perlbnnage  d*unc  vie  6c  . j 
d'une  vertu  exemplaire,  & d'une  ' 
probité  extraordinaire  , de  venir  à 
îa  Cour  , pour  reprefenter  les  fii- 
‘ Jets  de  plaintes,  & les  mécontente- 
' mens  .<^ue  les  LanguedociensavoienC; 

, contre  leur  Gouverneur  5 & bien; 

- que  Us  créatures  & les  partilans  dui  / 

Duc  de  Berry  , formaflent  toutes 

■ ibreps  d'obftaçles  pour  empêchée 
. que.  ce  fàinç  Pcrfbnnage  ne  s'acqui- 
tàc  de  lacotnmiflion  j neanraoinsde; 

Roi  écouta;^paifiblcmcnt  & avec  tant  . .j 

- de  bonté  fes  remontrances  ^u'il  ra- 
:_-pella  le  Duc  de  Berry , de  Ton  Go>i- 

yernement,  quoiqu'il  fut  fbn  oncle»  . 

& y envoya  le  Comte  de  Foix  pour 
cofinoicEc  1a  vcikc  des  chofes  I 
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f-*''  - fuite  rendu  au  Duc  de  Berry,  àpré^ 

158^.  avoir  promis  qu^il  ne  donneioijD' 
plus  ocaiîon  de  fc  plaindre  de  iît 
^ conduite,  - 

Les  Etats  du  Royaume  ayan« 
connu  que  les  oncles  de  fa  MajefL 
té  abufoient  de  l’autorité  qu'iis 
avoienc  , anéteient  que  le  Roi  qui 
avoir  vingt  ans,  s’aftrancliiroic  de 
leur  tutelle  ,&  prend roit  lui-mcmc*^ 
le  Gouvernement.  Cet  Arreté  facba 
extreraement  les  Ducs  de  Bcrri  & de 
Bouigognc  , & les  irrita  contre  le 
Cardinal  de  Montaigu  Eveque  de 
Laon  qui  en  avoir  ouvert  le  premieit 
Lavis, & qui  fit  voir  aux  Etats  avec 
une  éloquence  admirable  , la  ncccf» 
firé  qu’il  y avoir  que  Charles  VL 
Drenî^^  prît  lui- me  me  le  foin  & la  conduite 
fcal  le  de  fon  Royaume , afin  de  Icjrcndre 
heureux,  & de  difiiper  toutes  les 
faétions  dont  il  croit  agité.  Le  con- 
feil  du  Cardinal  de  Montaigu  lui 
' coûta  la  vie  jcar  il  fut  cmppifbnné 
■ quelque  teins  apres, 

Charles  VI.  délivré  de  la  domL 
nation  de  fes  oncles,  commença  à 
faire  des  créatures  & des^ 'favoris,. 

' Une  longue  trêve  ayant  été  coa^ 
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W «lïic  encTC  ce  Prince  & le  Roy  d* An- 

glcrcrrc  ; lui  donna  le  loi/îr  d'allci;  *3^^* 
en  Avignon  pour  vifiter  C.lcmcnt 
VII.  dont  il  fut  très  magnifique- 
ment reçu.  J fa  Ma)cftc  en  revenant 
pafia  à Touloufe  où  GaRon  de  Foix  à Avi- 
le  vint  trouver  avec  un  très  - bel 
équipage  j & apres  avoir  envoyj: au 
Roi  cent  bœuf  gras  , àc  un  très* 

-,  grand  nombre  de  moutons,  il  lui 
rendit  hommage  dans  toutes  fes  tcn< 

ICS , excepte  du  Bearn  qu'il  préten- 
dbit  tenir  en  fouvciitinetc.  Gaftpu 
^ Il  l.-^du  nom  , furnommé  Phebus 
Comte  de  Foix , mourut  deux  ans 
apres  en  lavant  les  mains.  11  écoit 
bien  fait,  avoic  l’ame  grande  & cou* 
xageufe  ^ il  étoit  liberal  & ne  por* 

^ • toit  jamais  de  chapeau  ni  autre  or-  / 

- ■ nement  de  tête  : on  die  que  c'écoic 

pour  faire  voir  fa  belle  & longue  t<  . i 
-chevelure.  Le  Vicomte  de  Chàcil- 
Ion  fucceda  au  Comte  de  Foix  oji 
rapclloit  Phcbus  à caufede  la  beau-  . - ■ 

- te  de  fon  vifagc.U  ayoit  fait  prifou- 
.nier  de  guerre  le  Seigneur  d’Albrec, 

K comme  il  ne  fe  fioit  point  à lut 
pour  fa  rançon  , il  voulue  avoir 
4c  l'argent  comptant  • 


Foix. 


n‘4  Histoi  he  de  ^RAkcB- 
à la  pricre  de  fa  femme  qui  ccoit' 
fœui*  du  Roi  de  Navarre,  il  lui  don-  v 
nala  liberté  à la  caution  de  ce  Roii> 
Le  Seigneur  d'Albret  paya  la  fom-ri 
me  au  Roi  de  Navarre  qui  la  rei: 
tint , ce  qui  irrita  tellement  Gaftoh. 

• Phœbus , qu’il  n^enaça  fà  lœur  del 
ne  la  point  recevoir,  fi  elle  ne  ra*;; 
portoit  la  rançon  que  fon  frerei. 
HHloirc  avoir  retcnuc.CccteDamc  alla  trouv 
èüj;  ver  le  Roi  de  Navarre  avec  (bn  fils 

OUSCiOIll*  • A / • J f 

te  de  unique,  oc  apres  avoix  cor^nu  qu  el- 
le ne  pouvoir  rien  obtenir  de  lui,, 
elle  ne  voulut  point  retourner  chez 
le  Comte  de  Foix  fon  mari , donc 
elle  craignoit  la  colere.  Quelques 
années  après  le  jeune  Comte  loti 
fils,  alla  trouver  fon  oncle  le  Roi  de 
Navarre,  pour  lui  communiquer  un 
mariage  qu’il  defiioit  faire  avec  la 
fille  du  Comte  d’Armagnac.  Le  Roi 
de  Navarre  avant  que  fon  neveu 
partît  de  là  Cour,  le  chargea  d’une 
poudre  pour  donner  au  Comte  de 
Foix  fon  peic,  fous  prétexte  qu’eU 
. le  ferviroit  à le  réconcilier  avec  là 
mène.  Ce  jeune  Seigneur  peu  de . 
tems  après  qu’il  fut  arrivé  chez 
, ,Gafton  de  Foix , çut  qacrcllc  avec 
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fon  frcre  bâtaid,  qui  l'ayartfurpris 
arec  cette  poudre  > & croyant  com-  1588 
me  il  étoit  vray,que  c ccoit  du  poi- 
Ibn,  l'alla  porter  à cc:^Comte , qui 
pour  enfaire  cprcüve,"ladGnnaà  un. 
chien  qui  en  creva  fur  le  champ* 

Gafton  de  Foix  qui  ne  fçavoit  point 
comme  les  chofes  s'ctoienc  pallées  » 
fut  n tranfporté  de  colère  contre 
fbn  fils  légitime  qu'il  le  voulut  .> 
tuer  5 neanmoins  les  Seignéiirs  qui 
ctoient  proche  de  lui  l'cn  ayant  em^ 
péché  , il  de  fil  a qii'on  le  menai  en  •»*"' 
prifon , où  ce  jeune  Seigneur  movu 
xut  peu  de  rems  apres. 

Le  Roi  envoya  dii  fecours  aux 
Génois  contre  les  Mores  fous  la 
conduite  du  Duc  de  Bourbon  ; mais 
il  ne  fit- aucun  progtez , fbit  parce 
.^uc  l'hy  ver  aprochoit  ou  pourd'au- 
tres  confidc lacions  que  l’Hifloirc 
ne  nous  marque  pas.  L*on  ne  peut 
palFer  fous  fiîcncc  une  vifion  in’cr- 
veill»*ufc  que  les  Mores  eurent  & Jet^Gc- 
qui  fut  peut' être  caufe  qu’ils  n'ata-  nois. 
»‘.querent  pas  les  Génois , comme  ils 
en  avoient  deflein.  Ces  peuples  ’ ^ ^ 
aprochant  de  leurs  , ennemis  , aper-  * 

V çuient  devant  eux  une  troupe  de  ^ 


Le  Duc 

de  Bout- 
bon  en- 
voyé au 


» 3 ?o. 


Débite 
& mort 
du  Com- 
te d*Ar- 
■Mgnac. 


ri6  Histoihï  »b  Fb-Xhce. 
Dames  vécues  de  blanc  j à la  cêtè> 
dcfquelles  il  y en  avoit  une  qui  bril-/ 
loic  au  delFiis  des  autres  avec  uni' 
éclat  plein  de  Ma,efté  : les  Mores.- 
furent  fi  fuipiis  de  cette  vifion  >î 
qu'ils  ne  voulurent  pas  aller  plus- 
avant. 

* Jean  Comte  d’Aimagnac  fut  foUl 
licité  par  ia  fixur  de  venir  en  Lom4^ 
barciie  pour  rétablir  dans  fes  Teti^ 
res  le  jeune  Barnabe  fon  fécond: 
mari , dont  le  pere  avoi’t  été  dé-T 
polfedé  par  Jean  Galeas  Vicomte  dé^ 
Milan;  Le  Comte  d'Aimagnac  dé-« 
libéra  quelque  teins  pour  preridreî 
les  aunes  contre  ce  Seigneur , parcer 
qu’il  croyoit  n’avoir  pas  alFcz  de- 
forces  pour  exécuter  (bn  entreprife 
neanmoins  il  fe  détermina  de  fccoüJ: 
lir  là  fœur.  Il  attira  à lui  les  Coni-i 
pagnies  defapointées  dont  l’un  de» 
Capitaines  fc  nommoic  Geofroi  l» 
Grand-dent,  nom  qu’il  avoit  pi iac- 
pour  donner  plus  de  terreur.  Lea 
Florentins  contribuèrent  à ce  voya-' 
gé.  Le  Capitaine  d’Angut  qui  avoit-’ 
beaucoup  de  crédit  parmi  les  1 ta-; 
liens,  fe  joignit  au  Comte  d’Ar-t 
magnact  La  leule  expédition  de  ce^ 


CHARLES  V i;  iif 
êomte  flic  le  (iege  d'Alexandrie*,  — • 
ville  ficuée.  fur  la  fronticie  de  la  ^ 
Lombardie  & du  Piémont , parce 
que  Galeas  qui  la  fecourut,  fie  pri« 
fpnnier  ce  Seigneur  dans  une  for- 
ue  ,;  après  s'ccic  défendu  arec  une 
valeur  incroyable  ; de  il  mourut  le 
lendemain  de  U grande  fatigue  dc  ^ 
des  blelTures  qu'il  avoit  eu  le  joue 
precedent.  Bernard-  ion  frère  : lui 
(Iicceda  dans  la  polTefiion  de  fes 
Terres  , de  en  fit  foi  de  hommage  à 
Charles  V I.  Galeas  poiir  faire  con- 
fioître  que  fa  haine  ne  s'écendoic  pas 
au-delà  de  la  vie  de  (bn'  ennemi,; 
renvoya  fans  aucune  rançon  tous 
les  prifonniers  qu'il  avoit  faits, 

& ineme  il  leur  donna  un  florin 
à chacun  pour  s'en  retourner  en 
.France. 


. K C’üniverfité  de  Paris  fc  vit  cn^  A w. 
ce  teins  là  prcfque  réduite  à être 
privée  des  privilèges  que  les  Rois 
lui  avoient  accordez  depuis  Louis  '■ 
Je  Gros  ; mais  le  grand  mouvement  ^ 
qu'elle  fit  j de  les  défenfes  qu'elle 
publia  de  continuer  les  exercices  des  • - 

Etudes  Sc  des  prcdications.  contri- 
Buerçnt  à lui  faire  confirmer  fes  prK 
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1*1  8 H I s t O I R^E  D E Fà  A N C B.  i- 
Je  ne  vous  parleray  point  dcM 
defordres  qui  arrivèrent  en  ce  cémSi^ 
là  dans  le  Limofin  & dans  FAuver-^. 
gne,  à roccalîon  de  piuiieurs  ban- 
dits,la  plupart  Bretons,  qui  avoienc 
à leur  tctc  Aimerigot  Marcel , 
GeofFroi  la  Tête  noire,  parce  que  lc 
Duc  defieny  qui  fut  envoyé  furleï 
lieux , fçut  bien-tôc  les  ranger  à 
leur  devoir;  on  en  prit  quelques» 
uns  qu*on  pendit  aux  arbre®,  afin  de 
fervir  d'exemple.  ^ v 

- Nous  avons  remarqué  que  Piéri 
rc  de  Craon  avoir  par  fa  négligence 
& par  fa  lenteur  fait  perdre  ari 
Duc  d'Anjou  l'avantage  qu'il  fe  pro- 
mettoit  dans  l'expedmon  de  Na- 
ples , & que  pour  éviter  la  colcre 
delà  Duchclfe  fa  veuve  , il  s'étoic 
retiré  vers  le  Duc  d’Orléans,  fur 
l’cfprit  duquel  il  acquit  tànt^^de 
crédit , qu'il  devint  fbn  favori  ôc 
ion  confident,  mais  il. manqua  de 
^conduite  6c  de  difcrctioh  envers 
ion  maîrre  , ayknt  découvert  à Va»j 
lentine  la  femme  , l amour  que  loa 
mari  avoit  pour  une  jeune  Demoi- 
•rfellc  j ccqul  irrita  tellement  le  Uuç 
d'Ôrleans,  qu'il  bannit  Craon  de 


CHARLES  V L Mip 
ia  Couc.  Ce  SeigneuL*  qui  ciuc  que  — ^ 

. le  Connétable  écoic  l'auteur  de  fa  *55** 
difgwce,  reibluc  de.  le  tuer  à la  pre-. 
tnicic  ocafion  ; Se  en  acendant  il  fe  banni  de 
retira  chez  le  Duc  de  Bretagne,  du- 
quel  il  fut  bien  reçu , à caufe  de  d’Oilcâi. 
l'ancicnne  animofité  qu’il  avoit 
contre  t^lirtbn.  Charles  V 1.  exerc- 
mement  offenfé  de  la  retraite  que  ce 
Due  a voit  donnée  à Craon,  lui  man- 
da de  le  venir  trouver  à Tours  pour 
lui  rendre  compte  de  les  aérions  j 
•jcnais^  le  Breton  fit  quelque  difficul- 
< “té  au  commencement  d'obéir  j il  l'y 
rtfolut  neanmoins  après  quele  Roi 
lui. eue  donné  un fauf  conduit:  mais 

J.  . * * 

"CC'Prince  n'en  eut  {^as  beaucoup  de 
fatisfadion.  Q^ielqucs  Hiftoriens 
, écrivent  que  It  Due  de  Bretagne 
'avoit  eu  defTein  de  faire  arrêter  le 
Duc  de  Bei  ! y & Pie'rre  de  Navarre, 
que  Charles  VI.  avoit  envoyé  ver» 

’lui  J mais  qu'il  en  fut  empêché  par 
faL  mmc,  qui  route  déshabillée  qu'- 
. pile  croit,  l'alla  trouver , tenant  fes 
enfans  entre  fes  bras  , & fit  en 
iurte  par  les  larmes  , qu'il  changea 
dc'itfolution  . & qu'il  fut  trouver 
le  Roi  à Tours*  purano  ce  tem%lè 


iio  Histoir.1  deFrAnci.  r 
Pierre  de  Craon  all^  à Paiis,^&  at^ 
1351.  qua  le  Connécablc  en  foi  tant  dû 
Traon  Louvre  ^ !l  lui  poita  un  fi  lude  coup^ 
eSn?  lacère,  qu'il  le  fit  tomber.de Ton 
cheval  : cexte  adion  étant  fairc^ 
Craon  alla  tiouver  le  Duc  de  B lé^,^ 
tagne  , croyant  avoir  tué  Ibn  énn^‘^ 
rhi  5 néanmoins  (à  blclîure  ne  fut 
pas  mortelle.  A|iiîi-tôt  que  le  KoV 
fut  averti  de  ceÉ  airaffinat,  il  alla, 
trouver  le  Connétable  , Ôt  dôiïn^ 
avis  au  Prévôt  de  Paris  de  ce  qui: 
«toit  arrivé  , afin  qu'il  y pourvût. 
L'éloignement  de  Craon  fit  âllcz^ 
connoîcrc  qu'il  étoit  l'auteur  dc^ 
l'airafiînat  commis  en  la  pcrfoqnc 
de  Clifibni  on  arrêta  deux  GentiU  J* 

, hommes  & un  Page  de  Craon  , qui 
pour  s'etre  trouvez  à cetee  aâ:lori . 
curent  le  poing  droit  coupé  , kc  en-  ^ 
^ fuite  furent  décapitez.  L'hôtel  de  \ 
Craomfat  razé  , ôc  toutes  les  mai-  ‘ 
fons  qu'il  avoit-cn  Anjou  furent  aut  ^ 
fi  démolies.  Charles  Vl.  qui  n'étoit  j 
pas  fatisfait  de  cette  vengeance, 
voya  demander  Craon  au  Duc 
Bretagne  , qui  ne  fit  aucune  perti-  ^ 
nente  réponfe  5 ce  qui  anima  telle?. 
ment  ce  Prince  contic  lui , qu'il  fc  ' 

^ ^ ‘ relblüt  ‘ 


t 
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rcfolùt  de  lui  déclarer  la  guerre , & 
de  prendre  les  armes  pour  le  punir 
(Je  foii  infolence.  Ce  Duc  de  fon  c6- 
erdelofl  téfcdifpofa  àfc  défendre  *,  & pour 
flf  6/ff  en  venir  plus  feurcment  à t^ouc,  il 
implora  le  fecouts  du  Roi  d'Anglc- 
terre.  Cependant  tous  les  grands 
ne  projets  & lesarroemens  confideia- 
. blés  que  Charles  VI.  .fit  contre  le 
il  *1^  ï r,.  Due  de  Bretagne  furent  inutiles , & 
JodW  n'eurent  aucun  fuccés  : car  paiTanc 
;c  . dans  une  fored  au,  fortirdu  MaaSj  il 
afVBf.  rencontra  un  .homme  qui  s’élança 

ail^  ’entre  des  arbres , & qui  fe  jettant 
ir  ^ fût  les  rênes  de  (on  cheval , lui  dit  : 
onn«  % Roi  ne  va  pas  plus  avant , tuestra- 
Dijl;  ' apres  quoi  il  difparut.  Ces 

qol  paroles  étonnèrent  tellement  Char- 

lofl  les  V I,  que  refprit  commença  à 

cfl'  lui  tourner.  Cet  *^:cidcnt  fut  fui- 

éc  vi  encore  d'un,  autre  qui  nt  fut 

li'  ‘ pas  rrioir^  fâcheux  : car  le  Roi 
f pouifuivant  fon  chemin  , & iài- 

if,  V îànt:  reflçxio^  ,fur  l'ave  rtiife ment 
- r de;<cet  inconnu  , un  Page  qui  é toit 
’ ’ prés  de  la  perfonne  s’endonnant , 
, . pahcha  fa  lance  > ,&  la  laîlïa  tom- 
ber fur.  un  calque  qu'un  aune  Of- 
ficier portéiidcvant  fa  Majéfté,  ce 
'f  Tome  1 IL  , F 
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lii  Histoire  DE  France.  ' 
— — qui  redoubla  fou  apprchenfion  f & 
iS)5*  ce  Prince  tomba  alors  en  une  ii 
grande  phrcnefie  , que  perfonne  au‘ 
commencement  n^ofoif  ' l’*aborder. 

‘ . "Quelques-uns  imputèrent  cette  ma- 
ladic  à des  caüfes  lurnaturelles. 
Pluficurs  l’attribuerent  à des  char- 
mes que  l*on  difoit  que  Valentine 
Duché  lie  d’Orléans  lui  ayoit  don^. 
nez  : les  Ducs  de  Berry  & . de  Bour- 
gogne publioieht  que  c ctoit  uné  . 
punition  de  Dieu  , parce  que  le  Roij 
meprilbic  leurs  eonicils  , pour  Ihi-rj 
Vre  ceux  de  Olilfon  qui  ne  ten-^ 
doient  qu’à  la  ruine  de  lEtac, 
broiiilland  les  Grands  avec  fa  Ma-  ' 
r jefte.  Les  Papes  Clément  V I L Ôc, 
Bpnifàcc  IX,  .chacun  en  particulier,; . 
loûtcnoienç  que  l’accident)  arrive  à. 

V ^ ■ Ghar-ks  Vi  L étoit  l’effet  de  la  ven4' 
gepngf  que  Dieu . exerçoit  vifible- 
m^t  fiir  ce  pauvre  Prince.  Clément; 
VII.  ik  plaignoic  quece-Roi  n avoit 
point  été  cn  ltalie  > comimc  ilM^^ 
avoir  promis  , pour  obliger  loi^ 
competiteur  d’abdiquer  & de  renon- 
cer au  Pontificat.  Boniface  IX.  pcc- 
tendoitde  fon  côte  avoir  des  fiqéts 
4e  plainte  contt  c Charles 
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• ’ qu*il  ne  le  reOGnnoilToic  pas  pour  le  — — 
' fucceflcur  de  Jisus-Christ  , & il  ^39$ 

, fbûtenoic  que  la  vengeance  divine 
‘ avoir  éclaté  contre  ce  Prince , parce 
. qu'il  foûtenoit  Clément  VII,  qui 
: ; -étoit  Intrus  & un  Antipape,  au  pré- 
; . judicedu  légitime  fou vetain  Ponti- 
: fe.  Ainfi  ce  Roi  qui  auparavant  cet- 

J^:'te  difgiàccétoit  l'amour  & les  dé- 
lices  de  les  lujcfs,  la  terreur  de  les 
ennemis,  & l'arbitre  des  Princes 
; ; fés  voifins,  devint  aprésce  fâcheux 
^i^accideiît  l'objet  de  compaflîcîh  ‘de 
^|.fes  peuples, le  mépris  des  Grands, & 
y.-iicnfin  la  caufe  de  la  ruine  de  laFran-  : 

, 

vpce.Qiiclques  Hiftoriens  ont  dit  que 
Charles  y I.  n'eut  pas  de  fujet  de 
^ faire  la  gnerre.au  Duc  de  Bretagne, 
parce  qu'il  témoigna  que  Ciaon 
- etbit  parti  de  fa  Cour,  Ôc  que  depuis 
iVs'etre  retiré  en  Anjou,  le  Duc  ne 
fM'avbit  point  vu  , & qu’il  eftimoit  i 
II  grand  honneur  d'avoir  accorde 
fon  fils  avec  la  fille  du  Roi , qu'il 
’n*avoit  garde  de  rien  faire  qui  lui  , , 
pût  déplaire.  On  dit  qu'il  y eut  un  ' 

. Evéqûe  que  le  Duc  envoya  à Char- 
^ les  V I.  pour  le  fuplicr  dè  ne  point; 
tourner  Tes  armes  contre  lui  : Sire 

F ij  -, 
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:V'' - dit-il , Fom  MAjiflé  ^ ' 

1 î 9 5*  ^ fi*  (è*  hommage  , il  Im  a frété  fer-^^ 
ment  de  fidelUé  y Ainfi  elle  eft  engn^  : 
gée  de  le  défendre  contre  fis  cnnemts  s 
cependant  c^ejl  elle  meme  <fii  Itti 
'déclaré  la  guerre  9 Dieu  a toujoîcrs . 
''  confirvé  le  pays  de  Bretagni  depuis 
éjue  les  Princes  Chrétiens  y régnèrent  , 
qni  fut  du  tetris  de  l*  Empire  de  Theo^ 
do  fi  en  581.  & lors  que  par  viôUfj^f 
ge  & nfurpatien  9 Htfi  tombé ^ en  d 
tres  mains  ^ il  efi  toujours  retourné  à 
fon  légitimé  Seigneur  ÿ ce  qtû  h*efl  pas 
l*ouvrage  des  horrtwcs  , mais  de  la, 
puiffance  Divine  : & fi  tjous  famsnes 
affi’^  malheureux  que  vota  regardiesC 
notre  Due  d*un  «il  de  colere  9 tiçta 
nota  adrefferens  au  Souveriàn  des.  Son- 
- verains  > pour  le  fuplier  qn* il  nota  met» 
te  à couvert  de  votre  vengeance  9 ^ 
qvt  Ü nous  défende  contre  les  attaques 
V de  vôtre  Jldajefié.  Les  François  lic 

goftftci-  temoignerent  jafhais  tant  de  dou- 
anes leur  ^ue  lorf<iu’il$  apptiient  la  dif- 
liftcçois.  geace  de  leur  SouYcrain  : on  or- 
• donna  des  jeûnes  & des  prières  pu- 
' bliques  : on  nVntchdoit  partout 

que  des  cris  lamentables  , pour  tâ- 
àlfi  de  âcchir  la  eoleic  de  piea 
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^ V Sc  d*obtcnir  ia  milericprdc.^  Les 
. femmes  toutes  déchevelées  , les 
' hoittmes  nucls  pieds , & les  enfans 
^ fondant  en  larmes , couroient  dans 
' - toutes  les  Eglifcs  fe  jettoient 
aux  pieds  des  Autels  , pour  obte- 
nir la  gucrifon  de  leur  Roi.  Ce- 
^ . pendant  comme  le  Gouvernement 
y n erre  (ans  Chef , les 

, s'allcmblercric  *,  parce  qu'- 
, ; • Xçn  erperoit  que  cet  accident  n'au-^ 
c lX'foit  pas  de  longues  fuites il  fut 
I ;'^Xçonclu  que  l’on  s’abftiendroic  du 
,i  ^nomdc.Regent,  & que  les  Princes 
(i  Sang  auroient  le  foin  & la  con- 


‘ 1 
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duice  de  l’Etat  durant  la  maladie  du 
Roi  : ôc  attendu  que  le  frere  de  fà 
MajcÀc  étoit  trop  jeune  , on  ordon- 
' pa  que  l’adminift ration  des  affaires 
;^rXXfctx>ic  donnée  aux  Dues, de  Berry 
; ÿl?;de  Bourgogne  fes  ,dncle%Cependant 
i.  les  François  ne  youloient  point  du 
Due' de  Bçrrÿ  , parce  qu’il  étoit  a- 
nvare  de.  violent,  j & jls  lui  .prefc- 
X^rpient  le  Duc  dé  Bpurgogee  , coin- 
roc  un  Prince  plus  modéré  de  plus 
' pppüIairc,qaoiqu’ambicieux  & vin- 
dicatif, delà  principale  autorité  lui 
idçmeura,  , > 

F il) 
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lié  Hl  STOIRl  'OE  Fr  ANCE^N 
' Apiés  la  mort  d’Üibain  V I.  qui  ^ 

* ’f ^ 3 • arriva  en  138  9,  Bonifaci  I X.  qui  ■ 

, a voit  été  élu  à Rome  à fa  place, 
i : pour  marquer  l’intention  qu’il  avoic 
de  cont  ibucr  de  tout  Ton  pouvoir  4 
^ . h réunion  de  l’Egliie>  & faire  cei- 

. fer  'un  fchifme  qui  duroic  depuis  c":. 
,v:  plu  fieu  1 s années , envoya  vers  CleV.. 

ment  Vil.  un  Chartreux  , autant  ÿ 
fecommandablc  par  fa  grande 
: . ctrine,  que  par  la  lamtete,  pour 

V arfécepentr’eux  les  moyens , les  plus 
iy  propies  i afin  de  donner  du  repos  dci, 

de  la  tianquillité  à l’Eglife,  .&  pour  *. 
parvenir  à fa  réunion  ; mais  Cle-*. 

, ’ . ment  VII.  dont  i’efp rit  n’étoit  poinc 
;y  de  quitter. fa  place  de  renoncer  V 

au  Pontificat. j fit  arrêter  ce  Char-;:";^:^ 
• treux  à Avignon  5 l’Univeifité  de  ^ 

Paris,  qui  avoic  beaucoup  de  crédit  V 
e-n  ce  teins  , fit  un  fi  grand  bruit 
> de  cette  aétion,  qu’elle  obligea  CleV  ' 

' / ment  Vil.  à mettre  ce  Religieux  en 
y-  '■  liberté  L’Univerfité  s’airemWa  plu-  7- 
fieurs  fois  pour  jcîouver  les  moyens. 
r de  finir  ce  fchifine  ; elle  en  propd-.  ‘ 

V ^ ù crois  > ou  la  renonciation  par  Tun'  ? 

des  deux  Papéè  à fon  droit  , ou  un^ 
comprqmis-dèy^nt  des  arbitres , ou 


1 


V 


■■■.*■  ■' 

% 

■¥ 


■i 

, w *.. 


CHARLES  VI.  ur 
la  decifion  d"un  Concile  ; mais  en- 
fin Clement  V I I.  mourutde  cha- 
grin d*un  difcouis  que  Nicolas  de 
Çlemcngis  avoit  fait  contre  lui  au 
nom  de  l üniverficé.  On  efpeioic 
que  cette  moi  t finiroit  ce  fchifme, 
néanmoins  les  Cardinaux  élurent  à 
Avignon  Pierre  de  la  Lune  Arra- 
gorinois  fous  le  titre  de  Benoift 
X ï I.  à là  place  de  Clément  VIL 
Aùfli-tôc  que  Pitjitre  de  la  Lune 
fut  élevé  au  i^ntificât,  on  envoya 
à Roïne  yeis  Boniface  I X.  pour 
lui  manquer  que  Benoift  X 1 I. 
étpic  difporé  à ceder  fa  Dignité  , 
shl  en  vouloir  faire  autant  pour 
le  bien  & la  tranquilité  de  PE^’ 
gîifç  J mais  ces  Ambairadeurs  ne 
reçurent  de  lui  aucune  réponfê  po- 
fitivc. 

: Qhclqués  perfonnes  jnal-inten- 

tionuées  contre  le  Clergé  j & prin- 
cipalement lés  oncles  du  Roi , qui 
pour  Te  faire  valoir  défi roient  aba- 
tre  Paütorité  de  cet  ordre  , parce 
qu'elle  faifoîc  ornhre  à la  leur,  fc 
plaigniient  des  Privilèges  des  Ec- 
clefia:ftiqnes  : on  leur  reprochoit 
qu'ils  s'ingeroient  dc-connoîcie  des 
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mes  des  SeculieiSàj  'cc  qui  diminnoic 
la  jurifHiélion  ôc  la  puiiîàncc  Roya- 
le. Ces  plaintes  neanmoins  n’eurcrifc'. 
aucun  ejfFct  j & le  Roi  confirma  le 
Clergé  dans  Tes  Privilèges  , en  Pin- 
vitant  de  fc  contenir  dans  les  box- 
nes  de  fa  jmildidion. 

La  maladie  de  Charles  VI.  donna 
occafion  aux  Ducs  de  Berry  & de 
Bourgogne,  de  fe  faire  déclarer  Rc- 
genS.  La  premi(ire  démarche  qu'ils 
firent  fut  de  perfecuter  ceux  que  le 
Roi  avoit  honnorez  de  fon  amitié^i 
ils  démirent  le  Connétable  Cliiroii 
de  fa  Charge  , Ôc  ils  le  firent  con- 
damner par  Arreft  du  Parlemcnç' 
rendu , par  coutumace , d'étte  banni 
-du  Royaume  pour  crime  d'Etat. 
Dans  le  tems  qu'on  fai  (bit  le  piocés 
à Clillbn , il  faifoit  yigoiueufçmenc 
la  guerre  au  Duc  de  Bretagne  , & il 
le  pourfuivit  avec  tant  de  force,- 
qu'il  le  contraignit  de  fe  rendre , & 
d'accepter  les  conlitions  qu'il  lui. 
voulut  impofer. 

Qiiaffl  à la  perfbnnc  du  Roi , iiti- 
Medccin  de  Laon  nommé  Harfe- 
lay  le  guérit  de  fa  maladie  , mais 
cette  guerifon  ne  dura  que  quelque 
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tems  , pendant  lequel  les  trêves  fe  ——2 
prorogèrent  entre  la  F rance  & F An-  *395* 
gleterre.  Il  fut  danfe  en  FHôtel  de 
la  Reine  Blanche  un  Ballet  par  fix  Ballet 
Seigneurs  de  remarque,  qui  étoient  ^ages*** 
habillez  en  fauvages  vêtus  de  fine 
toile  , ajuftée  au  corps  nud  , ôc 
couverte  de  lin  noirci  en  guife  de 
poil  J fçavoir  le  Comte  de  Joiii  , 
Charles  de  Poitiers , Jean  de  Foix, 
Je-ieiine  Nantoüillet  Sc  Janfay  ; le  , 
Roiétoit  auflj  de  la  partie  ; le  feu 
prit  par  malheur  à l’habit  d’un  des 
danfeurs,  & cnfuice  fc  communi- 
qua aux  habits  des  autres  avec  tant 
4evîceire,  qu’il  fut  împoflîble  de 
les  fecourir  j il  n’y  eut  que  Nan- 
toüillet qui  fc  fauvantdans  l’Echan- 
.^Ibnncrie , où  il  y avoir  beaucoup 
d’eau,  fe  garentit  de  cec  accident: 

■ Sai  Majcfté  fe  trouva  en  fi  grand  dan- 
ger de  fa  perfonne  , qn’clle  auroic 
été  confiunée  par  le  feu  comme  les 
autres  i' fi  une  Dame  , qui  éroit  la  ' 

‘ Ducheife  de  Berry,  ne  l’eût  mis  dans 
rfa.  robe,  & n’eût  en  l’enveloppant  . 
étouffé  la  il amme.  La.  Reine  fut  fi 
touchée  de  cet  accident,qu*cllc  romi*  . 

^ ba  en  foiblçlTç  au  récit  qui  lui  en  fut 

F V 


ble  de  la  rètiicr  de  l'état  où  cllê'  . 


moigna  que  fi  cet  accident  eût 


te  3 il  îc  bâtir  une  Chapelle  dans,  y, -i 
J l’Eglifc  des  Celeftins  de  Paris.Q^ioi-'  \ 
r ' que  le  Roi  n'eût  point  fenti  les  cf-  ^ 
fecs  de  la  fiàmme,cc  péril  qu'il  avoit  r ’ ^T;) 
' . . encouru  lui  avoir  fait  tant  d’imprcf-  . ^^l 
' fion  & tant  de  peur , que  Taliena-  i 
■ tion  de  fon  erprit  parut  plus  que 
V jamais  5 & l'on  peut  dire  que  jur-'  '::î 
; ques  à la  mort , la  fantaifie  de  ce  - 
Prince  fut  toujours  puiiramment  ar-  :■} 
taquée  de  crainte  , quelques  renie-  ? 
des  qu'on  lui  donnât  : il  avoir  de  V '• 
bons  intci  vailcs  , mais;  (on  elpric-:-  ' 
qui  étoit  fouvent  agité  par  Tes  fâ-"  J 
cheufes  rêveries,  tomboic  dans  une  ■ 


i /T- }•  ■ f i. ^v. :•  ->j  .1  t-  •■'T  î'-'" '•%'-'  -' 

' 'Ic^  IM 

: V*:  . ^ftoricns  difent  que  ce  flu  le  Duc 
d*Orleans  qui  fiic  caufe  de  tout  le 
. U;  . defoidre  qui  arriva  à ce  Ballet , & 

, \ quepouiré  du  defir  de  reconnoître 
> ‘ quelqu'un  des  fix  fauvages  > il  s'en 
' V . aprocha  la  lumière  à la  main  , ôc  que 
- > yuulanc  lui  tirer  le  raafque  du  vifa- 
ge,  il  mit  le  feu  à fes  habits. 

:-,Le  dcirein  des  deux  Couronnes 
de  Fr.mce  & d’Angleterre  étant  d’en- 
.tretenir  l’alliance  entre  elles  , les 
Ambairadcursdes  deux  Rois  fe  trou- 
'verent  en  l’Eglife  de  Lenlinghcn 
entre  Calais  & Boulogne , où  ils 
i^^T  - conférèrent  tnfcmble  pour  établir 
;.une  pai\  folide  &c  de  longue  durée  j 
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w : mais  la  rechute  de  Charles  V 1.  fut 
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caufe.  qu’elle  ne  prodiiifit  qu’une 
prorogation  de  tiéve  pour  encore 
deux  ans.  Richard  prelîbit  ioûiouis 
\ i,  fbn'mariageavec  Ifab  au  de  France, 

■ mais^^  fages  . politiques  fbùte 
ç noient  qu’on  ne  devoir  point  lui 
accorder  çètte  Princefle  dont  la 
grande  beauté  & les  rares  pcifec- 
tions  avoient  touché  le  cœur  de  ce 
-prince,  qu'on  ne  conclut  en  meme 
ceins  une  bonne  paix  , 6c  qu’il  n’y 
-,  avoir  point d’occafion  plus  Evoia- 


A N. 

I3  94* 

^ hard 
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ble  pour  faire  réüflir  ce  dcirein , que'» 
celle  qui  fc  piefencoic.  Richard?' 
étoit  aîicz  porté  à fane  la  paix  avec,; 
la  France  j mais  il  avoic  be foin  du 
cpnfentement  des  états  : cependanc;^ 
ifabeau  lui  fut  promifc , 6c  ce  Prin-: 
ce  lui  envoya  de  riches.  6c  de  mag- ■ 
nifiqucs  prcfcns.  L^cntrcveuë  des: 
deux  Rois.fe  fit  proche  d’Ardrcs,: 
Charles  V I,  ctoit  accompagné  des? 
Ducs  de  Lenclaftre  ÔC  de  Gloccfter 
oncles  de  Richard  , & le  Roi  étoic^ 
accompagné  des  Ducs  de  Berry  6c. 
de  Bouigogne.  D*un  côté  il  y avoic.; 
quatre  cens  Gentil- hommes  Fran-i 
çoisy  tenans  une  épée  nuè*  à h mainj 
de  1 atitre  côté  il  y avoit  un  parciL 
nombre  d'Ahglois  : les  deux  Rois''; 
s’étant  approchez  , s’inclinèrent  en  * 
fe  fàltianc  , & , les  huit  cens  Gen-î 
til  hommes  (e  mirent  à genoux, 
tranlpoitez  de  joye  ,. voyant  qu’une 
guerre  qui  avoir  duié  fi  long  te, ms 
entre  ces  deux  Couronnes  , Sc  donc 
les  fiiites  avoient  été  fi  funeftes  &r 
fi  malhciireufcs  , étoit  fm  le  poinc. 
d’etre  tcrniinée  par  une  heur  eu  fe-; 
paix , dont  le  mariage  d’une  tre's-i 
aimable  Princelfe  avec  un  fi 
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iant  Roi  dcvoit  cercle  fceau.  Char- 
les V J.  prie  Richard  par  la  main  Sc 
Je  coiftluiEc  dans  fa  tente.  Le  Roi 
de  France  oftric  plufieurs  fois  la 
main  droite  au  Roi  d’Angleterre, 
mais  il  ne  voulut  jamais  l’accepter 
apres  difné  Charles  V I.  mena  ifa- 
bcau  fa  fille  , qui  étoit  alors  Rei- 
ne d^Anglcterrc  , dans  la  tente  de 
Richard , entre  les  mains  duquel 
il  la  mit,  8c  le  Lendemain  ce  Roi 
la  conduifit  à Calais  , où  il  Fépou- 
fà  dans  l’BgUfe  de  S.  Nicolas  par 
le  minifterc  de  l’Archeveque  de 
Cantorbic  ; mais  comme  ifabeau 
ctoit  trop  jeune  , Richard  différa 
de  conCommer  le  mariage  avec  cet- 
te Princeirc.  On  dit  qu’on  proro- 
gea la  trêve  pour  vingt  huit  ans. 
Richard  qui  de  fon  naturel  ctoic 
•cracl  ,^ commença  à rcnouvellcr  des 
impôts  fur  les  Anglois  5 mais  ces 
peuples  fe  fonlevcrent  contre  lui  : 
ils  le  firent  prifonnier  , & enfui- 
tc  ils  le  (kcrificrent  à leur  fureur, 
Henry  de  Lcnclaftrc  quatrième  du 
nom  fut  mis  à (à  place,  8c  apres 
avoir  régné  treize  à quatorze  ans> 
il  lailTa  la  Couronne  à Jfon  fiU 
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Henry  V.  comme  la  Aûce  nous  rap/|:f^i 
prendra.  ..• 

Charles  V I.  envoya  des  tfoupesÿ  ç* 
à Sigifmond  Roi  de  Hongrie  con-]|y 
tre  Bajazec  premier  Empereur  dcs>/^^ 
Turcs  , fous  les  ordres  du  Duc  de^J 
Nevers  fils  du  Duc  de  Bonrgogne'.ir^ 
Plufieurs  grands  Seigneurs  de  ccÿ 
Royaume  allèrent  à cette  expedi-*:' 
tion  , du  nombre  defquels  étoient 
Philippe  d’Aitois  Comte  d" Eu 
nouveau  Connétable  , le  Comte  dei;; 
la  Marche  , le  Sire  de  Coucy  , Jeah,.^i^ 


le  Maingie  dit  Boucicaut  Maiechal  v% 


de  France.  Les  François  eurent  aU’ 
commencement  de  l’avantage  fur  lesi  ' 
Turcs,  mais  ils  furent  enfiri  obli-  : 
gez  de  ceder  à leur  grand  nombrei;  » 
Ils  firent  un  jour  une  grande  faute  ; ’ 
comme  ils  virent  paioîcrc  quelques  :• 


efeadrons  de  leurs  ennemis  ^ étant 


à table,  ils  fc  mirent  au fii  tôt ért 
devoir  de  les  attaquer  , & de  les 
combattre.  Le  Roi  de  Hongrie  qui 
connoilFoic  les  Turcs  envoya  au 
Comte  de  Nevers  , pour  l’averr i.cr.:;' 
que  ce  n’étoit  qu’une  feinte  , 6C7  / 

qu’ils  dévoient  craindre  que  les  en-*  ^ 
nemis  ne  fulFenc  en  plus  gr  and  nom^r 


rin 
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bre  qu’ils  ne  paroillbient , ôc  qu’ils 
ne  s’avançoienc  jamais  qu’ils  ne 
fuirent  foucénus  ôc  fuivis  d’une 
puilfante  armée  ; que  les  François 
deverient  ateendre  que  leurs  enne- 
mis fulïent  tous  joints  enfemble. 
Le  Comte  de  Nevers  alTembla  le 
confcil  de  guerre  y Ôc  il  demanda 
l’avis  au  Sire  de  Côucy , qui  dit 
qu’il  falloir  attendre  , ôc  ne  point 
hazavder  le  combat  > qu’ils  ne  fuf. 
fent  àppujez  des  troupes  Hongioi- 
fes  : à l’cgaid  du  Connétable  fâ- 
ché de  ce  que  dans  l’opinion  on  lui 
avoir  préféré  le  Seigneur  de  Cou- 
cy,  il  fut  de  fentiment  contraire,  ÔC 
témoigna  que  le  delîein  des  Hon- 
grois étoit  de  ravir  aux  François 
l’honneur  de  la  viétoirc  , en  les  em- 
pêchant de  combattre  5 que  pour 
lui  quelque  lefolution  que  l’on  prît» 
il  commanderoit  l’avanrgarde  , ôC 
qu’il  piécendoit  donner  bataille  j ÔC 
en  même  teins  lans  attendre  la  de- 
cifion  monta  à cheval,  fit  avancer 
fa  banhieic  , ôc  marcha  contre  les 
ennemis  J ce  qui  obligea  le  Sire  de 
Coucy  , ôc  tous  les  autres  Offi- 
ciers de  le  fuivie  : mais  il  arriva  ce 
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que  le, Roi  de  Hongrie  avoir  prévu', 
les  Fiançpis  furent  enveloppez  par 
les  Turcs  , de  maniéré  qu*ils  ne 
putent  jamais  fc  debartalFcr  , qu'en 
loufFiant  une  perte  très  confiderà- 
ble  , ou  en  fe  rendant  priionniers. 
Le  Roi  de  Hongrie  s'avança  le  plus 
promptement  qu’il  put  pour  al  le  ri 
fecoutir  les  François  , mais  il  n’ar- 
liva  pas  alFcz-tôt  ; ôc  comme  Tes 
troupes  eurent  apris  la  défaite  de 
ces  peuples,  clics  s’enfuirent  fans 
ofer  venir  aux  mains  avec  leurs  en- 
nemis. Il  y eut  du  côté  des  F/ançois 
vingt- mille  hommes  tuez  dans  ce 
combat  j le  Comte  de  Ne  vers  , le 
Connétable , le  Comte  de  la  Mar- 
che , le  Sire  de  Coucy  , Henry  de 
Bar  , Guy  delà  Trimoiiillc  ôc  Bou- 
cicaut  furent  faits  prifouniers.  Phi- 
. lippe  de  Bar,  Guillaume  de  laTri- 
moüillc  Sc  Jean  de  Vienne  Amiral 
de  France  y furent  tuez  On  remar- 
qua que  ce  Seigneur  tenpic  encore 
en  mourant  la  bannière  de  Notre- 
Dame  y le  Sire  de  Concy,  le  Conné- 
table & Guy  de  la  Trimouillc  ne 
, furvçquircnt  pas  long-tems  à la  per- 
te de  leur  liberté*  Après  la  mort  da 
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Comte  d’Eu  Connétable*,  le  Comte  — » 

de  Sanccrre  Maréchal  de  France  fut 
honoré  de  fa  Dignité.  L*on  dit  que 
Bftjazet  en  donnant  au  Comte  de 
Ne  vers  la  liberté  de  s’en  retourner, 
fans  avoir  exigé  de  lui  aucune  ran- 
çon, lui  dit  : Brave  Seigneur  je  pour- 
rois  vom  obliger  par  des  fer  mens  les 
plus  faint s parmi  les  Chrétiens , à ne 
plus  porter  les  armes  contre  moi , mais 
je  vous  donne  la  liberté  afin  que  vous 
fuiviez  r ardeur  de  vôtre  courage  j je 
confens  que  vous  ame^\e\  le  plus  de 
troupes  que  vous  pourrtJC, , pour  me  fairé 
la  guerre  j vous  ne  me  ferez,  jamais 
plus  de  plaipr  , ni  tous  les  Seigneurs 
■JEra}  çois  qui  vous  ont  accompagné  en 
^cette  expédition  , que  de  vous  preftn- 
ter  pour  me  combattre  , pu  fqUe  )e  n*aùm 
■rai  jamais  plus  de  gloire  epien  iriom^ 
ph.vit  de  vous»  La  viéloite  que  les 
sTuVfcs  remiporteLent  (iir-  les  Fran- 
çois leur  fut  tres-fanefte  , car  ils 
perdirent  un  (I  grand  nombre  des 
ictus  , que  de  rage  Bajazer  fit  déca- 
‘piter  trois  cens  François  qui  tom- 
bèrent eQtre  leurs  mains. 

Des  l’année  precedente  les  Génois  . 
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avoient  envoyez  à Charles  V I,. 
pour  le  fiiplier  d*agcécr  la  protecJi 
tion  de  leur  Seigneurie,  & de  s en' 
rendre  le  itiaîcre  j mais  Jean  G al  cas,- 
Duc  de  Milan  qui  étoic  un  tres- 
puilFanc  Seigneur,  fit  tous  fes  eF-' 
foits  pour  tiaverfcr  le  deifein  de  la 
Majefté  : mais  ce  fut  inutileinenr^  ' 
car  la  ville  de  Gennes  fut  mife  fous 
la  domination  du  Roi.  Cette  année'.^ 
là  Vencellas  fécond  Empereur  vint  ' 
trouver  Charles  VI.  à Rheims,  fous' 
prétexté  de  faire  le  mariage  du  fils- 
du  Marquis  de  Brandebourg  Ibh  fie- 
rc  avec  la  fille  du  Duc  d'Ofleahsi 
Le  Roi  le  reçut  tres-magnifique-^ 
ment , & lui  fit  & à toute  la  fuite* 
des  prefens  tres-riches  & tres-cpn-.l: 
iîde  râbles. 

Si  nous  en  voulons  croire  quel-i 
ques  mémoires  , deux  Religieuîè’ 
Auguftins  apoftats  fe  prëfentereiit  ! 
en  ce  tems  là  pour  guérir  le  Roi  : ; 
ils  fe  vantoient  d’avoir  de  la  puif-  ' 
lance  fur  ies  démons,  & de  pene«.' 
trer  les  fcctets.  les  plus  cachez  de:- 
la  medecine  j ils  ofoient  meme  a- • 
vancer  qu’ils  devinoient  le  palPé  &T 
prcdiloient  l’avenir:  mais  on  decoui.' 
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lit  leur  ciompcric  , & enfin  on 
eur  fit  leur  procès  comme  à des 
breiers  & à des  impofteurs  j ils 
breric  dégradez  par  l'Eveque  de 
Paris,  en  prefencc  de  fix  autres  Pre- 
ats  qui  afliftercnt  à cette  ccrcrao- 
îie  , & enfiiite  ils  furent,  livrez  au 
uge  fcculier , qui  après  les  avoir 
:ondamnez  à être  promenez  dans 
tons  les  carrefours  de  Paris,  leur  fit 
trancher  la  tête ,,  ôTinettre  au  bout 
le  deux  lances , afin  que  le  peuple 
fût  fatisfait. 

Je  palfe  fous  filcnce  tout  ce  qui 
fe  fit  contre  Benoift  XII.  dit  Pierre 
de  la  Lune  qui  étoit  regardé  com- 
itie  hérétique  , & comme  auteur  de 
cous  les  troubles  ôc  de  tous  les  de- 
fordres  qui  affligcoienc  PEglife , 
parce  qu*il  refu foie  les  voies  Ôc  les 
moïens  qui  pouvoient  les  finir , Sc 
procurer  Punion  & la  paix  parmi 
les  Chrétiens  , qui  étoienc  divifez  ; 
les  uns  favovifans  ce  Pape  , & les 
autres  inclinans  pour  Bonifacc  I X. 
le  ne  vous  dirai  point  que  le  Ma- 
réchal Boucicauc  affiegea  avec  les 
troupes  de.  France  cc  Pape  dans  Ton 
Palais  à^Avignon , ôc  le  reduifît/  à 
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de  fàchcufes  cxciémiccz  , afin  de 

Fobliget  contenter  le  Roi , qui 
vouioic  qu'il  écoutât  des  propofi- 
tions  d*accomm»dcment  : mais  ce 
Pape  fut  fi  obftiné,  qu'il  aima  mieux 
foufFiir  toutes  les  rigueurs  & les 
perfecutions  qu'on  lui  fit  , guc  de 
’ . compromettre  Ton  droit»  &c  de  per- 
mettre que  l'on  en  décidât  pour  la 
. bien  & l’avantage  de  la  paix  ; & ü 
ne  forcit  dé  fôn  iPalais  » où  il  écoic 
' détenu  comme  prifonniéf,  qa'èn< 

: 140 1.  s’étant  tràvefti,  & s’écant  mis 
en  fui  été,  fous  rcfcoi  te  de  quelques 
François.  L'Hiftoire  du  Règne  do ^ 
Charles  V I.  efl  remplie  de  plufienrs 
grandes  & belles  aéHons  du  Maré-, 
ehal  Boucicaut,  qui  l'ont  fait  palfec 
> pour  le  premier  homme-de  fon  tems 
dans  l'art  de  la  guerre.  Qiielques. 
mois  après  Benoifi:  XII.  rentra  dar?? 
Avignon  , & s'y  rétablit.  L-Efpài 
gne  commença  de.  'reconnoître  , 
& en  fui  te  l’Ünivetfité  de  Paris  fe 
fournit  à lui  , aprés--que  le  Duc 
d’Orléans  fc  fût  rendu' caution  de 
fes  bonnes  intentions  pour  la 
France. 

Richard  cioyoic  que  nul  bonheur 
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ne  pouvoir  égaler  le  fie»  , après  a-  ' 

voir  fait  alliance  avec  ifàbeau  de 
Fiance  , qui  croie  confiderce  corn- 
juelaDcciredclabcauté&lcsdé- 
liccs  des  grâces  : cependant  ce  maria- 
ge ne  lui  fut  pas  heureux  , Ôc  Dieu  ‘ 
ne  permit  pas  qu’il  en  cueillît  ni  les 
fleurs  nilcs  fiuits.  Le  Duo  de  Glo-  L’AngW» 
ccftcfj  qui.  étoic  ennemi  de  la  Fran- 
ce,  ne  paroiflbit  pas  content  du  ma»  tirâitc 
liage  du  Roi  fon  neveu  avec  Ifabcau 
fille  de  Charles  V 1.  Ôc  en  haine  de  *Rv?batd  ; 
cette  alliance  ce  Duc  faifoit  tous  les 
efforts  pour  nuire  à Richard  > quoi- 
qu'il en  eut  reçu  toutes  ibitcs  de 
grâces  & de  bienfaits,  il  vouloir  que 
ce  Roi  Otât  tous  les  impôts  qui  a- 
voient  été  établis  durant  les  guerres, 
fsL penfée  étant  qiic  s’il  le  rcfufoitjl 
le  rendroit  odieux  à tous  les  An- 
■glois,&  que  fi  au  contraire  il  l’acor- 
doitjil  n’auroit  pas  deqnoi  foûtenir 
les  Charges  de  fon  état , nirecom- 
penfer  les  fcivices  que  les  Seigneurs 
du  Royaume  lui  avoient  rendus , & 
jS*auroit  pas  le  moyen  de  mettre  " 
des  croupes  fur  pied  , quand  la 
neceffitc  le  requeroit.  Richard  qui 
çennoiilbic  la  méchante  inclination 
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du  Duc  de  Gloccfter  , ôc  Tes  dan- 
gereux & mauvais  dcireins,cmpl6yà 
tous  fes  foins  pour  le  ramener  à fon 
devoir  pat  les  voies  de  douceur  j if 
le  combla  de  biens  , il  lui  donna 
les  Comtez  d*Exccfter  & de  Buch,; 
& il  le  fit  Connétable  de  fon  Royau- 
me ; mais  voyant  qu’il  ne  pouvoir 
empêcher  fes  pratiques , niarreter  . 
fes  entreprifes  , il  prit  une  conduite  ^ 
toute  opofee  , & il  le  fit  conduire 
à Calais  J.  où  il  le  fit  étrangler  avec 
une  ferviette  , & enfuitc  fit  courir  - 
le  bruit  que  ce  Seigneur  croit  mort 
d’apoplexie.  La  vengeance  de  Ri-  " 
chard  ne  fe  borna  point  à la  vie  de 
ion  neveu  , il  la  fit  éclater  encore? 
fur  fes  amis,  en  faifant  mourir  lesf; 
uns  J & en  banniflânt  les  autres.  Les 
Anglois  qui  avoient  accoutumé  de  ? 
vivre  à leur  aife  , fe  plaignoienr' 
des  incommoditez  que  leurcaufbic  * 
une  grande  armée  , que  Richard  ' 
avoir  levée  pour  l’cxpeditién  d’Ir-? 
lande  : ils  le  menacèrent  de  faire, 
venir  le  Comte  de  Hcrby  qu’il  a-^ 
voit  exilé  , Ôc  de  le  déclarer  Roi  i ‘ 
fa  place.  Cette  menace  eut  fon  ef?  ‘ 
fet,  car  ce  Comte  appuyé  des  :ar^^ 
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nés  du  Duc  de  Btecagne  entra  en  — 

Angleterre  , où  il  fut  bien  reçu  des  1 55)8. 

>euples.  Richard  fe  vit  û étonné  , 

Le  ce  changement , q«4fl  s’enfuit; 

5c  comme  Henry  de  Herby  .fçut  : 

[u’il  s’étoit  retiré  dans  un  Châ-  , 

eau  , il  le  fuivit , & demanda  à 

►aller  à Richard  , & fe  voyant  le 

► lus  fort  il  fe  faifit  de  là  petfonne  Guerres 

>C  le  mena  prifonnier  à Londres , 

\ .1  ^ • r r i f en  An- 

»u  il  mourut  : ainli  Henry  «tant  glctcrre; 

Icmcùié  viâiorieux  de  fon  ennemi,  de 
b tendit  maîtj^e  du  Royanrne  d’An-  m mee 
rleterrc'V;  &., monta  fut  le  Trône  , Î{î^  le 
lans  lequel  il  fe  maintint  toute  fa 
rie,  Ilabeau  de  France  voyant  Ibn  j 

xiari  mort,  fut  obligée  de  retour-  A n. 
îcr  dans  ce  Royaume.  Le  Duc  de  1400, 
Bretagne  étoit  content,  il  s’étoit 
rengé  de  Richard  qui  luiavoit  en- 
evé  cette  belle  Piinceffc  qui  lui 
ivoit  etc  auparavant  promife.  Les 
dourdelois  furent  ceux  qui  témoi-  ^ 
jnerent  plus  de  douleur  de  la  more  . 
ic  Richard  , & il  ctoit  auflî  né  à 
Bourdcaux.  Les  politiques  de  Fran- 
ce voyant  que  cés  peuples  fe  plai-  ./ 
gnoient  deja  cruauté  de  Henry ^cru- 
qnitteroieiit  les  intérêts, ^ 
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de  ce  nouveau  Roi  , & fiirënt  d'a-j- 
vis  de  les  envuyer  folliciter  de  fe 
ranger  dans  le  parti  de  cette  Cou- 
ronne ; mais  ils  ne  vonlurent  .pas' 
entendre  à cette  propofition  , par-, 
cequ*ils  fc  fouvenoient  des  mau- 
vais traitemens  qu’ils  avoient  reçûs^ 
des  Gouverneurs , lorfqu’ils  étoient' 
fournis  à la  domination  des  Rois  dc> 
France. 

Ce  n’cft  pas  fans  rai(ôn  que  la 
nation  Françoife  prétend  à la  gloi- 
re des  armes  > 6c  les  avantages  coh- 
fiderabies  qu’elle  a continuellement 
remportez  fur  les  ennemis  , la  doi- 
vent élever  au  delTus  de  fous  les  au- 
tres peuples.  Sept  braves  & iîlu-  ^ 
ftres  Chevaliers  François  défirent' 
pareil  nombre  de  Seigneurs  Angloii 
en  combat  fîngulicr  , 6c  ils  rempor-' 
terent  fur  eux  une  viékoire  entière  • 
on  dit  que  le  defir  de  venger  la  mort 
de  Richard  j & le  mauvais  traite- 
ment'que  les  Àngloisavoicnt  fait  â 
la  Reine  Ifabcau  fon  époùfcj  furent 
les  motifs  qui  excitèrent  nos  bra- 
ves à faire  ce  défit. 

Les  cruaiitez  qu’Hcnry  ï y.  Roi. 
d’Angleterre  avoic  exejçces  càntrc 

• L f U 
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le  genàre  de  Charles  V L & contre 
la  PiÿîCclTe  (a  fille  , écoient  une  oc- 
cafion  .à  ce  Souverain  de  faire  la 
guerre  aux  Anglois  , afin  de  reparer 
les  difg  races  qu'ils  a voient  fait  fouf. 
frir  à laFrance  : mais  tous  lesdef- 
feins  que  l’on  auroit  pu  prendre 
avoient  été  interrompus  par  la  divi- 
/îon  qui  arriva  entre  les  Ducs  de 
Bourgogne  & d’Orléans,  qui  n’étoit 
fondée  que  fur  l’ambition  Ôc  le  defir 
que  chacu^Lg  ces  deux  Princes  avoir 
de  rcgnçt  feul  en  qualité  de  Regent; 
6c  cette  iTiefintelligence  & cette  def. 
union  cauferent  de  très  grands  de- 
[ordres  dans  l’Etat,  Ce  Royaume 
ayoit  alors  tous  les  avantages  pof- 
fibles  fur  l’Angleterre  pour  plii- 
fîeurs  confiderations  ; la  prctpierc 
aarce  que  les  Princes  & Seigneurs 
\ngIois  animez  contre  Heniy  du 
mu  vais  traitement  qu’il  leur  fai- 
bit,  plaignoient  de  fa  conduite, 
k étoient  fâchez  de  l’avoit  appellé, 
5c  de  l’avoir  mis  lur  le  Trône  5 en 
econd  lieu  le  Roi  de  Caftille  pro- 
ncttoit  du  fecours  à Charles  VI.  les 
icofTois  ne  demandoient  pas  mieux 
[UC  de  .renouyellcc  la  guerre  çon- 
T&me  J I L G 
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tic  Us  Anglois  , àc  les  Princes  Al- 
letnands  follicitoienc  le  Roi  de  fa-  ^ 
vorifer  les  EcolTois  dans  leur  cncie^^ 
prilc.  Le  Roi  de  Navarre  avec  le- 
quel on  avoir  tranfîgé  depuis  peu  de  ^ \.-‘ 
tems  ,,  étoit  dans  les  inteiêts  dé  la  I ' ^ 
France  j & ce  Royaume  étoit  rem-' 
pli  de  pluficurs  Capitaines  fort  bra-'^ 
ves  & expérimentez  dans  laguerr^  ; 
Cependant  , comme  nous  venons  , * 
-de  dire,  une  malheurcufg  querelle 
furvenue  encre  les  Duc^  Bourgo- _ ^ 
gne  & d’Orléans,  fut  caufe  que 
■ France  ne  put  fc  fervir  de  tous  ces" 
avantages  Sc  ne  put  réparer  les  per-^,  v 
tes  qu’elle  avoir  roufFcrtcs.  Le  Dud  . 
de  Bourgogne  foûtenoie  que  la^/ 
principale  autorité  6c  le  Gouverne- 
aient  lui  apartenoient , parce  qd*il 
«toit  oncle  du  Roi  , 6c  qu’il  en 
ftvoit  eu  la  tutelle  durant  fbn  jeune 
âge  avec  le  Duc  de  Berry  Ton  freré.  ^ 
Le  D UC d* Orléans  foûtenoit  au  con-  . 
traire,  que  la  Regençe  de  ce  Royaq-  . 
inc  lui  étoit  duç  9 parce  qu’il  etoic;. 
le  plus  proche  Prince  du  Sang  j j 
étant  frere  de  Chatlcs-Y  I*  Tr 

L’inconftancc  des  deux  Archanv^' ^ 
hmt  pere  & fUs  » Comtes  de  Periw 
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gord , à fe  déclarer  tantôt  du  côté 
des  Anglois  , & tantôt  du  parti  du 
Roi  > fut  caufe  que  fa  Majefté  en- 
voya cette  année  le  Maréchal  de 
Boueicaut  qui  les  afliegea  dans  Mon- 
tagnaCj  & les  obligea  de  venir  à la 
Çour  J leur  procès  leuc  fut  fait , & 
3ar  Arreft  du  Parlement  ils  furent 
Icclaré  criminels  de  leze-Majefté  , 
k leur  Comté  fut  confifqué , Char- 
cs  V l.  le  donna  au  Duc  d’Orléans, 
k il,  fut  enfuice  réuni  à la  Cou- 
orme.  ... 

La  réputation  des  armes  du  Roi 
toit  fi  grande  , qu’elle  engagea  E- 
nanuel  Empereur  de  Conftantino- 
Ic  à venir  en  ce  Royaume , fur  le 
iruitde  la  renommée  de  nôtre  Sou- 
crain , ôc  à lui  témoigner  la  part 
u’il  prenoit  au  fuccés  de  fes  entre* 
rifes  , ôc  à la  gloire  de  fes  armes, 
'harlcs  VI.  reçut  , cet  Empereur 
vec  tonte  la  magnificence  imagina- 
le  ; il  alla  au  devant  de  lui , & lui 
\oncra  par  fon  accueil  l’cftime  & là 
□nfideration  qu’il  avoir  pour  J’Em- 
ercur.^ 

^Le  Roi  étant  un  peu  guéri  de  fa, 
àladie^  Ordonna  que  le  Duc  d’Or-' 
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•'  - learis  piendioit  le  foia  dts  aftairesi 
1401 . en  cas  que  fon  mal  le  reprit  ; m^is 
ce  Prince  ufa  fi  mal  de  Paucorice 
qüi  lui  avoit  été  commife  j que  lè 
Duc  de  Bourgogne  fut  mis  à-  fa 
place»  ôc  létabli  en.  fa  dignité  de 
Regcnc  i mais  comme  ces  deux  Sci^ 
gneurs  fe  faifoierit  une  guerre  ou» 
verte  , & que  chacun  d'eux  avoic 

amallé  un  grand  nombre  d amis  pouç 

foûtenir  leurs  interets,  on  jiigea 
que-leur  different  ne  fe  cennineroie 
^ pas  fans  en  venir  aux  mains.  Le 
,iS|  cSl  Confcil  du  Roi  qui  vouloit  pi  éve- 
tte  les  jjjf  les  effets  de  la  querelle  des  Ducs 
àc  Bourgogne  & d’Oileans , Mté- 
gne  fit  ta  qü*ils  s'abftiendroient  lun  oÇ 
Pautre  de  la  Regence.  On  les  pria 
de  congédier  tous  les  gens  de  guer- 
re qui  étoient  proche  de  paris , ÔC 
qui  y faifoicnt  des  dégâts  confide— 
râbles , Ôc  on  ordonna  que  la  Rei- 
ne gouvérneroit  feule, -afin  doter 
tout  fujet  de  plainte  de  de  contc- 
ftation.  Cette  fage  précaution  & 
quelque  accord  qui  fat  fait  entre 
CCS  deux  Princes  , calmerenc  leur 
haine  pour  quelque  tems  , mais 
^^enfuitc  elle  s'alluma  cntt'çux  plus 
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*6rt  que  jamais.  Dans  le  tems  que  , 

’on  pouLVoyoic  aux  moyens  les  1041. 
îUts  propues  pour  empêcher  que 
/^inimitié  qui  étoic  entre  les  Ducs 
leBourgogec  &:  d’Odeans  n^cçla- 
:at  au  defavanrage  de  ce  Roy  au- 
ne , Charles  qui  régnera  fous  le 
itre  de . Charles.  VI 1.  piit  .naif* 


ance. 

• Louis  Duc  d'Orléans  envoya  un 
;artel  de  défy  à Henri  I V.  pour 
ivoir  raifon  du  parricide  commis 
)ar  fon  ordre  contre  Richard  -,  mais 
:e  défy  n’eut  aucun  effet  : car  bien 
ju’Henty  parût  l’accepter  , il  ne 
naïqua  neanmoins  aucun  jour,  ni 
tucun  lieu , ain/i  il  demeura  fans 
ïxecution. 

Charles  VI.  envoya  cette  année 
lu  fecGurs  aux  peuples  de  Galles, 
C)us  la  conduite  du  Maréchal  de 
5oucicaut  qui  leur  mena  douze  mil- 
e homrnes  ; mais  ils  ne  firent  aq- 
:un  autre  p-  og  es , que  de  faire  des 
îtgats  dans  la  Lincolnie  , 5c  procljc 
le  Vvincefter  : il  y eut  quelques 
combats  donnez  fur  mer  encre  une 
flotte  compoféc  de  Bretons  ôc  de 
Nqimands,5c  une  flocc  Angloifc,das 
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“r — ^ le  premier  les  Bretons  eurent  Ta- 
i 4pi»  vantage  , & les  Anglois  eurent  leui 
revanche  dans  le  fécond. 

La  moi t de  Philipc  Duc  de  Bour- 
Kogne , qui  arriva  en  ce  tems-là 
^ ^ li  eteignic  point  la  querelle*qui  ci.oiE 
entre  lui  & le  Duc  d*Oilcans,  pnif- 
; qu'elle  fut  lencuvcllcc  par  Jean  Duc 
de  Bpiirgogne  Ton  fiUaîné,  qui  hé- 
rita de  fa  haine  comme  de  fes  Etats, 
r ^ La  grande  union  qui  éroit  entre 
la  Reine  & Louis  d’Orlcans  paroiL- 
füit  fufpeitc  aux  gens  de  bien  5 ils^ 
craignoient  que  Eun  ôc  1 autre  après 
s’étre  enrichis  des  dépouilles  des 
peuples , ne  voululTent  encore  s'em- 
parer du  Gouvernement  , & le  par- 
tager entr'eux  3 comme  ils  avoicnc 
fait  du  bien  des  parciculicis.  Le 
JRoi,  quand  fa  maladie  lui  eut  donr- 
né  quelque  relâche  , voulut  tenir 
les  États  pour,  fàtisfairc  aux  plains 
tes  qui  éroierit  faites  contre  fon  frè- 
re êc  contre  la  Reine  ifabeau  de 
^Bavière,,  & aulîî  afin  de  lemeiicr 
aux  defordres  qui  étoienc  dans  fou 
Royaume.  Le  Duc  de  Bourgogne  y 
fut  mandé  , mais  il  n'y  voulut  pas^ 
venir  que  fort  bien  accompagné  ^ 
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parce  qu’il  fe  déficit  de  la  Reine  & 
du  Duc  d’Orléans.  Aufli-coc  que  ^4o4* 
cetcc  Princcfle  fut  avertie  de  l’arri- 
Vée  du  Duc  de  Bourgogne , elle  fc 
ietira  à Melun  , & donna  ordre  à ' 

Louis  de  Bavière  fon  fiere  d’enle- 
ver le  Dauphin  : mais  le  Duc  de 
Bourgogne  qui  en  eut  avis  , fuivit 
Ce  Prince  Allemand  avec  nombre  de 
gens  , êc  apres  l’avoir  joincà  Juvifî,  ment  du 
il  lui  ôca  le  Dauphin  , êc  le  remena  Dauphi» 
à Paris  de  fon  confentement,  malgré 
toutes  les  refiftanccs  du  Bavarois. 

Le  Duc  de  Bourgogne  s’étoit  autant 
rendu  agréable  aux  Parifiens  pal* 
cette  aétion , que  le  Duc  d’Orlcans 
s’étoit  rendu  odieux.  L’Ünivcrfité 
de  Paris  qui  crut  que  les  bons  Fran- 
çois dévoient  prendre  part  à Padion 
âu  Duc  de  Bourgogne  , alla  le  leiu. 
'demain  en  corps  au  Louvre  lui  en 
faire  compliment  ; & ce  Duc  poufi 
témoigner  l’obligation  qu’il  avoit  à 
Cet  illuftre  Corps  de  l’honneur  qu’il  . 
lui  faifoit , lui  promit  toute  forte 
"de  protcétion  J il  révoqua  plufieurs 
imponcions  que  lé  Duc  d’ Orléans 
avoit  levées  fur  Paris  , il  fit-  remet- 
«rç  les  chaînes  qui  avoient  été  en-  ^ 
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ic  fc  concenca  pas  de  délivrer  ces  - 
)cuples  des  coarfes  5c  des  violcn- 
;és  de  leuis  eanemis , nuis  meme 
jui  conquit  quelques  Villes  fur 
:ux,  & entr'autres  Corbefy  place 
ICS  force  & crcs-confîdc râble. 

Q^ioiqu’il  fe  rencontre  rarement 
[ue  les  Prédicateurs  publient  êc 
Kéchcntla  vérité  de  l’Evangile  aux 
jrands  dans  toute  fa  force  & fà 
>iiretc  : cependant  fous  ce  Règne  il 
^ eut  un  Auguftin  qui  eut  la  bar-  Hirtiicf- 
lieirc  & le  courage  en  la'prcfcnce  ^ 
le  la  Cour , de  s’élever  contre  les 
liiTol  ttions  & les  débauches  qui 
’y  faifoient  ; il  ola  meme  defignet  ' . 

c Duc  d’O  Jeans  j 5c  bien  loin  que 
e Roi  inij^osàc  (îlence  à ce  Reli» 

;Teux,  an  contraire  il  loua  fon  ze- 
e,  5c  les  difeoms. 

La  Rcqnccc  que  le  Duc  de  Bour-  ’ 

;ogne  avoir  pvefcnrée  au  Gonfeil  

U Roi»  fit  juger  que  les  chofes  An. 
roienc  plus  loin  » 5c  qu’il  éroît  dif-  1 40' 
icile  que  cr  tcc  grande  divifion  qui 
toit  encre  les  deux  plus  grands 
•rinces  du  Royaume  n’attirât  après 
Me  des  fuites  fâc’heüfès.  En-  efFet, 

Uc  iuc  roiiginc  d'une  guerre  tres- 

. G ▼ 
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fonefte,  qui  ne  fut  pas  fculcmené 
un  obftaclc  à la  Fiance  pour  empe** 
cher  qu’elle;  fît  aucun  progrès  fur. 
ft$  ennemis  , comme  elle  aur.oitpu' 
faire  j mais  meme  qui  la  mit  en 
proyc,  & qui  fut  caufe  de  plufiçurs 
difgraces  qui  lui  arrirerent.  Les 
troupes  qui  ctoient  dans  les  intérêts 
du  Duc  d’Orléans  portoient  gravé 
fur  leurs  Etendars.  VenvH\  êc  cel-. 
les  du  Duc  de  Bourgogne  avoienc 
cette  Devile  , Jt  it  tiens.  La  haine  de 
CCS  deux  Princes  fut  pour  quelque 
rems  apaifée  , parce  que  les  Rois^ 
de  Navarre  6c  de  Sieikj  6c  les  Ducs 
de  Berry  & de  Bourbon , entre  les 
mains  de  qui  ils  avoient  rais  leurs 
difFctcns  * les  obligèrent  de  fc  re- 
concilier i mais  ce  n’étoit  qu’une* 
feinte  & une  faulTe  paix  car  chav 
eun  cachoit  dans  fon  anre  Ton  rclTcn- 
tîment  , nouriidok  dans  (bii 
cceur  une  ftàme  fccretc  d’une  vé- 
ritable animolité-  Cependant  on  die 
qu’ils  commencèrent  à fe  voir  fa- 
iniliercmcnt , 6c  que  dans  le  Con- 
feil  ils  avoient  tant  de  conhdcration 
les  uns  pour  les  autres , qu’en  fe 
défisiant  mutuellement  > ils  feuv  : 
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)loienc  partager  entre  eux  l*auto- 
icé.  . ' » ' • 

Le  Confeil  du  Roi  fut  d*àvis 
l’employer  les  Ducs  d’Orlcans  Sc 
le  Bourgogne , afin  qu’ils  oubliafl 
ênt  plus  Éicilemcnr,  ce  qui  s’écoit 
*aflé  entre  eux.  On  donna  le  Gou- 
ememcnc  au  Dik  de  Bourgogne, 
ù il  eut  des  foins  2 prendre  pour 
’ccre  pas  ftirpris  par  l’Anglois  : à 
égard  du  Duc  d’Oi  leans  , on  l’en- 
oya  en  Guyenne  avec  fix  mille 
ommes  >où  il  fit  quelques  coia- 
uctes.  Henry  I V.  aui oit  fouhaité 
lire  alliance  avec  Charles  VI.  il  lui 
emanda  Ifabcau  fa  fille  pour  fon 
Islc  Piincc  de  Galles  : mais  (ga- 
lant qu’elle  avoir  été  proinifc  à 
harlcs  fils  du  Duc  d’Orlcans  fbn 
mfin  geimain , il  demanda  une  au- 
e fille  du  Roi  qui  étoit  en  Reli- 
on à PoilFy  J mais  cette  demande 
ayant  pas  plus  d’effet  que  la  pre- 
iere  V iPfe  contenta  de  ^irc  une 
eve  avec  Charles  V I. 

Il  arriva  en  ce  teins- là  un  fujet 
: chagrini  au  Duc  de  Bourgogne  j 
que  bien  que  le  Roi  lui  eût 
xmis.  de  roeccre  le  ifiege  deva^ 


s.  '■ 
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Calais  , dbrvc  il  vouloit  fe  rendriB 
maît  r c fu  r l' A ng  1 oi  s j a fi  n d c fc  ven- 
ger de  quelques  mccontentemcns 
qu*il  liii  avoic  donnez  , & quoiqu'il 
eût  fait  tous  (es  prcv'âratifs  , ceperi- 
• dant  il  en  fut  empêché  par  le  Coh- 
' feil  de  fa  Majefté  qui  fe  ferVant  de 
fon  nom  lui  défendit  d'cxecuter  foii 
'entreprilc.  , 

La  faveur  que  le  Roi  avoît  fait 
au  Duc  d'Orléans  en  lui  accordant 
le  Gouvernement  de  Guyenne^  aug- 
menta la  colcie  & la  haine  du  Duc 
de  Bourgogne  ; de  maniéré  qu'il 
coneeut  ce  malheureux  deifein  d'aiV 
faiCner  le  Duc  d’Otleans  *,  ce  qu'il 
exécuta' le  6.  Novembre.  Des  gens 
qu'il  avoit  envoyé  à Paris , atta- 
quèrent le  Duc  d’Orléans  en  s'en 
retournant  de  chez  la  Reinè  qu'il 
veiioit  de  complimenter. fur  la  naif. 
fenec  d'un  Prince  quitnourut  nean- 
moins quel  nies  iGurs  après.  Et  voi- 
ci comme  les'chofcs  arrivèrent.  Uu 
loir  un  nommé  Scafeourthreufe  alla 
dire  au  Duc  d’O  Jeans  de  la  part  de 
là  Majcfté  q 'elle  fouhaitoic  lui  par;-: 
1er  ',,ee  Duc  quinc  fe  doiuoicdc  tien 
priii  cong^é  de  la  Reine  a,  & foidt 


- Charles  vr.  ijr 

:.pour  aller  crouvçi  Chailcs  V I.  qui  ■ ■■■■* 
faifoit  alors  fà  demeure  à l’Hôtel  *4®75 
S»  Ppl , accompagne  feulement  de 
, deux, gentilshommes  montez  à chc- 
,val , ôc  fuivi  de  quelques  gens  de  lii* 

-yiéc  à pied  poitans  des  flambeaux. 
.Comme  il  palFoit  piés  de  la  rue  Bar- 
dix  huit  hommes  armez  s*a- 
procheVent  de  lui  , & lui  portèrent 
:di vers  càups  d’epee  & de  haches.  Ce  . ' - 
-Prince  fe  Tentant  blelfé  , eda  qu*il 
< etoit  k Duc  d’Orléans , croyant  par 
-.^ce  moyen  ancter  la  furenr  de  ces  . / 
''ulTalîîns  , rnaisau  contrôle  , ils  en 
. ctoient  animez  davantage  J & api  ^ 

1 l’avoir  ren ver  fe  de  de  (fus  fon  chc- 
,;val,&  lui  avoir  abacii  le  poing  droit 
d’un  coup  de  hache  , ils  le  tuerent, 

.Undç  fçs  Ecuyers  voyant  fon  Maître 
; ter  ualFé  , couvât  fon  corps  du  (îen,-  : 

. dans  l’efpe rance  de  lui  fauver  yjc,cn 
perdant  lui-memc  la  {îenne  ; mais. 

:ï*un  ôc  l’aut rc  fu  cent  faciifi cz,  à da 
, rage  de  ccsl  meurriiers..^  Dans  le  -, 
L.tems  que  le  refte,  des  domefliques  ' , 

.r;du  Duc  d’Oileans  ôc  les  deux  gçn-  ^ • 
-;tilshommcs  qui  l’acçompagiv.j^nt 
ccioicnc  au  meuit  e ^ ces  aîraiîîns 
/•_  Crioienp  au  afin  q.u,’,its  ne  le 
loific  de  fc  ïauYCï  i àt  en  effets  . 

- *t  ■ ■ 


Hl  STO  I UE  DE  FrANcI- 
un  d’eux  avoient  mis  le  feu  à unet^ 
*407*  maifonvoifinc.Qiielqucs.uns croient > 
que  la  principale  caufe  de  l’airaffî- ; 
fiar  du  Due  d’Oileans  , fur  la  jalou«  : . 

, ^ fie  que  le  Duc  de  Bourgogne  avoit 

ce  Prince  , & l’imprudence- 
^ ^ qu’il  CUC  de  dire  que  fa  coufîne  jeu-  :• 

' ^ ne  Piincelîe  Flamande  , & pourveui^  / 

^ d’une  grande  beauté  , femme  du  - 
Duc  de  Bourgogne  , croie  au  nom-  - 
bre  de  fes  bonnes  fortunes.  Un  Hi-  • 

U j.:-:  ftoriîn  modeinc  die  qu’un  jour  ce- .v^.. 

k , -v  Duc  alla  viflter  le  Duc  d’Otleans  * ^ 

. & que  confîderant  attentivement  le  , 

;■  : portrait  des  Dames  de  la  Cour  qui 

étoknt  dans  fbn  cabinet,  il  écha-  ^ 
yJ'  - pa  au  pue  d’Orléans  de  dire  qu’il 
n’y  en  avoir  aucune  donc  il  n’eût 
? ; t la  demie  rc  faveur,  & qu’il  ne 

- fit  pas  réflexion  que  le  portrait  do^  V 
^ — la  Duchefle  de  Bourgogne  ctoic  du  , 
fj'  nombre  des  Dames  donc  il  parlait. . 

^JPiinîtîon  . 11  s’excita  en  C«  teins  - là  une  ^ ^ 

’vvôt  def"  querelle^ encre  l’üniverfltê  ?r:^ 

; Paîis , & Guillaume  de  la  Tignonvillc  Pre- 

^voiVfdc  de  Paris  à l’occafîon  de  deux  ^ 
^pendre  Ecoliers  qu’il  avoir  fort  pendre  aa  ^ 
SeK  prejirdicc  des  privilcges  de  la 

Ce  difièiçnt  alla  £ 
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que  r Evêque  de  cette  Ville  , ex-  — i 

coramunia  le  Prévôt , ôc  que  l*U-  ^A^7* 
veifité  ceiTa  Tes  excïciccs  : & com- 
me elle  favori loit  ce  parti , ce  Juge 
fut  oblige  de  faire  dépendre  ces 
dfux  Ecoliers,  de  les  rendre  à P£-  dcrüiü- 
veque  ôc  au  Redeur  de'PüniveiE-  de  P^s. 
té  qui  étoient  Tes  véritables  parties> 

& defc  défaire  de  la  Charge.  On 
voit  encore  le  tombeau  de  ces  deux 
Ecoliers  au  Cloître  des  Machurins, 
avec  un  Epitaphe. 

On  n'eut  pas  beaucoup  de  peine 
à découvrit  l’auteur  de  l’allaflinac 
commis  en  laperfbnnc  du  Duc  d’Or- 
Icans.  On  foupçonnoit  d’abord  Au-  On 
bert  de  Canny  Seigneur  de  Varen-  paStVut 
ne,  qui  ctoit  fort  irrité  contre  ce  de  l’af* 
Prince,  parce  qu'il  lui  avoir  enlevé  ' ■ 

fa  femme  5 ce  foiipeon  fe  trouva  d Or- 
dans  la  fuite  mal  fonde , car  le  Duc  V . 

de  Bourgogne  bien  loin  de  delà  vouer 
eetcc  horrible  aéfcion , il  eut  la  har-  ' > 

dielTe  de  venir  le  juftifier  à Paris  j & i 
meme  il  fc  trouva  un  Doétcur  ,ço 
Théologie  nommé  Jean  Petit,  hom-  ; ^ 

me  éloquent  ôc  doélic  , mais  rempli  . - 
de  vanité  ôc  infôlent,  qui  s’offrit  de 
défendre  ce  pue  ôc  qui  foucinir 
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dans  le  Confeil  du  Roi , que  ce 
*407*  DUw  n*écoic  point  coupable  pour 
avoi  attenté  à la  vie  du  ijuc  d’Or- 
Icans  , parce  qu"il  ccoic  criminel  de 
lczc-A4a)cfté  divine  , Ôc  humaine, 
ayant  voulu  ulurper  la  Couronne^ 
en  faifanc  mourir  par  divers  moyens» 
ceux  qu'il  croyoit  lui  fervir  d'ob- 
ftaclc  J que  l’aélion  du  Duc  de  Bour- 
gogne ctoit  excnfable  , puifqu'il 
Tavoit  commife  pour  le  bien  de  l’E- 
; tat  J & que  le  Duc  d’Orléans  étant 
un  Tytan,  il  croyoit  qu’il  écoic 
Pc  mus  de  le  tuer,  & de  le  fàcri- 
Écr  au  feivicc  de  l’Eftac.  Ce  diC7 
cours  fini  Châties  V 1.  accorda  le  . 
pardon  au  Duc  de  Bouigognc  6c 
abolition  de  ion  crime  : &ccSei- 
gnciir  ap  és  avoir  été  quelque  tems 
iaus  fane  éclater  Ion  pouvoir  alla 
doiinei  du  lecoiirs-  â-  Jean  de  Ba- 
vière qui  ctoïc  S-igncin  fpicitucl 
& temporel  de  Liege  cont  e les 
, ^ ' Liegrois  qui  vouloicnt  fe  tirer  de 

fon  obeilïàncc  j mais  ces  peuples.' 
' fuient  forcez  de  fc  rang:^r  à leur 
devoir,  L’Evêque  pour  cmpcchet 
qu’  une  autrefois  ils  ne  le  revoltaf- 
Icnc^ea  fit  mouiii;  les  plus  mutins» 
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k il  condamna  les  autres  à de  gi'oC  _ " ^ 
!es  amandes  , comme  nous  l’cxpli- 
îuevons  plus  au  long  dans  la  fui- 
ce.  On  die  que  ce  Ican  Petit  donc 
nous  venons  de  parlet,  ne  fc  con-  • 
tenta  pas  feulement  de  défendre  la 
caufe  du  Dnc  de  Bouigognc  en  pre-  ' 
fcncc  du  Roi  • mais  qa*il  fit  en- 
core pluficurs  écrits  qui  furent  en- 
fuite  condamnez  comme  hcrcciqucs  v 
par  îa  Faculté  de  Théologie  de  Pa-  * 
ris,  ce  qui  fut  con  fi  mé  0111414. 
par  le  Concile  de  Confiance.  f 

Le  jeune  Duc  d’Oilcans  & Va-  ; 
Icnrine  fi  merc  p'cnant  occafion  de  • 
Pabfence  du  Duc  de  Bourgogne 
s’adrcficrent  ^aii  Conïèil  du  Roi 
pour  avoir  jufiiee  de  l^alïàfiinat  com- 
mis en  la  perfonne  du  Duc  d'Or- 
leans.  Le  hancclieiTcur  a volt  pro- 
mis au  commencement  quelque  (a-  - ' 
tisfaélion  j mais  le  retour  du  Duc 
de  Bou  gogne  à Paris  , éluda  3c  ■ 
anéantit  la  poiirfiiite  qui  fe  faifbit  ' 
cont  c lui  au  Privé  Confeil.La  010 rc  • 
de  Valencine  qui  arriva  alors  contri-  ‘ 
bua  beaucoup  à obtenir  par  Gnil-  ^ 
laiimc  Duc  de  Bavière  la  confirma;-  " 
tion  de  la  grâce  &c  du  pacdoa  que  ^ 
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le  Roi  avoic  déjà  accordé  au  Ddï: 
de  Bourgogne.  Ce  Duc  & le  jeûne 
Duc  d*Orlcans  jurèrent  enfuite  ami- 
tié à Chartres  en  la  prcfèncc  de  fa 
Majefté  qui  fit  apiocher  le  Duc  de 
Bourgogne  , auquel  elle  dit  : Bs.it* 
Cotifin  , noits  vota  pardofmons  tout  : &T 
enfuite  » apres  que  ce  Duc  eut  fait 
quelque  civilité  aux  trois  enfans 
du  Duc  d’Orlcans  , fa  Majefté  fc 
tourna  vers  eux  en  leur  difant; 
Beaux  Neveux  , je  vous  commande 
’d* accorder  an  Duc  de  Bjurgogne  mon 
Confin  , l'^oubli  de  tout  U pajfé  : cé 
qui  obligea  ces  p.inces  de  témoi- 
gner à fa  Majefté  qu’ils  étoienc 
prêts  d’obeïr  à fes  ordres , & d^effa- 
cer  de  leur  mémoire  tout  ce  que  ce 
Duc  auroit  pu  fùie  contre  eux,puif. 
que  c’étoit  l’intention  &la  volonté 
de  fa  Majefté.  Enfuite  le  Cardinal 
de  Bar  leur  prefenta  6c  au  Duc  de 
Bourgogne , le  Livre  des  Evangilcs> 
fur  lequel  ils  jurèrent  tous  de  vivre 
en  bonne  amitié  toute  leùr  vie.  Cet- 
te ceremonie  fut  faite  en  prefencé 
de  la  Reine , du  Dauphin,  des  Rois, 
de  Sicile  & de  Navarre  , & des 
Ducs  de  Berry  5c  de  Bourbon,  L’oa 
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peut  dire  neanmoins  que  la  récon- 
ciliation qui  fut  faite  entre  le  Duc 
ie  Bourgogne  & les  enfans  du  Duc 
l'Orléans  , ne  fut  pas  de  lonsuc 
âuice. 

Le  Roi  qui  vouloir  mettre  fin  au 
SchiLne  qui  regnoie  dans  l'Eglifc 
depuis  un  long-tems  fie  refolut  de 
faire  publier  une  Declaiation  por- 
tant que  la  France dcmeuieroicneu- 
tie  6c  n'obcïroit  à aucun  des  deux 
papes  jufques  à ce  qu'un  Concile 
en  eût  décidé.  L'Univerfitc  de  Paris 
animée  par  l'cfpiit  de  jean  Gerfon 
l'oinement  de  fon  ficelé  à caufe  de 
la  profondeur  de  fà  dod:  ine , de  la 
grandeur  de  fa  pieté  & de  (a  vertu, 
fie  un  ade  pareil , 6c  procefta  de 
demander  neutralité  , jufques  à ce 
qu'un  Concile  general  œcuménique 
eût  terminé  6c  ftatué  fur  le  different 
des  Papes  j & fa  rai  fon  éroit  que 
rUniverfitc  les  avoir  fouvent  folli- 
citez  par  l'organe  dcce.grand  Per- 
fonnage-fon  Redeur  de  cedet  l'un 
ou  l’autre  pour  procurer  le  repos  à 
t'Eglife,  ou  de  (bûmettre  leur  droit 
au  jugement  des  Arbitres  qu’ils 
choifiïoicnt  y mais  cette  illuftre  ^ 
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fameufe  Compagnie  voyant  qli'c 
toutes  fes  inftAiiccs  Ôc  fvS  follicità4 
tions  n'âvoicnt  produit  aucun  cfFeti" 
& que  ce  Schifme  f.oubloit  la  Cian^ 
qùillité  de  l’Eglife  & le  repos  deç- 
confcicnces  ; elle  jugea  que  le  feul* 
moyen  d'obliger  Benoift  XII.  ôè' 
Innocent  V*I  I.  à finit  Iciic  que- 
relle , éroit  de  ne  reconnoître  ni 
Tun  ni  l’autre  pour  Souverain  Pon^ 
tife.  Le  Pape  Iknoift  qui  cvoyoic 
par  fts  menaces  anêter  l'efFet  des 
Lettres  Parentes  du  Roi  & la  dc- 
cifion  ôc  anêcé  de  lUniveifité  de 
Paris  , envoya  des  Légats  en  Fiancé 
axec  des  Bulles  qui  mettoient  ce 
Royaume  en  Tnte  dir,&  qui  exconi- 
munioicnc  (a  Ma,eftc , les  Princes  ÔC 
l'Univeifîtc  ; mais  le  Parlement  qui 
s’eft;  toujours  montre  fort  zdé  pour 
la  défenfé  d es  intérêts  de  la  Cou- 
ronne & des  libettez  de  l'E^life 
Gallicane  , ordonna  que  ces  deux 
Légats  fèroient  arictcz  , que  l'oii 
accache.oità  leurs  dos  des  Ecriteaux 
fur  lefqueis  feroient  peintes  les  àr^ 
mes  du  Pape  Benoift  X I I.  ren- 
verfées,  qu’on  înettroit  fur  leurs 
tetes  des  Mitres  de  papier»  6c  qu'en 
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cet  état  ils*  fcroicnc  menez  trom-  

pcctc  lonnantc  dans  un  tombeicaa  1^07,' 
depuis  le  Louvre  jurques  dans  la  ' ' 

cour  du  Palais  ,&  que  là  leurs  Bul- 
les fei  oient  lacciées  par  les  mains 
de  PExccuteur  de  la  haute  ]ufticc, 

& enluite  reconduits  dans  la  pri- 
ibn  ; ce  qui  fut  exécuté  : & on  re- 
marque qu*avanc  que  cette  ceremo- 
nie fut  achevée  , il  y eut  un  Doc-  ; 

(fteur  en  Théologie  qui  prêcha  pu- 
bliquement ces  deux  Légats  fur  un 
échafiut  placé  au  ipilieude  la  coùr 
du  Palais.  L'anneç  fuivante  on  con- 
voqua un  Concile  à Pife  pour  ter- 
minci  ce  Schifmc  qui  troubloit  le 
repos  de  PEglife  de  qui  jctioit  beau- 
coup de  fcrupulcs  dans  Pâme  des  Concîli 
Catholiques.  Les  deux  Papes  y fii- 
tcnc  invitez  6c  toutes  les  formalite* 
en  tel  cas  rcquifes  ayant  été  obfcr- 
vdes  , on  ordonna  la  neutralité  : en- 
fuite  on  les  dccUia  tous  deux  Schifl 
inatiques,  de  les  Cardinaux  ayanc 
reçu  la  liberté  & le  droit  d'en  élire  ! y , ^ ^ 
|un  autre  pour  remplir  à leurs  places  ~ 
la  Chaire  de  S.Piçrtc,ils  nommèrent  " 
pour  Souverain  PontifcTe  Cardinal  , . v 
pierre - P hilarge  , die  de  Candie  , ■ 
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qui  fut  nommé  Alexandre  V.  il 
avoir  été  Cordelier  : Jean  XXII. 
fut  élcu  à fa  place  en  1410.  Alexan- 
dre V.  n’ayant  tenu  le  Siégé  que  dix 
mois.  QLioique  ce  ne  foie  pas  touc- 
à- fait  mon  delîein  de  parler  beau- 
coup des  Papes  , à moins  que  leur 
Hiftoire  ne  fc  trouve  connexe  Ôc 
enchaînée  avec  celle  de  France  j ce- 
pendant comme  Pierre  de  la  Luné 
ou  Benoît  XII.  ou  félon  quelques-; 
uns  Benoît  XIII.  a fait  une  grande 
figure  dans  l’Eglife  > & que  le  Par- 
lement fâché  de  ce  qu’il  avoir  cn-T 
voyc  en  France  des  Bulles  qui  ract- 
toient  ce  Royaume  en  interdit , 3c 
qui  excommunioient  Charles  V R 
prononça  & fit  exécuter  un  Àrrcft' 
Îî  rigoureux  Sc  fi  injurieux  contre 
fes  Légats  : Je  ferai  voir  fuccinéIc-  ‘ 
ment  quel  étoit  ce  Souverain  Pon- 
tife , ôc  quel  étoit  fon  caraétere.  Il 
ctoit  Efpagnol  originaire  d*Arra- 
gon  , il  croit  fils  de  Martin  de  la 
Lrtïie , & plus  propre  aux  armes  & 
aux  entreprifes  militaires,  qu’aux 
fonéfcions  & aux  emplois  d’un  Pa- 
pe , dont  l’cfprit  ne  doit  être  rem- 
pli que  de  douceur  j il  porta  lés 
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îii7pes  en  faveur  de  Henry  Comrc  

Triftemare  > dans  les  guerres  î407* 
qu’il  eue  concre  Pierre  le  Cruel;  , 
mais  comme*  il  n’eue  pas  en  cctcc 
fondlion  militaire  roue  le  fuccés 
qu’il  efperoic , il  enfeigna  leDroic 
en  l’Univerficé  de  MoncpeUier,  où 
il  acquie  teauconp  d’eftiroe  & de 
rcpuration  : il  fiic  créé  Cardinal  en 
I 5 7 5 ‘ par  Grégoire  X I.  qui  avoie 
pour  lui  tant  de  confiderarion  , qu’il 
léconfultoit  en.fcs  plus  impoiun- 
tes  affaires  3 <8c  le  nomma  un  des 
Commiffaircs  pour  examiner  les  Ré- 
vélations de  Sainte  Brigite,  Clé- 
ment VII.  qui  fucceda  à Gregoi-  : 
rc  XI.  l’envoya  Nonce  en  Efpagne, 

& enfui  te  en  France.  Loilque  Be- 
noît XII.  n’etoit  que  Cardinal  il  , 
ileclamoit  fort  contre  les  Sçhifmes 
qui  troubloient  le  repos  de  l’Eglife* 
éc  qui  venoient  par  des  prétentions 
de  divers  Papes  j & téraoignoic  que 
s’il  arrivoic  jamais  au  Pontificat , il  . ^ 

ic  montreroit  un  fâcheux  ennemi  de 
cesdefordres,  6c  qu’il  ne  tiendroic 
pas  à jui  qu’il  n’empechât  les  SchiH  ' 

mes  , & les  diffentions  6c  querelles 
dans  i’EgUfci.  fon  occafion  ; mais  > 
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■■  lors  qu*il  fiuc  élevé  fur  la  Chaire  de 

H07.  S.  Pierre  , il  perdit  tous  ces  bons 
fentimens , & Pon  connut  par  la  re- 
/îftancc  & Popiniâtreté  qu*il  mon- 
tra à demeurer  dans  la  dignité  de 
Pape  que  fous  un  faux  zèle  de  la 
pieté  , il  avoit  caché  despenfeesde 
vanité  , d*oigucil  & d’ambition.  Et 
en  effet , quoiqu’il  eût  figue  après 
la  more  de  Clcmenc  VII.  avec  les 
autres  Cardinaux  dans  le  Conclave; 
un  aétc  par  lequel  ils  promettoienc 
tous  que  celui  qui  feioit  éleu , 
renonceioit  au  Pontificat  , afin 
d’empêcher  un  Schifme  qu’ils  pre^ 
voyoient , ce  pape  ne  voulut  pas 
l’exGcucer  comme  nous  avons  vcu. 
Nous  iifons  dans  l’Hiftoirc  de  l’Q- 
nivetfité  de  Paris  que  l’année  fui- 
vante  Nicolas  Clemange  qui  étoic 
Secrétaire  du  Pape  Benoît  XII.  & 
qui  avoit  écrit  Ôc  compofé  fa  Bulle, 
fit  une  tfpecc  de  letradation  & 
d’exeufe  fur  cette  Bulle  , & pour 
marquer  l’eftime  & la  confide ration 
fingulicrc  qu’il  avoit  pour  l’üniver- 
fité  de  Paris  , comme  pour  la  merc 
des  Sciences,  il  leur  envoya  ces  qusu 
efe  Vers  Latins  : 
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Sed  mihi  veL  tellué  optem  prtpu  ima  de- 
hifcaty 

V ri  Pater  omnipotem  adigat  mr  fnlmU 
M ad  umhro4y 

PaUntes  umbras  Erebi  umbratnque  pro» 
fundam 

Amepati  quam  te  vïolem , aut  tua  jura 
refolvam, 

C’eft-à^dire,  je  fouhaitc  plutôt  d*c- 
tre  Goiivcrc  des  cenebics  de  la  more, 
& decre  enfeveli  dans  les  ombres 
de  l’enfer,  que  de  foufi  ir  que  je  vio- 
le jamais  les  droits  qui  vous  apar- 
tiennent.  ^ 

Comme  la  France  a toujours  été 
Tazilc  des  Princes  afligez  , le  Duc 
de  Bourgogne  & le  Comte  de  Hai- 
naut  firent  la  guerre  aux  Liégeois, 
qui  avoienc  uic  de  violence  envers 
''  Jean  de  Bavière  leur  Eveque  , qui 
«voit  imploré  la  pioteétioH  du  Roi, 
& a la  place  duquel  Evêque  ces  peu- 
ples avoienc  eu  la  haidielîc  d élire 
le  fils  d’un  grand  Seigneur  de  la 
Province  nommé  le  Sire  de  Peru- 
nes  : ceux  qui  eurent  la  conduite 
<^tfs  armes  de  France  firent  tous 
iKirs  éforts  pour  ramener  les  Lié- 
geois a leur  devoir  par  les  voies  de 
Tme  II U H 
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' douceur  , Se  pour  faire  défiftcr  c« 

I 1-407-  nouvel  Evêque  de  Tes  piétencions  ; 

' mais  voïanc  que  tous  leurs  foin$ 

; écoienc  inutiles  , ils  en  viment  aux 

geois.  jnains  avec  les  Liégeois  qu’ils  défi- 

r rentau  nombre  de  vingt* quatre  mil- 

' le.  Le  fieur  de  Peiunes  & le  nour 

' vcl  Evêque  fon  fils  furent  tuez  en 

^ ce  combat  ; ce  qui  obligea  les  Lié- 

geois de  ceux  qui  avoient  embraliç  . 
leur  parti  de  fuivre  la  loi  du  vain- 
r queur  , le  mette  à fa  dilcietion, 

i Jean  de  Bavière  punit  feveremenç 

les  auteurs  de  la  rébellion. 

;;;; L’on  fit  en  ce  temps-là  une  exac- 

An.  te  rechcrc.be  des  Financiers  , pour 
1409.  y ipourvoir.  On  créa  une  Cham- 
Chambtc  [jj-e  de  ]uûice  , dans  laquelle  Jean 
■ «ie  Montaigu  Grand-Maître  de  la 

où  Mon-  Maifondu  Roi  , Sc  Sur*  Intendant 
taigu  fut  Finances  fut  condamné  d’être 
^ né"  décapité.  Le  peuple  témoigna  beau- 
coup  de  regret  de  fa  mort  : Ton 
croîoit  qu’on  l’avoit  fait  mourir  in- 
juftement,  Sc  pour  plaire  au  Duc  de 
Bourgogne  qui  n’étoit  pas  de  fes 
amis  , depuis  qu’il  eut  été  d’av^ 
que  l’on  menât  le  Roi  à Tour* 
Charles  de  Montaigu  fon  fils  priç 
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loin  dans  la  fuite  de  rétablir  fa  mé- 
moire j & c'eft  de  lui  que  l’on  dit 
qu’un  jour  Louis  X I.  fe  prome- 
nant à Marcoucy  , dont  Jean  de 
Moncaigu  cft  fondateur  , ôc  de- 
mandant  i un  Religieux  Celeftin  du 
meme  Couvent , d’où  venoit  que 
Ion  avoit  condamné  à mort  llur 
rondateiirj  ce  Moine  répondit,  qu*il 
ne  scnfaloit  pas  étonner,  parce* 
qu  II  nVoit  pas  été  condamné  par 
des  Juges  , mais  par  des  Commif. 
^ires  J laquelle  naïveté  fit  rire  le 
Roi  , comme  fi  des  CommilFaircs 
nommez  par  fa  Majefté  n'avoicnc 
pas  Je  caraéterede  Juges,  &n'é- 

toient  pas  véritablement  Juges.  Le 

üeur  de  Marivaux  Meftre-de-Camp 
de  cavalerie  , & Brigadier , qui  eft 
brave  de  fa  perfonne  , defeend  de  ce 
Jean  de  Montaigu  par  les  femmes. 
Du  Haillan  nous  dit  , que  pour 
convaincre  que  Jean  de*Montaigu 
ctoit  criminel,  on  lui  demanda  quel 
étoit  Ion  pere,  & quels  biens  il  lui 
avoit  laifFcz,  les  emplois  qu'il  avoit 
eus  en  fa  jeundfe , quels  ferviccs  il  , 
avoit  rendus  à l'Etat , pour  mériter 
la  dignité  de  Grand-Maître , quels 
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— - apointemens , gages  , penfions  , 
140p.  lecompcnfes  il  avoic  veçui  du  R.oi, 
quelles  dépenfes  il  avoic  faites  . ôc 
quels  biens  il  poüedoic  alors  II  ne 
feroic  pas  à defiicr  pour  quantité  de 
perfonnes  qui  fe  font  élevez  à de 
grands  emplois  , & qui  fe  trou- 
vent revêtus  de  grands  bicns>  qu  on 
fit  de  leur  conduite  & de  leur  for- 
tune une  pcjquifition  aufli  exaébe 
que  celle  que  Von  fît  de  ]eande 
Montaigu. 

Comnie  la  mort  de  jean  de  Mon- 
taigu écoit  un  cfet  de  l autorité  du 
Duc  de  Bourgogne  , elle  donna  une 
ocaGon  aux  Ducs  d Orléans  de  ic- 
nouveller  la  guerre  contre  lui,  con- 
tre lequel  ils  avoient  toujours  quel- 
que refléntiment.  Ils  levèrent  des 
troupes  les  uns  les  autres  , & plu- 
fieurs  coiubars  fe  donnèrent  entt*- 
€ux  3 où  le  fort  des  armes  , quoi- 
que difeient  & inégal,  fut  toujours 
deGryancageux  pour  ce  Royaume» 
puifque  le  fang  des  François  y étoic 
Paix  de  répandiu  \.c  Duc  de  Biabant  frcre 
Biccdie.  Duc  de  Bonigogne  ennuyé  de 
voir  tous  ces  diferens  3 fe  mit  en 
état  & en  devoir  de  faite  la  paix 
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entre  tous  ces  Princes,  ce  qu’il  exé- 
cuta heurcufêmcnt  : elle  fut  con- 
clue* à Biceftre  proche  de  Paris  ; 
luais  comiue  le  cœur  n’y  avoitan- 
cune  part  , elle  ne  fut  pas  de  lon- 
gue duiée  , ôc  la  querelle  recom- 
mença à la  ptcmiereocafion. 

Les  Génois,  fuivant leur incon- 
ftance  naturelle  , fe  révoltèrent  en 
1405?. fuivant  quelques  Hiftoriens, 
contre  le  Roi , &C  chaflèrent  avec 
une  perfidie  fans  exemple  le  Maré- 
chal de  Boucicaut  leur  Gouverneur, 
perfonnage  d’un  mérité  diftinguc, 
dont  la  fàgelî'e  & la  conduite  avoient 
eu  le  pouvoir  d’apaifer  les  troubles 
qui  étoient  dans  leur  ville,  &d*y 
fai  re  naitie  la  tranquilite  Sc  le  re- 
pos, & enfin  qui  les  avoir  défendus 
contre  Jean  Galcas  Vicomte  d’Of* 
trclan  , qui  éroit  prêt  de  les  réduire 
fous  fa  domination.  Cette  révolté 
ala  fi  loin  que  les  Génois  maflàcre- 
rent  plufienrs  François,  & leur  bar- 
barie fut  à cet  excès,  qu’ils  erioient: 
Jl  faut  tuer  tout  ce  cjue  le  A'faréchal  de 
Boucicaut  a lai ffé. Ces  peuples  écoienc 
apuyczde  quelque  fecouis  , qu’ils 
reçurent  du  Marquis  de  Monfenat 
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quiécoicà  la  tete  de  plulieurs  Gi- 
belins : cependant  Alexandre  V.  élu 
nouvelemcnt  pape,  obligea  les  Gé- 
nois de  demeurer  fermes  en  Pobeyf- 
iance  & fidelité  qu'ils  avoient  ju- 
rée au  Roi  J de  pour  alTurancede 
leur  promelïc  ils  ordonnèrent  des 
galcies  fur  nier  pour  la  fureté  des 
palTages  d’Italie,  Puifque  non^s 
trouvons  ocafion  de  faire  l’éloge  de 
Jean  le  Maingre  dit  Boucicaut,  nous 
dirons  qu’il  commença  à porter  les 
aimes  fous  le  Régné  de  Charles  V. 
Ôc  que  bien  qu’il  ne  fût  âgé  que  de 
douze  ans,  il  excita  par  fes  aéUons 
qui  furpalfoieiit  fon  âge  l’admira- 
tion de  ce  Prince  ; il  donna  des 
marques  de  fa  valeur  à la  bataille  de 
Rofebecque  en  i jlJi.  Charles  V I. 
le  fit  Chevalier  la  veille  de  la  ba.- 
taille  , il  fut  honoré  de  la  Dignité 
de  Maréchal  de  France  en  1 3 9 1.  il 
fervit  fîdclemcnt  contre  les  Anglois., 
il  eut  le  malheur  d’étre  fait  piifon- 
nier  en  1 3 9^.  à la  bataille  de  Nico- 
polis  , mais  fon  mérité  ôc  fa  bonne 
. mine  lui  procurèrent  la  liberté.  En 
15^9.  il  fut  envoyé  au  fecours  de 
l’tmpcreur  de  Conftantinopk  j ôC 
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• avec  douze  mile  hommes  il  con-  — ' 

i traignit  les  Turcs  de  fe  lecirer.  Ce 

grand  Capitaine  fut  établi  Gou- 
■ vefneur  de  Gennesen  140  i . Il  prie 
Famagoufte  pour  les  Génois  j fa 
roauvaife  fortune  voulut  qu’il  fut 
défait  par  les  Vénitiens  en  1405. 

En  1409.  étant  alé  au  fecours  du 
Duc  de  Milan  contre  les  habitais 
de  Veronne  ; les  Génois  profitant 
de  fon  abfcnce  , tuèrent  Cholet  fon 
Lieutenant,  & fe  fournirent  à Théo- 
dore Pelcologue  Marquis  de  Man- 
toüc.  En  1415.  il  eut  l’honneur 
d’être  à la  tête  de  l’avantgardc  à la 
bataille  d'Azincouit  , où  il  s’aquic 
encore  beaucoup  de  réputation  &c 
de  gloire,  quoiqu’il  y fut  fait  pri- 
fonnier  , & il  mourut  en  Angleter- 
rciix  ans  après. 

Les  Parifiens  qui  n’aimoient 
point  le  Duc  de  Berry,  fouhaitoient 
qu’on  lui  ôtât  l’autorité,  & que  du- 
i raht  la  maladie  du  Roi  on  donnât  la 

f Regcnce  au  Dauphin  j neanmoins 

ce  Duc  s’y  opofa  de  tele  maniéré, 
que  le  Roi  & la  Reine  , pour  fe  dé- 
livrer de  fes  iraportunicez  , con- 
fentirent  qu’il  eut  toujours  le 
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raanimentdcs  afaircs. 

La  leconcjliation  qui  avoir  été 
faite  entie  les  Ducs  de  Bourgogne 
& d’Oilcans  n'etoit  pas  Ci  bien  éca- 
blie , que  leur  querelle  ne  fe  renou-  . 
vellat  à Tocalion  du  Seigneur  de 
Cioy,  Paitifandu  DucdcBourgog-  , 
ne  que  les  Ducs  d’Orléans  avoienc 
faicanéter,  & enfuice  tourmenter, 
pour  aprendre  les  complices  de  la 
mort  de  fon  peie  j mais  ce  Seigneur 
fut  mis  en  liberté,  parceqne  Ion  fils 
ayant  furpris  deux  enfans  du  Duc 
de  Bourbon  , ne  les  voulut  point  re- 
lâcher , que  fon  pere  n’ciit  la  liber- 
té. Cette  détention  fut  le  fignai 
donné  pour  recommencer  la  guerre 
entre  ces  deux  Princes  , encore  plus 
cruellemeni  qu’auparavant.  Ils  s’en- 
voyèrent des  cartels  de  défi  les  uns 
aux  autres  , fans  qu’ils  eulFcnt  au- 
cun éfet , & enfin  leur  haine  éclata 
entièrement.  On  vit  donc  la  Fran- 
ce diviféc  en  deux  fa  étions  , l’une 
des  Oilcannois  , que  l’on  nom- 
inoit  Armagnacs,  àcaufe  du  Com- 
te d’Armagnac  un  des  principaux 
chefs  , & elle  portoic  la  bande  blan- 
che & la  Croix  droite  5 & l’autre 
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des  Bourguignons  , & elle  portoic  • 
la  bande  louge  & la  Croix  de  faine  1410. 
André.  Les  Princes  levèrent  des 
troupes  au  préjudice  des  défenfes 
• que  le  Roi  leur  avoit  faites.  Ccrie 
divifion  & cette  brigue  firent  naître 
en  ce  Royaume  une  horrible  guerre 
inteftine  , dans  laquelle  les  enfans 
portèrent  les  armes  contre  leurs  pe- 
les  J & répandirent  le  fang  de  leurs 
païens  «5c  de  leurs  amis.  L'armée 
des  Orleannois  étoit  relevée  par  le 
nombre  des  grands  Seigneurs  qui 
la  conapofoient , des  Ducs  de  Bour-  • 
bon  , des  Comtes  d’Alençon  & de 
Clermont , d’Albcit  de  Vertu  , de 
Vienne,  deBoiicicaut  , rAichevc- 
quedeSens,  de  Craon  , dcxMon- 
bazon  , de  Hangefte  & plufieurs 
autres  pcifonnes  de  remarque  j il  y 
avoit  aufii  beaucoup  de  Seigneurs 
& de  Gentilhommes  dans  le  parti 
du  DuedeBou  gogne.  Les  Flamands 
privent  au  commencement  le  parti 
decci/uc  J mais  après  avoir  ieivi 
le  tems  dont  ils  étoient  convenus, 
ils  s’en  rctoiunércnt  5 ce  qui  fâcha 
fort  ce  Duc  , de  l’obligea  d’atii  er 
dans  fon  parti  les  Anglois  qui  y dc- 
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meurércnt  quelque  tems,&  enfuies 
einbrafléient  celui  du  Duc  d'Or- 
léans. L’on  peut  juger  quels  defor- 
dres  caufoientees  noupes  dans  tous. 
les;^ndroits  par  où  elles  palFoienc.  ^ 
Plufieurs  combats  le  donnèrent  en- 
tre Paris  & Etampes,  où  le  fort  des 
armes  fut  fort  diferent  : mais  ce  que 
l’on  peut  dire  , c’eft  qu’il  y eut  un, 
grand  nombre  de  perfonnes  de  con- 
Ederation  tuez,  & principalement  à. 
l’ataquede  S.  Denis,  dont  les  Bour- 
guignons fe  rendirentles  raaîtres.E- 
tampes  fe  rendit  au  parti  du  Duc  de 
Bourgogne,  & le  Duc  de  Bourbon  y 
fut  fait  piifonnier , & aufli-tôt  en- 
voyé en  Flandre.  Le  Roi  entra  dans 
les  interets  du  Duc  de  Bourgogne, y 
ayant  été  atiré  par  le  Dauphin  de 
France  qui  le  foûtenoit  j ils  furent 
fort  animez  contre  les  Ducs  d’Or- 
Icans  , de  ce  qu’ils  avoient  envoyé 
des  Amballàdcurs  en  Angleterre  , 
pour  traiter  avec  eux  , comme  s’ils 
avoient  été  les  maîtres  du  Royaumej, 

& oninteiceptaleiiis  inftruéUonsôc 
leurs  letres  fcellées  des  fceaux  des 
Duesde  Berry,d’Orlcans  & de  Bour- 
boi)^^  du  Comte  d’Alençon  par  Icf;^ 
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quelles  ces  Princes  faifoient  toute 
, forte  d'avantage  au  Roi  d’Anglcter- 
le  , & ils  lé  flâtoient  de  grandes 
pcranccs,poiirvcu  qu'il  leur  envoyât 
• des  troupes  , comme  fi  le  Roi  & le 
Dauphin  cuirent  été  les  véritables 
ennemis  des  Anglois , eux  avec  qui 
jufques  alors  ils  n'avoient  rien  eu  à 
démêler.  Tous  les  véritables  Fran- 
çois conçurent  de  l'horreur  de  cette 
conjuration:lc  Duc  de  Berry  agilFoit 
en  Souverain  , & il  eut  la  hardiclfc 
de  faire  batre  monnoye  , comme  s'il 
eut  été  Roi  de  France.  Les  Orlean- 
nois  étoient  fi  animez  contre  le  Duc 
de  Bourgogne^  qu'ils  fufcitéient  un 
homme  pour  l'airafliner  , mais  par 
malheur  pour  lui  , il  fut  furpris” 
dans  la  chambre  de  ce  Duc  , & 
après  avoir  avoué. fon  crime > il  fur 
décapité. 

Charles  VI.  prenant  autant  d’in- 
térêt en  cette  guerre^que  fa  maladie- 
le  lui  pouvoir  permetie,  fc  léfoluc 
de  ti,cr  vengeance  de  fes  oncles  ôc 
de  fes  neveux  j il  les  regard  oit  com- 
me indignes  de  partager  le  fang  de 
France  avec  lui  ; en  un  mot  il  le» 
ûMiiîdcroir  comme,  fes--  veiitablc^^ 
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' ennemis  , il  mit  le  fîcge  devant 

Bourges,  qui  tenoit  pour  les  Or- 
leannois  cette  ville  fc  défendit 
long-tems.  tes  Anglois  qui  ne  de- 
mandoient  que  la  confufion  & le  • 
defoidie  dans  ce  Royaume,  y défi 
cendirent  avec  une  puilîàntc  aiméej 
ce  qui  furprit  tellement  le  Dau- 
phin , que  malgié  le  Duc  de  Bour- 
gogne il  conlentit  à une  paix  avec 

Tra’té  Beary  & de  Bourbon, 

qui  fut  conclue  à Vantene  prés 
Vanter-  dViuxerre.  Ces  Princes  dévoient 
demander  pardon  au  Roi  , & une 
amniftie  leur  étoit  acordéc  , en  re- 
nonçant au  traité  qu'ils  avoient  fait 
avec  les  Anglois.  L'on  peut  juger 
que  ces  peuples  ne  furent  pas  con- 
tens  de  cet  acord  , mais  on  en  fut 
quite  pour  quelque  argent  qu'on 
leur  donna  , pour  les  inderonifer  des 
frais  qu'ils  avoient  faits  j & parce 
moyen  on  empêcha  qu'ils  ne  conti- 
^ miafllnt  leurs  couifes  dans  le  Mai- 

ne & dans  la  Touraine  : outre  que 
le  Roitnveya  contre  eux  le  Duc  de 
Bourbon  <k  le  Comte  d'Aiinagnac 
aveedes  troupes  , c'eft  qœ  l'on  eut 
avis  de  la  mort  d’Henry  1 V.  Roi 
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d’Angleterre  j ce  qui  obligea  Hen-  * 
ry  V.  Prince  de  Galles  qui  lui  lue-  *4^®* 
ctdoit , de  s’en  retourner  dans  Ion 
Royaume  aveefes  fier  es,  afin  d’a- 
, paiier  les  defordres  que  cette  iviorc 
Ôc  fon  abfence  y avoient  pu  faire 
naîcie.  Du  Haillan  nous  dit  que  la 
peifonnc  du  Roi  &c  du  Dauphin  fut 
en  grand  péril  durant  ce  fiége,  par- 
eeque  dans  le  tenis  qu’ils  ctoieiic 
dans  leur  tente  , ne  fc  défiant  d’au-  ' 
cime  trahifon  , il  fortit  cinq  cens 
hommes  de  la  Place  , à ddleindc  ' 
furprendre  ces  deux  Princes  j mais 
ils  en  furent  avertis  par  un  Page  du 
lîeur  de  Cioy  , qui  commença  , en 
les  voyant , à crier  aux  armes  ; ce 
qui  mit  chacun  fur  fes  gardes,  & ce 
qui  fit  que  cette  confpiiation  n’eut 
point  d’execution. 

Durant  cette  année  il  fc  fit  une  

guerre  en  Poitou  qui  fut  excitée 
par  les  Orlcannois,  Le  Roi  y en-  ** 
voyait  ficur  de  Heilly  , qui  défit  acsüf- 
quelques  troupes  0;leannoif«s  , & Icûnno^s 
ertr’autres  celles  commandées  par  nSly. 
Jacques  de. Dreux.  Cette  defûte 
fut  caufe  que  les  Bretons  ne  don- 
nèrent point  de  fccouxs  au  parti 
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du  Duc  d'Orkans  , quoiqu'ils  s*j 
fulicnt  engagez.  Cesdifgracescon-^ 
tinuclles.  qui  ariivoienü  à la  faction 
des  Princes  liguez  , les  obligèrent 
d’envoyer  en  Angleterre  , pour  en 
obtenir  quelque  fccouis  j mais  ce 
fut  inutilement. 

Le  Duc  de  Bourgogne , qui  n- c- 
toic  pas  content  de  la  paix  que  le 
Dauphin  avoit  faite  dans  le  tems 
qu’il  croyoit  triompher  de  fes  en- 
nemis , médita  de  s'emparer  de  la: 
perfonne  de  ce  Prince  , & de  faire 
main  baiPe  fur  les  Princes  Orlean- 
nois,  & fur  tous  les  Princes  & Sei- 
gneurs qui  favorifoient  leur  parti, 
il  convoqua  pour  cci  efet  une  af- 
femblce  dans  Paris  , fous  prétexte 
de  pourvoir  aux  afiires  de  l'Etat, 
où  ils  furent  tous  mandez  ^ mais 
Pierre  des  ElTarts  , à qui  le  Bour- 
guignon avoit  découvert  cette  con^ 
fpiration  , en  eut  tant  d’horreur, 
qu’il  avertit  ces  H^inces  & Seig- 
neurs de  ne  s’y  pas  trouver;  &c  com- 
me le  Duc  de  Bourso^ne  connût  que 
Ijon  Iccrec  avoir  etc  evente,  il  tour- 
na  fa  colere  contre  des  Eilaits  , qui. 
kiiavoit.  fait  manquer  Ibacoup,  ô5l 
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eonfpira  contre  fàvie  j & afin  de  — 

mieux  joüer  fon  perfonnage  , il  té-  1 411. 
moigna  qu'il  faloit  reformer  les  a- 
busde  l’Etat,  & que  Ton  dévoie 
commencer  par  ceux  qui  avoient  le 
maniment  des  afaires  , & continuer 
parles  perfennes  qui  ctoicnc  prépo- 
sées pour  rendre  la  jufiiee  aux  par- 
ticuliers : ce  Duc  pretendoitpar  ce 
moyen  cnvclopcr  dans  la  punition 
que  l'on  feroit  , des  innocens  qui 
étoient  fes  ennemis  avec  des  coupa^- 
blés.  L'Univeifité  de  Paris  avec  les  ” ^ 

prévôt  des  Marchands  & Echevins  ^ 
drelî'érent  un  grand  mémoire  qu'ils 
prefenterent  au  Confcil du  Roi, qui  tonneau 
contenoient  plufieurs  chefs  tendans  Roi  pour 
à la  reformation  des  abus  qui  s’e-  icsïifor.- 
toient  glilTez  tant  dans  la  diredUon  dtcsdu 
& 'gouvernement  des  deniers  pu- 
bliws , que  dans  l’adminiftiation  de 
I4  luftice.  Il  y en  avoit  pour  re- 
former les  dépenfes  des  Maifons 
du  Roi  > de  la  Reine  , & des  En- 
fans  de  France.  Il  y avoit  des  re- 
glcmens  pour  le  Conicil  privé,  dont 
on  pretendoit  non- feulement  dimi- 
nuer le  nombre  , mais  auflî  refor- 
mer la  qualité  des  petfonnes.qiiUe; 
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compofoienc.  On  fe  plaignoic  que 
le  parlement , qui  cft  la  Cour  des 
Pairs,  & au  jugement  de  laquelle- 
on  renyoyoit  les  conceftations  d’en- 
tre les  Rois  & les  Princes  & grands 
SeigneuiSi  écoitconi^^ofé  de  jeunes 
gens,  laiis  nom  , fans  famille  , fans 
Icience  ^ fans  réputation.  On  rc- 
piochoit  aux  Ofieiers  de  la  Cham- 
bre deà  Comptes , d’avoir  reçu  par- 
mi eux  des  Comptables  & des  gens 
d’afairts.  Les  peuples  ennemis  de 
ceux  qui  font  élevez  au-deflTus 
d’eux  , & qui  ont  infped:ion  jfiir 
leurs  iTiœurs  & fur  leur  conduite,  I 
prenoient  goût  à toutes  ces  refor-  . 
mes  : ils’  loüoient  les  bons  fenti- 
mens  du  Duc  de  Bourgogne  , & s’y 
interclfoient  , comme  H elles  par- 
toient  d’un  efpric  bien  intentionné  ' 

& fort  zélé  pour  le  bien  public  5 & ■ 

ils  ne  voyoient  pas  que  ce  Duc 
avoir  fes  de  (feins  , & que  la  refor- 
me des  defordres  des  dcreglc- 
mens  de  l’Etat , n’étoic  point  le  ve-  ‘ 
ritable  objet  de  to^iues  fes  penfées 
ik  de  tous  fes  moiivcmcns.  Cepen- 
dant  un  jour  la  populace  s’amalfa,  i 
üc  pouiiéc  par  le  génie  du  Duc  de 
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Bourgogne  ,alla  à la  Baftillc  , donc  — - 
pierre  des  Ellarts  s’écoit  faifi  par  1411. 
Tordre  du  Duc  de  Guyenne  j elle 
Tafliegca  , ôc  menaça  ceux  qui  la 
gardoaenc  de  les  forcer  & de  les 
égorger  , s’ils  ne  lui  metoienc  des 
Liraits  encre  les  mains , de  maniè- 
re que  ces  gens  ayancobeï  , le  peu- 
^plc  mena  cet  Oficier  au  Louvre, 
enfui  ce  au  Palais  , & fie  enforte  par 
fes  dis  & par  fes  menaces  qu’on  le 
facrifiaà  fa  fureur  j on  le  décapita 
au  milieu  de<  Halles  , & pour  con.. 
tenter  ceux  qui  étoienc  venus  en 
foule  à ce  fpeà:acle  , on  mit  fa  tête 
au  bout  d’une  lance  , & on  porta 
fon  corps  à Moncfaucon  , que  Ton 
pendit  à un  gibet.  L’infblence  de 
cette  troupe  mutinée  ne  fe  borna 
pas  à cette  aéiion  ; elle  fc  tranfper- 
ta  à l’Hôtel  du  Dauphin  , & lui  de- 
manda avec  une  haidielle  criminel- 
le , qu’il  remît  encre  fes  mains  cer- 
tains Seigneurs  & principaux  do- 
meftiques  , dont  la  conduite  lui 
ctoit  fufpedte  , afin  de  les  immoler 
à fa  vengeance  ; & comme  ce  Prince 
les  lui  eut  refufé  , elle  parcourut 
tout  fon  Hôtel  , enleva  Edoiiard 
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■ Duc  de  Bar  coufln  germain  du  Roi, 
Loiiis  Duc  de  Bavière  , le  Chance- 
lier de  Guyenne  , Regnaut  d*An- 
gennes , Sc  Jacques  de  la  Rivicre, 
qui  furent  menez  piilonniers  , ÔC 
plufîeurs  autres  , avec  des  violen- 
ces inouïes  : Enfuite  cette  populace 
fçaehant  que  le  Dauphin  s'écoic  re- 
tiré à THocel  Saint  Pol  proche  de. 
fa  Majefté , y alla  , & fans  refpedi: 
pour  le  lieu  où  elle  étoit  & pour  le 
Roi,  elle  arrêta  le  Dauphin  , à qui 
elle  donna  des  gardes  , ôc  lui  fit 
porter  le  chaperon  blanc  , qui  étoit 
la  livrée  de  la  fédition  , & elle  obli- 
gea meme  fa  Majefté  de  le  pren- 
dre. Quelques  jours  après,  le  Pre*- 
vôt  des  Marchands  acorapagné  des 
Echevins  & des  plus  confiderables 
Bourgeois  , fuivant  cet  efprit  de  . 
révolté  , retourna  au  Louvre  , où 
par  la  bouche  d’un  Religieux  Car- 
me ^nommé  Euftadie  d^  Pavilly  , 
il  lui  fit  de  grades  remontrances 
touchant  le  maniement  des  afaircs, 
contre  lequel  il  fit  beaucoup  de 
plaintes;  & lans  atendre  la  répon- 
fe  de  fa  Majefté  , ce^gens  poullânc 
leurs  infolenccs  Jufques  à i’excés. 
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pofércnt  des  fentinellcs  & des  gar- 
des  aux  portes  de  fon  Palais  a for-  141  3* 
'cérenc  fa  Majcfté  de  remetre  entre 
leurs  mains  tous  les  Seigneurs 
qu'ils  vonloicnt  facrifier  à leur  paf- 
fion  , ÔC  ils  obligèrent  le  Roi  de 
dénietve  de  fa  Cliarge  Regnaut  de 
Corbic  Chancelier  de  Fiance  , qui 
étoit  un  peifonnagc  d’une  grande 
probité  èc  d’un  grand  mérite  , 
pour  métré  à fa  place  une  perlon- 
nc  qui  fût  dans  les  interets  du 
Duc  de  Bourgogne.  Cette  fédi- 
tion  ne  fubfifta  pas  long-tems  , car 
les  faélieux  fçaehant  que  les  Or- 
leannois  s’avancoient  vers  Paris, 
en  fortirent  j ce  qui  donna  lieu 
au  Dauphin  de  fe  faire  voir  dans 
Paris  ; & comme  les  fcditicuxn’o- 
foient  plus  paroîtie  , il  délivra 
les  Ducs,  de  Bar  & de  Bavière , & 
les  autres  prifonniers  à qui  la  fu- 
reur de  la  populace  n’avoit  point 
ôté  la  vie.  La  fâcheufe  conjonc- 
ture où  le  Dauphin  s’étoit  trouve 
& pluficiirs  autres  Seigneurs  de  la 
Cour  engagea  le  Roi  de  fbuhaitcc 
que  les  Pnnees  fillcnt  une  paix  en- 
tr’eux  ; il  députa  vers  eux  i’Evéque 
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— — de  Tournay  , jle  Giand- Maîtic  de 
*4^j*  Rhodes,  les  Seigneurs  de  BoufFrc- 
monc  §C  de  la  Vieuville  j & les  Pa- 
rifiens  après  avoir  témoigné  qu’ils 
n*avoicnt  point  eu  de  parta  cette 
émotion  populaire  , fupliércnt  le 
Roi  de  les  comprendre  dans  le  trai- 
té d’acommodemenc.  La  maladie 
du  Roi  qui  avoir  donné  lieu  à ces 
, entteprifes  hardies  & infolentes  de 
la  populace  de  Paris  , fut  caufe 
qu'elle  ne  fut  pas  punie  avec  toute 
la  feve^té  poflible.  Par  le  traité 
Pontoife.  conclu  à Pontoife  > les  Ducs  de 
Berry  , d’Orlcans  Sc  de  Bourgogne 
fe  jurèrent  amitié  ,&  promirent  de 
vivre  en  bonne  union  : on  arrêtai 
que  toutes  les  troupes  de  ces  deux 
partis  leroicnt  congédiées.  Cet 
acord  ainfi  conclu  , & les  gens  de 
guerre  étant  licenciez  , le  Duc  de 
Bourgogne  , qui  craignit  l’éfet  du 
rclïcndment  du  Dauphin  , fe  fetira 
en  Flandre  : En  éfet  ce  Prince  étoic 
éfcCti veinent  perfuadé  que  le'^Duc 
de  Bourgogne  avoir  donné  lieu  à 
tous  les  defordres  qui  étoient  arri- 
vez dans  Paris.  La  retraite  du  Bour- 
guignon donna  ocahon  aux  Princes 
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Orlcannois  de  venir  dans  cette  vil- 
le , pour  exciter  les  Botirgcoiscon- 
tre  les  Bourguignons  , & pour  en- 
gager le  Roi  , la  Reine  & le  Dau- 
phin d’entrer  dans  leurs  interets, 
& de  vengei  l'iniure  qui  avoit  été 
faite  à leur  perl'onne  , .fa  Maicftc 
révoqua  toutes  les  Déclarations 
precedentes  qu’elle  avoit  faites  à 
leur  préjudice.  Elle  rétablit  Char- 
les d’Albert  en  fa  Dignité  de  Con- 
nétable , nonobftant  la  refiilance 
que  le  Comte  faint  Pol  confident 
du  Duc  de  Bourgogne  , fit  de  lui 
remetre  l'épçe  entre  fes  mains  j ÔC 
elle  bannit  tous  les  Seigneurs  qui 
leur  paroiiToient  fufpeéts,  Sc  qu’el- 
le cioyoit  être  partifans  du  Duc  de 
Bourgogne.  Regnautdc  Corbic  fut 
rétabli  dans  fa  Dignité  de  Chance- 
lier j mais  fon  grand  âge  ne  lui  per» 
metant  pas  defoûtenir  un  fi  pefant 
fardcan  , il  la  remit  entre  les  mains 
du  Roi , qui  en  favorifa  Henry  de 
Marie  premier  Prefident  au  Parle- 
ment : le  Roi  fit  un  fanglant  Edit 
contre  tons  les  auteurs  de  la  fédi- 
tion  qui  étoit  arrivée  à Paris  , Sc 
l’on  en  fit  une  perquificion  fi  exac- 
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te  , que  l’on  n’épargna  peifonne,  ôc 
que  l’on  punie  de  more  tous  ceux 
qui  fc  erouyérene  complices.  Je 
ne  puis  , fims  dérober  la  gloire  qui 
eft  due  au  Duc  d-e  Bourbon  palFer 
fous  filencc  les  confidcrables  ex- 
ploies  qu’il  fie  en  qualité  de  Gene- 
ral de  l’armée  du  Roi  en  Guyenne 
contre  les  Angloisj  il  emporta  d’aF- 
faut  la  ville  de  Soiibifc , où  il  don- 
na des  preuves  de  (k  fidelité  êc  de 
fa  valeur;  il  le  rendit  encore  maî- 
tre de  plufieurs  autres  Places  allez 
importantes  , Ôc  gagna  quelques 
viÂoircs  fur  les  ennemis. 

Cependant  le  Dwc  de  Bourgog- 
ne remuoit  toujours , êc  avoit  dcf. 
fein  d’entrer  dans  Paris  , afin  de 
s’enfaifir  j mais  il  ne  le  put  exécu- 
ter; ôc  l’on  eut  obligation  aux  foins 
du  Comte  d’Armagnac  , de  Jean  de 
Gaucour  & de  L^üis  de  Bourre- 
don,  à la  conduite  defqucls  on  avoit 
confié  la  défenfe  de  cette  ville.  Les 
aétions  du  Duc  de  Bourgogne  & fes 
entreprifes  contre  le  fetvice  de  l’E- 
tat & le  repos  des  peuples  irritè- 
rent tellement  le  Roi , que  fa  Ma- 
jeftéfitunc  Déclaration  contenant, 
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diTC  ce  Duc  écoit  leputé  coupable 
de  cous  les  malheurs  qui  ixoienc 
arrivez  à ce  Royaume.  11  fit  défen- 
fe  à tous  les  Piinccs  de  lever  des 
troupes  fous  quelque  prétexté  que 
ce  fut  J afin  que  les  fédicieux  n'euf- 
fent  aucun  fujet  pour  couvrir  leurs 
maiivailès  intentions. 

Quoique  la  haine  naturelle  que 
les  Anglois  avoient  contre  la  Fran- 
ce, femblacdcvoir  porter  leur  Roi 
à faire  la  guerre  4 ce  Royaume, 
neanmoins  il  préféra  la  paix^  & com- 
me il  vouloir  afermir  Ibn  autorité 
contre  des  peuples  inconftans  ôc  dif- 
ficiles à gouverner , il  voulut  avoir 
Le  fecours  des  François  j Sc  en  de- 
mandant en  mariage  Catherine  de 
France  , il  prorogea  la  trêve  pour 
un  an.  Henry  V.  avoit  deux  vues, 
d*un  côté  il  faifoic  demander  à 
Charles  VI.  fa  fille,  afin  que  ce  ma- 
riage éfaçàt  Finjurc  qu*il  avoit  re- 
çue de  FÂnglois , en  faifant  mourir 
Richard  fon  gendre  , & en  mal- 
traitant Ilàbeau  fa  fillej&  de  Fautre 
côté  Henry  V.  follicicoic  le  Duc  de 
Bourgogne  de  lui  acorder  la  fien- 
oe  > afin  de  fc  joindre  avec  lui. 
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^ pou,i  faire  la  guerre  plus  facilement 
*4  H»  à la  France  j mais  le  Koi  d*Angle^ 
rcrre  fut  refLifé  des  deux  côcez. 
Charles  V I.  ne  voulut  point  mêler 
ic  fang  de  France  avec  celui  d*iin 
ufurpateur  , & de  l'homicide  de 
fbn  gendre  j & le  Duc  de  Bourgog- 
ne ne  voulut  point  Palliancc  de  ‘ 
l’Anglois  aux  conditions  q^u'il  lui 
propofoit  :on  prccénd  auffi  qu*Hcn- 
ly  V.  faifoit  des  demandes  à Char- 
les V 1.  qui  n'éioient  pas  raifonna- 
blcs.  QLielqucs>uns  croient  que 
Tintentiondu  Roi  d’Angleterre  n'c- 
toit  point  de  s’unir  à l’égard  de  U 
Fiance,  & que  fondelFein  n’étoit 
que  de  fe  brouiller  avec  elle  fous 
, des  prétextés  j car  on  dit  qu’en  de- 
mandant Catherine  de  France,  il  dc- 
mandoit  anfli  la  Provence  avec  tous 
les  droits  imaginaires  ^ les  terres 
portées  par  le  Traité  de  Brctigny, 
& feize  cens  mil  écus  qui  reftoienc 
à payer  de  la  rançon  du  Roi  Jean  : 
& il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  fes 
AmbalFadeurs  ne  reçurent  point  de 
Tcponfc  favorable  de  la  Cour  de 
France  ; auiîî  Henry  V.  ne  perdit 
point  de  temspour  fe  préparer,  afin 
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défaire  la  guerre  à Charles  V 1.  Il 

defcendic  en  Normandie  , comme  ^4*4* 
nous  verrons  , avec  une  flore  de 
feize  cens  vS  fléaux  , & une  armée 
de  vingt-quatre  mille  archers  & de 
flx  mille  hommes  d^arraes. 


Cependant  le  Duc  de  Bourgogne  ^ 
levoic  des  troupes  en  Flandres,  pour  j . j I 
s*en  fervir  à l’ocaflon  ; mais  cet  ar-  ^ ’ 
mement  étant  venu  à la  connoiflan- 
ce  du  Roi  , il  envoya  vers  ce  Duc 
des  Ambafladeurs  pour  lui  faire  dc- 
fenfes  de  fa  pare  de  continuer  fes  le- 
vées 5 & comme  ce  Duc  rac'prifa  ces 
ordres,  fà  Majeftc  envoya  des  Ictres 
circulaires  à tous  les  Capitaines  & 
Gouverneurs  des  Places  , poitans 
defenfes  de  leur  livrer  aucun  paf. 
fage. 

Durant  les  faéfcions  de  ces  deux  Schifmc 
Maifons  de  Bourgogne  ôc 
Icans  , il  $*étoit  élevé  un  fchifmc  ^ ^ ’ 
dans  PEglife  caufé  par  trois  Cardi- 
naux qui  fe  difoient  tous  trois  Pa- 
pes 5 ce  qui  troubla  les  Royaumes 
Chrétiens  , ôc  principalement  la 
France  ,»  outre  tous  les  maux  dont 
elle  étoit  afligée  : mais  ce  fchifmc 
Fut  éteint  par  le  Concile  de  Con- 
TomtllL  I 
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i94HistoiredeFrAncb.^^_^, 

^ 1 (lance  cjni  Fut  tenu  cette  anncê-là.- 

TITT.  L’on  dépota  ]ean  XXII I.  qui  a-  -.^ 

^ voit  été  élu  le  dix-fcptiéme  May'-:’  , 
1410.  11  y avoitalo#  tiois  Papes/^^ 

Qfegoive  X I L ^ Benoift  X I 
qui  ne  laitloicnt  pas  de  continu e.r  >4.^^ 
dans  la  fonélion  & dignité  de 
verain  Pontife  3 quoiqu  ils  eutiene 
été  dépofez  en  1409.  au  Concile 
dePife.  Le  Pape  Gtegoite,  dont'- 
nous  venons  de  pavler  , le  foumiç  r 
au  lugeinent  des  Prélats  qui  y e- 
coient  atremblez  ; pour  Benoift  il 
demeura  obftiné  , & ^ne  voulut-;- 
point  déférer  à l’autoritc  du  ÇoncU  . 
le,&  il  refta  en  Arvagon.  Le  S.Siege  ^^ 
étant  demeure  vacant  depuis  14 14* 
iufques  eni  4 17. Martin  V.del  illu-._ 
ftre  Maifon  des  Colonnes  fut  clu,^ . 
l’on  peut  dire  que  ce  fut  alors  feule-  : 
ment  que  le  (chifme  de  l’EgÙfe  ce£^.  ; 
fa,puifqu’elle  ne  reconnut  plus  pour 
Vvickf  Souverain  Pontife  que  MàrtinV.Ou  .. 
icred-  condamna  dans  ce  Concile  la 

moire  de  Vvicîef  qui  étoit  un  fa-  . 

* mcux.hcrctique  Anglois  , & - i 

condamna  au  feu  Jean  Hus  nonpbr  ^ 
ftant  le  (au f-, conduit  de  1 Empereur 
Sigifmond , ^ Jerome  de 


Défini 
par  le 
Concile 
de  Con- 
ftaacc. 
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pour  avoir  enfeigné  U doctrine  de 
Vviclef , & des  maximes  contraires 
à celles  de  l'Eglife  Romaine.  Gec 
Hcrefîarque  foûtenoic  que  les  Piè- 
tres en  péché  mortel  ne  pouvoicnc 
pas  adminiftrer  les  Sacremens. 

Une  conteftation  qui  arriva  en- 
tre les  Ducs  de  Btecagne  & d'Or- 
leans  , pour  la  préréance  que  cha- 
cun de  ces  deux  Princes  prétendoic 
avoir  dans  toutes  fortes  de  ceremo- 
nies , troubla  la  Cour  , & comme 
elle  fut  décidée  en  faveur  du  Duc 
d’Orléans  neveu  de  Charles  V I.  le 
Duc  de  Bretagne  retourna  en  fbn 
pays  fort  mal  fàtisfaic.  La  Cour 
fut  encore  brouillée  par  un  autre 
incident , ç*cft  que  la  Reine  avoir 
fait  arrêter  & métré  prifbnnieis 
plufîcurs  Seigneurs  qui  croient  dans 
la  confidence  du  Dauphin  ; & ce 
Prince  fuportant  impatiemment  cet- 
te injure,  manda  le  Duc  de  Bourgo- 
gne à Paris  , pour  fortifier  Ton  par- 
ti ; neanmoins  comme  Pon  fit  fàtis- 
fadfcion  au  Dauphin  , le  Duc  de 
Bourgogne  fut  côntreraandé. 

Ce  Duc  étant  toujours  regarde 
comme  Vennemi  de  PEcat , Char- 
- . I ij 


Troubles 

arrivez  à 
la  Cour. 
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les  V 1.  fe  difpofa  à lui  faire  ia  • 
guerre  avec  toutes  fes  forces  *,,,,il  '. 
prit  pour  ectte  expédition  la  livrée 
du  Comte  d’Arniagnac , qui  étpit  ' 
line  écharpe  blanche  , ôc  prit  la  ' 
route  de  Picardie  : & après  s*étre 
faifi  de  Compiegne  , il  aflîegca  la 
ville  de  Soilïbns  , qui  fe  défendit 
quelque  tems  j mais  enfin  elle  fut 
prife  d’ailàut  , & la  garnifon  que  le 
Duc  de  Bourgogne  y avôit  mife  fut 
taillée  en  pièces.  Enguerrarid  de 
Bournonville  qui  en  étoic  Gouver- 
neur, Pun  des  plus  braves  hommes 
de  fon  tems  fut  fait  prifonnier  avec 
quelques  Oficiers  > inenez  tous  à . 
paris  ôc  décapitez  aux  Hafles.  . ' 
La  prife  de  Soilfons  fut  fuiviè 
de  la  défaite  de  Parriérc- garde  de 
rarmee  du  Duc  de  Bourgogne  par 
le  Duc  de  Bourbon  & par  le  Comte 
d*Armagnac,  laquelle  victoire  don- 
na une  grande  joye  aux  Françeis 
bien  intentionnez  & zclcz  pour  Ict- 
fcrvice  du  Roi,  ^ ’ 

Sa  Majcfté  après  toutes  ces  Gon«. 
quêtes  ne  trouvant  point  de  Place 
qui  refiftât  , palTa  en  Flandre  &; 
wegea  Alias,  Enfin  aptes  pluûcur' 
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■ combats  dé  parc  & d’autre  , la 
guerre  fut  terminée  par  une  paix 
qui  fut  faite  par  l’cntrcmife  du  Duc 
ic  Brabant  & de  la  Corateire  de 
Hainaut  , frcie&  fœur  du  Duc  de 
Bourgogne,  Les  Princes  d’Orléans 
qui  avoient  leurs  interets  particu- 
liers , ôc  qui  ^fongeoient  à fc  ven- 
ger de  leur  ennemi  , s’opoferent  à 
cette  paix  ; mais  le  Dauphin  qui 
voyoit  bien  que  cette  querelle,  qui 
n’étoit  que  particulière  , dcvicn- 
droit  celle  de  l’Etat  dans  la  fuite, 
& que  par  l’évenement  elle  pouvoir 
caufer  la  ruine^  de  ce  Royaume  , 
l’emporta  , & fie  concluroccc  acord 
malgré  eux,  QLiclques  - uns  écri- 
vent que  les  Pàrifîens  fè  plaigni- 
rent de  n’avoir  point  eu  de  parti 
cette  paix*,  mais  que  le  Confcil  du 
Roi  fc  moqua  d’eux  , Sc  témoigna 
qu’il  ne  leur  apaitenoit  pas  de  fc 
mclerdesafâircs  de  l’Etat. 

Le  Dauphin  qui  avoit  montré 


14M- 

Paix 

d’Arias- 


fpn  pouvoir  daiis  la  conclufion  de 
la  paix  , continua  de  le  faire  paroi-  genc, 
tre  en  fe  faifànt  déclarer  Rcgenr,  & 
en  prenant  foin  des  afaircs  de  l’Etar, 
nonobftanc  l’opofition  & la  refi- 

1 üj 
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ftancc  que  le  Duc  de  Berry  y apor--^ 
ta  ; ce  Duc  voyoit  bien  que  c*étoit 
la  fin  de  fon  autorité  , & qu’il  ne 
pouvoit  plus  efperGL*  de  gouverner  ^ 
comme  il  avoit  fait  auparavant.: 
Cette  Regence  fut  acordee  au  Dau^  ' 
phin  dans  une  affcmbléc  des  Etats, 
ou  l’Evcque  de  Chartres  fon  Chan-  ' 
celier  fit  un  difeours  plein  d^elo- 
quence  & plein  dehardicife.  Il  dit;  . 

jufques  alors  toute  V autorité  Ayante 
été  déférée  à des  Frîmes  a qui  elle  tia^ 
far  tenait  pas  par  le  droit  de  leur  naif 
famé  , il  ne  fallait  pas  s‘ étonner  fi  U 
France  avoit  f ouf  en  tant  de  partialité'^ 
& tant  de  divifions  en  eüemmême  , ejne 
Von  pouvait  dire  cpielle  s* était  déchirée 
de  /es  propres  mains  ? Il  marqua , ^ue  . 

. le  Pa/ieur  mercenaire  y & àqui  le  troa^ 
feau  napartenoit  point  ^ ne  donnoit  pas 
pour  lui  les  memes  foins  , encore  moins 
fa  vie  , 'comme  faifoit  le  véritable  Pa~ 
/leur  : comme  V autorité  des  P rin^ 

ces  <^ui  avaient  auparavant  gouverné V ~ 
tat,  était  pa/fagere  & momentanée  » Von 
n avoit  pas  lieu  d'e/perer  quils  s*aqui~ 
taj/ent  de  leurs  obligations  & de  leurs 
devoirs  avec  la  meme  exafîitude  > le, 
même  défintere/fernent  j le  rüeme  Tjelt 
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U même  ardeur , qne  fi  le  gouverne-  - 

ment  & l^adminijlration  des  a f air  es  *4‘5* 
avaient  été  entre  les  mains  d'un  Prince 
à e^m  la  naijfance  donne  le  droit  de  com~ 
mander  j que  chacun  étant  perfnadé  de 
ces  verite\i  il  était  facile  de  voir  la  ne^ 
cefiité  qu'ily  avait  dans  lafacheufe  con- 
jonâure  des  chofes  de  donner  la  Regence 
au  Dauphin  heritier  préfomptif  de  la 
Couronne  > vrai  imitateur  des  vertus  les 
pim  éclatantes  & les  pim  illufires  de  fes 
ayeux , qui  avait  déjà  pajfé  le  tems  pref- 
crit  par  l'Ordonnance  de  Charles  V»  fon 
aycul  y & qui  par  fes  fameufes  aêlwns 
avait  déjà  donné  des  marques  de  fa  va~ 
leur  dt  de  fa  prudence  j & avait  fait 
connoitre  à toute  l'Europe  y qu'il  était 
capable  de  commander  aux  François  & 
de  prendre  feul  la  conduite  & legouvejc^ 
nement  des  afaires. 

Nous  avons  vu  que  le  Roid’An-  OnrcRi- 
gleteire  avoic  envoyé  des  Ambaira- 
deiirs  à Charles  V I.  poiu*  deman-  fois  ca- 
der  en  mariage  Catherine  fa  fille  j 
mais  comme  ils  ne  icçiuenc  d^abord  ^ 
aucune  léponfe , paroeque  le  Roi  & 
le  Dauphin  écoient  abfcns  , leur 
maître  les  renvoya  encore  une  fé- 
condé fois  a (ans  avoir  neanmoins 

1 iiij 


Ambaf- 
fadc  de 
France 
fn  An- 
gleterre. 
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plus  de  fatisfaé^iondc  cetee  Ambaf« 
fade  que  de  la  première.  On  leur 
témoigna  que  les  afaircs  4c  France 
ne  permecoient  pas  alors  que  To» 
acomplît  cette  aliance  j & la  raifon 
de  ce  refus  étoit  ^que  les  Anglof» 
vouloient  avoir  Catherine  de  Fran- 
ce avec  les  mêmes  conditions  que 
celles  portées  par  le  Traité  de  Bre- 
tigny  J ce  que  Ton  ne  vouloir  pas  à 
la  Cour,  parcequ*elles  écoienttrop 
préjudiciables  à ce  Royaume  : cn- 
îbrte  qu'Heniy  V.  irrité  de  cette 
léponfc,  changea  Famour  qu"il  por- 
toit  à Catherine  Piinccflc  charman- 
te , en  une  haine  contre  le  Roi  foa 
pere , &:  lui  déclara  la  guerre, 

^ Comme  Charles  V 1.  fut  infor.i-. 
me  du  grand  armement  que  Hen- 
ry V.  faifbit  contre  la  France  > il 
luFenvoya  des  Amballadeurs  , pour 
fçavoir  le  fujet  de  fes  plaintes , Ôc 
lui  témoigna  qu*il  agréoit  fà  re- 
cherche pour  la  Princellc  la  fille 
mais  à certaines  conditions  hotxnê- 
tes  , ^ non  à des  conditions  qui  ne 
pouvoient  être  acceptées  qu'a  la 
honte  des  François  , 6c  qu'à  la 
honte  de  l'£tat.  L’ Archevêque  de- 
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Bourges  , qui  poitoit  la  parole,.’^'" 
n’euc  pas  plutôt  achevé'^on  iif-  *4 
cours,  que  l'Archevcque  de  Can- 
torbery  en  pj^efence  d’Henry  V.  & , 
defon  Confbil  répondit  , que  fi  le 
Roi  de  France  vouloit  donner  à (a 
fille  en  dot  les  Duchez  de  Guyen- 
ne , de  Nônnandiè  , d’Anjou  , & 
de  Touraine  , avec  les  Comtez  dey 
Ponthieu  , du  Maine  , & de  Poi- 
tou , ôc  generalement  tout  ce  que 
les  Rois  d’Angleterre  avoient  au- 
trefois poflédé  en  France  , le  Roi 
fon  maître  licentieroit  fqn  armécy 
& feroit  aliance  avec  Charles  V 1. 
finon  qu’il  s’éforceioic  non  ftule- 
ment  de  reconquérir  toutes  ces 
provinces  pays  & Seigneuries  , 
mais  aulîî  tout  fon  Royaume  , ôc 
lùi  enlever  même  fà  Couronne  par 
la  force  des  armes.  L’Ambafladeur 
dé  France  ne  pouvant  foufrir  une 
léponfe  fi  hardie  & fi  infolente  , luf 
répliqua  vigoureufement , & adref- 
fane  fa  parole  à Henry  V.  il  luiditt: 

O Roi  , penfez.  Vom  cput  ce  fait  la- 
crainu  de  vos  armes  qui  ait  obligé  Char^ 

Us  Tîoire  tres-augujle  & Chrétien  Mo^. 
nar^s  33  k'  voHi  faire-  tes  Rj  opefition^ 


H 


14 1 J.  fan  ; NoTît  mn,  Sire,  voh6  vom  trom^  ; ^ 
fe:^  y^A  été  pour  épargner  le  fangde  vos  'y. 
f U jet  s , qui  font  innocent  de  toutes  vos 


toutes  les  forces  de  votre  Royaume  fe^  ' ? 
rotent  réunies  en femble  , elle  ne  fer  oient  % 


paroîcre  du  rdîentiment  contre  cet 
Ambairadeur,  illuifitdes, prefcns, 

& le  fit  conduire  avec  fcuicté  dans  'S 
ce  Royaume.  ** 

Cependant  le  Duc  de  Bourgogne 
qui  n'avoit  point  encore  ratifié  le ' 
Traité  d'Arras  , fut  follicité  pat 
' Jean  de  Vaillac  premier  Picfidcnc 
au  Parlcrnentde  Paris  , de  le  fig- 
ner  J ce  qu'il  fit. 

Guerre  Henry  V.  dans  l'intention  de  fai- 
Contre  le  la  guerre , defeendit  à Calais , & 
gioil""  ^c-là  il  alla  en  Normandie,  où  il 

aflîegea  Harfleur , dont  il  fe  vendit  M 
maître  : mais  comme  il  vit  que  fon  S 
armée  avoir  été  fort  diminuée  par  || 
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les  maladieS  s il  s’en  retourna  à^Ca- 
lais  après  avoir  trouvé  un  guay  en- 
tre Corbie  & Peronne , les  François 
ayant  rompu  tous  les  ponts  de  la  ri- 
vière de  Somme  5 cependant  Char- 
' les  V I.  étoit  à Rouen  avec  le  Dau- 
phin &T  le  Duc  de  Berry.  Le  Roi 
defiroit  lui-meme  conduire  fon  ar- 
mée &c  donner  bataille.  Le  Duc  de 
Berry  fe  mit  en  état  d’empécher 
run  & l’autre  j & il  étoit  d’avis 
qu’on  laiffàt  Henry  V.  fe  retirer  en 
Angleterre  j mais  comme  il  ne  put 
obtenir  de  fa  Majefté  qu’on  n’ata- 
quât  point  les  ennemis  > ilinfiftaà 
ce.qiie  le  Roi  , ni  le  Dauphin  ne 
fuU'ent  point  à la  tctc  des  troupes, 
■ 6c  lapella  dans  leur  fouvenir  la  fâ- 
cheufe  6c  funefte  difgrace  qui  étoit 
arrivée  à la  journée  de  Poitiers  j 6c 
il  dit  qu'il  faloit  mieux  perdre  la 
bataille  que  le  Roi  6c  la  bataille  en- 
^èfcml^e.  La  Prophétie  du  Duc  de 
, Berry  ne  fut  qi||  tropvraye*  Char- 
ries, V I.  avança  avec  fes  troupes , 6c 
ÿon  hazarda  le  combat  ÿ & au  lien 
v.de  lailFer  retirer  Fenncmi , on  l’ara- 
^^:qua  ; mais  les  François  refTentircnt 
leur  défayantage  les  éfets  de 
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— “ patience  quMls  eurent  de  venir  aux: 

i4|5*  mairft  avec  les  Anglois.  Ce  combac 
d’Azia-  tionna  prés  d'Azincoiut  à Balag- 
çourc,.  ny  q.ui  eft  dans  le  Comté  de  faine. 
Pol , où  les  François  furent  défaits.. 
\ Il  y en  eut  dix  mille  tuez  fur  la  pla- 
ce, & quinze  cens  faits  piifonniers,. 
quoiqu'ils  fuflent  en  plus  grand, 
nombre  que  les  ennemis.  On  pré- 
j tend  que  les  François  firent  trois 

r fautes  qui  furent  caufe  de  la  perte 

r de  la  bataille  y la  première  qu'ils 

I n’avancérent  pas  également , & au- 

I , tant  que  les  Anglois  , quoiqu'ils^ 

' ^ fulTent  inferieurs  en  nombre , qui 

eft  une  faute  queCefar  remarqua  em 
Pompée  ^ la  bataille  de  Phaifale* 
^ La  fécondé  >' que  comme  les  Fian- 
i / çois  demeurèrent  quelque  tems  en. 

i un  meme  état  fanscombatre  , ils 

furent  eux  èc  leurs  chevaux  acablez, 
/ dcftcclies  & de  traits  ce  qui  fut 

[/  > caufe  que  quelques  chevaux  le  fen- 

tans  bleflcz  couru^nt  fans  îrdre,, 
& fans  que  les  Cavaliers  les  puifent 
retenir  & en  pulî'ent  être  les  maî- 
' très  : ôc  la  troificrac  qui  fut  plus;. 

[ confidcrable  > c’eft  que  Saveufe, 

' biAyc.  Capitaine  qpi.  ataquoit  les» 
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ennemis  en  flanc  , à la  tête  de  huit  • 
cens  chevaux  , , ne  fu  t fui  v i que  d*un  *4^5 
petit  nombre  , les  autres  ayant  lâ- 
ché le  pied.  L*on  peut  encore  ajou- 
ter à ces  conflderations  > lagrande 
ambition  que  les  Seigneurs  Fran- 
çois avoient  de  coftimander , & la 
eonfufion qui  fe  dans  larnaée i. 

Tous  ces  fâcheux  incidens  n*empc- 
chcrent  pas  que  les  Seigneurs  Fran- 
çois & les  Oficiets  ne  combatiirenc 
avec  beaucoup  de  courage  5.  mais 
ils  ne  furent  pas  fécondez.  Le  Duc 
d* Alençon  avec  un  petit  Efeadron- 
perça  le  corps  d*armée  des  Anglois. 
où  étoit  Henry  V.  il  lui  donna  un- 
coup  de  fàbre  furfon  cafquç  , dont 
il  emporta  une  pièce  de  fa  Cou- 
ronne , & tua  le  Duc  d’York  â fes; 
cotez  :.mais  comme  ce  Prince  Fran- 
çois ne  fut  pas  fou  tenu  , il  Eu  en 
peu  de  teras  envelopc  & environ- 
né , de  manière  qu^il  fut  obligé  de^ 
cederau  grand  nombre  des  ennemis, 
qui  l’afiailloicnt  de  tous  cotez  , ôc 
il  fut  tué  avant  que  l’on  eût  pu  re- 
connoitrc  quel  il  écoic.  On  aten»»- 
doit  le  Duc  de  Bretagne  & le  Maré^ 
clialde  Rieux  avec.  flx.  mille  flx.cens'^ 
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jKmimes  ; ces  troupes  .anivérent 
un  peu  tai4  y 5c  comme  ce  Duc 
connut  qu'elles  ne  poirvoient  le  fui- 
vre  , il  hâta  le  pas  , & vintafiiez 
tôt  pour  répandre  Ton  fang  , & per- 
dre la  vie  avec  pjulîeurs  grands  Sei-  - 
gneurs  5c  G civils  hommes  de  ce 
Royaume  , & prendre  part  à leur 
difgrace  ; car  on  remarque  que  des 
dix  mille  François  qui  furent  tuez 
en  cette  bataille  j il  y en  avoir  qua- 
tre mille  Gentilhommes.  L'on  y 
perdit  le  Duc  de  Brabant , Philippe 
de  Bourgogne  Comte  de  Nevers, 

. frere  de  Jean  Duc  de  Bourgogne» 
le  Duc  de  Bar , fes  freres  , le  Con- 
nétable /,  le  Maréchal  de  Bouci- 
caut , l'Archevêque  de  Sens  , Louis 
de  Bourbon  Comte  de  Vaudemonc, 
l'Amiral  Dampierre,  Louis  de  Bour- 
nonfils  de  Jacques  Seigneur  Def- 
préaux  » Jacques  de  Châtillon  » 
Rambure  Grand  «Maître  des  Arba- 
létriers , les  Seigneurs  de  Ciequy, 
de  Bethunes  , d'Humieics  » de 
Montigny  »,  de  Coucy  , 5c  Terrail 
bifayéuldu  Vaillant  Chevalier  Ba- 
yard. A l'égard  des  prifonniers,  les 
plus  coniiderables  étoient  Cluiies; 


K de  Bourbon  , Charles  d'Artois 
^ Comte  d*£u  , & Louis  de  Bour-^ 


. ocaiion  que  deux  mille  hommes. 

I . Ils  ne  purent  fe  fervir  de  l’avantage 
*2^1^  de  leur  victoire  , & voyant  que 

f?:  leur  armée  ayoit  été  afoiblie  par  les 
maladies  , ils  fc  retirèrent  à Calais, 

gle terre, 
ni  avoir 
CS  d’Or- 
a voient 
journée  . 
du  Duc 
it  beau- 
de  faci- 
à Paris, 

,e  Roi  le 
outes les 
: lui  ou- 

rlandres.  laciondu 
I Duc  de 

^ , Bourgo- 

ccee  par  gnedé- 
omme  il  couvenç. 


V, 


bon  Comte  de  Vendôme  , les  Sei- 
gneurs de  Foircufc  & de  Roye. 
Les  Anglois  ne  perdirent  en  cette 
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"*  connut  <^ue  l’entrée  de  Paiis  lui 


étoit interdite , il fufcita deux horn- 
mes  pour  y faire  foûlever  le  peuple 
- ^^oncre  le  Roi , la  Reine , & contre 
la  Cour.  Le  complot  ctoit  de  les 
' égorger  tous  le  jour  de  Pâques  y 

mais  cette  maudite  confpiration 
fut  heureufement  découverte  , & 

. n’eut  aucune  execution  , la  plupart 
) des  complices  furent  pris  & décapi* 

tezaux  Halles^ 

Comme  les  malheurs  n’arrivent 
V ëauphir.  Souvent  feuls  , la  France  après 
" ■ avoir  perdu  de  braves  gens  & l’éli-' 

te  de  la  NoblelFc  a k bataillé  d’A- 
2incourt , perdit  prefque  au  même 
tems  Louis  Dauphin  âgé  de  dix- 
neuf  ans  , non  fans  fbupçon  de  poi» 
" fon.  Le  Duc  de  Bourgogne  fon 
beaU'pere  en  conçut  une  extrême 
^ douleur  j il  perdoit  ïbn  apùi  & là 
protedion  -,  &c  la  confideration  de 
ce  jeune  Prince  fut  caufe  que  le  Roi 
J,  lui  pardonna  l’alPaffinat  qu’il  avoir 
commis  contre  le  Duc  d’Oilcans;, 
&"plu(icurs  fois  fa  Majefté  ne  vou- 
lut point  à la  prière  du  Dauphin  ci^ 
ter  vengeance  des  révoltes  du  Duc. 
de  Bourgogne  5;  & ilfewouveta-unî 
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autre  Dauphin  qui  par  la  vie  & le 
fang  de  ce  Duc  expiera  tous  fes  Cri- 
mes. Jean  Duc  de  Touraine  fuccc- 


ida  à Louis  Dauphin  fon  aîné  ÿ mais 
il  ne  lui  furvéquitpas  long-tcms  > 
Ton  croit  qn*il  fut  auflî  empoifbnné. 
Charles  qui  régnera  fous  le  titre  de 
Charles  Vil,  fut  Dauphin  après 
lui  , il  étoit  gendre  du  Duc  d’An- 
joü.  On  ne  rcgrcta  pas  beaucoup 
la  perte  de  Louis  Dauphin  , parcc- 
que  c'étoit  un  Prince  de  peu  de  mé- 
rité , & autant  incapable  de  don- 
ner confeil  que  de  le  recevoir.  Le 
Duc  de  Bourgogne  eut  la  hardieiïc 
de  publier  par  tout  que  Charles 
Dauphin  étoit  auteur  de  la  mort  de 
Ces  deux  aînez  ^ & comme  il  con- 
nut que  quelques-uns  mal  inten- 
tionnez  pour  le  Dauphin  > entrè- 
rent dans  ce  fentiment  , il  envoya 
désletres  circulaires  dans  toutes  les 
Villes  J afin  de  Fortifier  ce  qu*il 
avançoit  contre  lui , ôc  même  il  fit 
un  traité  particulier  avec  des  Villes 
de  Picardie  , qui  promirent  de  lui 
donner  fecouis.  Ce  Traité  nVue 
;pas  beaucoup  d'^fet  j mais  les 
"Villes  de  Paris  &:  de  Rouen  fè 
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déclaiéienc  ouvertement  pour  lui, 
t)ri  tint  cette  année  le  fameux' 
Concile  de  Conftance  , où  les  Am- 
balTadeiirs  de  France  fe  trouvèrent, 
les  Ambalîadeurs  de  tous  les  autres 
Rois  allèrent  au  devant  d’eux  avec 
le  Grand  Chambrierdu  Papeacom- 
pagné  de  beaucoup  d’Arche vécues 
& Eveques  peur  les  recevoir.  Je 
ne  parlerai  point  de  tout  ce  qui  s’y 
paiTa  f ni  meme  des  chofes  qui  y 
furent  décidées  & arretées  , cela 
n’étant  pas  de  mon  fujet.  Je  dirai 
feulement  que  l’on  y dépofa  le  Pape 
BenoiftX  1 1.  & le  Pape  Jean  XXII. 
que  l’on  y condamna  la  doétrine  hé- 
rétique de  Vviclef  qui  avoit  infec- 
té l’Angleterre;  & celle  de  Jean 
Hus  qui  expia  par  le  feu  fes  here- 
fies  y comme  nous  avons  dit  aupa- 
ravant. On  y condamna  auffi  les  er- 
reurs de  leiôme  de  Prague  , ôc  de 
lean  Petit  , qui  avoit  avec  tant  de 
liardielfc  défendu  l’aétion  du  Duc 
de  Bourgogne  envers  le  Duc  d’Or-v 
leans  , Maicin  V.  fut  élû  Pape. 

Sigifmond  Empereur  , vint  cette 
année  là  à Paris  dans  le  delfcin  de 
traiter  la  paix  entre  la  France  ôz 
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rAngletetïc  , & pour  fe  rendre 
médiateur  du  diferent  qui  ctoit  en- 
tie  ces  deux  Couronnes.  Il  alla  au  tcur 
Parlement  où  en  faprcfcnceon  plai- 
da  en  latin  une  caufe  d’un  Ecuyer 
qui  demandoic  qu’un  Fief  lui  de- 
meurât après  la  mort  de  Ton  perc  j la 
mere  le  lui  difputoit , & pretendoie 
que  fon  fîls  ne  lui  pouvoit  pas  fuc- 
ceder,  parccqu’il  n’écoit point  Che- 
valier. L’Empereur  pour  faiie ga- 
gner la  caufe  de  cet  Ecuyer , le  fit 
Chevalier  àl’Audiance.  On  fc  plai- 
gnit de  ce  que  le  Parlement  avoit 
Ibufcrt  que  Sigifmond  avoit  fait  un  . * 
François  Chevalier  , puifque  ce 
droit  n’apartenoit  qu’au  Roi  qui 
efl  feul  fouverain  & Maître  dans  Tes 
Etats.  On  dit  que  l’Empereur  étant 
en  France , voulut  ériger  le  Comté 
de  Savoy e en  Duché",  mais  que  les 
Oficiers  du  Roi  s’y  opoférent,  par- 
'cequ’ilspretenditentquccetteére- 
•.  élrion  étoit  un  ade  de  Souveraineté 
qui  ne  pouvoit  être  exeicé  en  Fran- 
; ce  que, par  nos  Rois  , &nonpardes 
Souverains  etrangers  , & que  la  v ^ 
quaUté  & le  titre  d’Empereurne 
donnoient  aucune  lurifdiéâion  dan^  . 
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cc^Koyauitie  : aùffi  réied^ion  ne  fa  t 
yi^iè,  faiteqiià  Brdfc  hors  des  terres  dé  ^ 
France  , à priéced’Anaedée^VlII, 
Comte  de  Savoye. 

La  guerre  continùbit  toujours  eti 
ce  Royaume  contre  les  Angloisarec 
tant  d’opiniâtreté , que  l’Univerficc 
de  Paris  envoya  avec  le  Corps  de 
. Ville  fuplie^  le  Dauphin' dy -don-* 
ner  ordre  , & de  pourvoir  meme  à 
ce  que  plufîeurs  troupes  liceruiées 
' qui  faifoient  des  dégâts  dans  les 
Provinces  » en  fulTénc  chalFées  j Ôc 
auflî  pour  faplierfon  AltclTede  ve- 
nir à Paris  , afin  que  fa  piefence, 
tenon vellât  la  joyc  dans  le  coeur  de 
tous  les  Parifîens  , & qu’elle  enga- 
geât tous  ces  peuples  d’ctre  plus 
atachcz  au  fervke  de  l’Etat  & de 
leur  Prince.  Il  vous  flairai  difoicnr- 
ils,  MonfeigmuTi  donner  cette  eonfola^ 

. tionau  Peuple  de  tramer  qtt  tls  voient 
celui  foies  la  Regence  duquel  ils  ejperent 
avoir  toutes  fortes  de  proff  eritê  & de 
bonheur  , comme  celui  qui  ejl  leverifa- 
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hU  & le  légitimé  Snecepur  dé  leur  Roi 
, Seigneur,  Et  !é  dix:-  "i  - 'W 

* ieptiémc  Février  de  cette  année,  le  ' 
parlement  étant  aiFemblé  en  lâ  pre- 
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‘ Vicnce  du  Dauphin  , le  Re<5teurdc 
>^v•  rUnivcrfité  avec  quelques  Dcpur 
rez  , y furvint  , à qui  il  fut  dit 
par  le  Prefiient  Maugier , que  le 
Roi  s*é toit  ■ toujours  mis,  en  état 
j non  feulement  de  pxocurcr  le  repos 
i la  France , mais  encore  à l’Eglifc  ; 
que  Pon  s’etoit  fc^vi  de  toutes  for- 
tes . dè  moyens  convenables  & dé^* 
cens  à la  grandeur  de  ce  Royaume, 
pour  engager  fes  ennemis  à venir  à 
^ des  propofitions  d*accommodemenc 
& de  paix  5 mais  quequelquesa- 
vantages  qu’ils  avoient  eus  , leur 
a voient  enflé  tellement,  le  courage, 
& rempli  l’cfpiit  de  l’imagination 
de  vaincs  cfpcranccs  , qu’ils  s’e- 
coient  rendus  lourds  à toutes  fortes 
de  propofitions  ; mais  qu’il  y avoit 
lieu  de  croire  que  la  fortune  ne 
Icut  feroit  pas  toujours  favorable, 
&quc  Dieu  voulant  reprimer  leoa: 
orgueil  , permetoit  que  le  fort  des 
armes  fèioit  plus  heureux  pour  les 
François  ; mais  le  Prefident  Mau- 
gicr  ajouta  que  le  Dauphin  avoit 
lieu  de  fe  plaindre  d’un  difeours, 
qui  avoit  etc  tenu  par  Raoul  de  la 
Porte  Regenc  cnl’ünivcrfité , en  la 
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pape  comme  il  avoir  coûcume  d*en  - 
ordonner , &-qii’il  avoir  meme  é-v  ÿ 
chape  à la  Porte  de  déclarer  qu"il  i j 
apelleroir  des  Conftitucions  ordi- ^ 3 ; 

naircs  des  Oficiers  du  Roi  , &mc-' 
me  des  Prélats  de  ce  Royaumca^  'Æ 
' Pape  , ôc  qu‘il  perfiftoit  en  fon  a- - ^ 
pel.  Après  quoi  Guillaume  le  Tur  : 
Avocat  General  fe  leva  & dit , qu*il  : \ < 

croit  de  fon  devoir  de  ne  pas  per-  i 
mette  qu"en  la  prefencc  du  Dauphin  ‘ : Ith 
& d*une  fi  augufte  compagnie  l*on^  / Æ ( 
pût  donner  ateinte  à l’autorité  Ror  i 
yalcique  le  Rôi  écoit  l’Empereur  ^ 

& le  fouverain  Seigneur  en  fon  Ro-  ' 1 

yaume  , qu’il  ne  tenoit  (à  puilfan-  ' 
ce  Ôc  fon  autorité  que  de  Dieu  feul  j ^ 

J qu’il  étoit  inouï  qu’aucun  François  - i ^ 
eût  osé  tpeller  devant  aucune  Ju-  “ 
rifdiétion  Ecleiîaftique  , quelque- 
* ' élevée  qii’ellç  fût,  des  Ordonnan- 
ces  a Statuts  a Regleraens  & Con- 
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ftications  de  nos  Rois  ; & que  ceux  ^ 


qui  avoient  la  hardieile  de  fai^e  tel-  *4.^7  • 
lesapellations  croient  criminels  de 
leze-Majefté  : que  de  la  Poctc  6c 
fes  complices  ou  adherans  en  failans 
tels  apels  , avoient  voulu  donner 
aceinte  à l'autorité  ^Ro)^lc  : qu'il 
fembloit  que  dans  leur  plainte  il  y 
avoit  quelque  juftice  6c  quelque  é- 
quité  ; mais  que  f’on  dccouvroit 
qu'il  y regnoit  un  efprit  de  défo- 
beilFance  aux  lo^  du  Royaume.  Efi 
fimulata  aquitas  , & obedientia  quA  ctn~ 

[ttUY  ïmqmtM  & inobedienüa  duplex.  Il 
conclut  à ce  quelcRegcntdel’U- 
niverfite  fût  condamné  à faire  amen- 
de honorable  au  Roi , au  Dauphin  r 
6c  au  Parlement , 6c  fur  ces  conr 
clufions  on  arrêta  le  Reéleur  de  l’U-  - 
niverfîté,  parcequ'il  avoit  paru  par 
; fa  prefcncc  aprouver  l’aétion  de  de 
la  Porte  : 6c  on  emprifbnna  quel- 
ques-uns de  fes  fupôts  , & le  Rcc- 
tcui  demeura  en  dépôt  en  la  maifbn 
de  Pierre  Dicte  Chanoine  de  la 
Sainte  Chapelle  du  Palais,  jufques  ' 
au  lendemain  qu’il  fut  élargi  , 6c 
> quc  l’Uni verfité  en  corps  fe  trouva 
Parlement , qui  fit  exeufe  de  cç  ■ 
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qili  avoir  été  dit  par  delà  Pbrte> 
ôc  que  cela  lui  étoit  échapé  dans  Ja 
chaleur  de  fon  difcours  , fans  in- 
tention toutefois  de  rien  diminuer 
de  l’obeyirance  ôc  du  refpcét  qu’^l 
devoir  à l^utorité  Royale  , & aux 
Ordonnances  6c  Loix  qui  en  éma- 
noienc , & que  de  la  Porte  dans  Jfa 
remontrance  avoit  pafl'é  les  ordres 
qui  lui  avoienc  été  prefcrics  : En 
cfcc  l’apcl  qu’il  avoit  interjette, 
n'avoit  point  été  arreté  en  pleine 
alferablée  5 & c’eft  dequoi  princi- 
palement la  Cour  le  reprimenda  : 6c 
en  fuite  It  Rcéteur  & fes  fupots  afé- 
rent  trouver  le  Dauphin  , pour  le 
remercier  de  la  liberté  qu*il'  leur  a- 
Yoit  bien  voulu  procurer  j 6c  que 
leur  intention  n’étoit  point  d’apel- 
1er  du  Roi , de  fis  Ordonnances  ou 
de  fes  Oficiers  , qu’ils  étoient  Sc 
feroient  toujours  obcylïàns  aux  vo•i^. 
lontez  du  Roi  , Ordonnances  6c 
commandemens,  & qu*ils  fuplioienc 
le  Dauphin  de  leur  pardjonner, 

La  puilfance  Ôc  l’autoritc^tpicnt 
alors  entre  les  mains  du  Çefhhétablc 
d’ Armagnac  , ainfî  que  les  perfon- 
nés  du  Roi  &c  du  Dauphin , qui 
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‘CHARLES  Vi;  117 
4vbn  alors  feize  ans  j & comme  la 
Reine  éioic  feule  capable  de  balan.. 
cer  f^autorirc  du  Connécable,  il  for- 
ma le  delfein  de  s’en  défaire  j & 
pour  l’executer , il  fit  naître  dans 
rcfpric  du  Roi  de  la  jalouEc  contre 
cette  Princeire  , qui  fut  pour  cet 
éfcc  envoyée  prifonniere  à Tours 
a,yec  Catherine  de  France  (à  fille, 
dont  elle  forcit  peu  de  ceins  après. 
La  Reine  fut  u animée  contre  le 
Connétable  , & meme  contre  le 
Dauphin  , qu'elle  croyoit  complice 
de  J’injurc  qui  lui  avoic  été  faite, 
qu'elle  ne  put  jamais  fc  refondre  de 
pardonner  ni  à l'un  ni  à l'autre  , ni 
|'"d’éfacer  de  fon  fouvenirlc  mauvais 
tour  qui  lui  avoic  été  joiié.  Il  au- 
^ ;ffc.r^ic  été  à fouhaiter  que  la  vengean- 
ce ce  de  cette  Reine  fe  rut  bornée  à la 
mort  du  Connétable  j maisjellc  s'é- 
J;,.  tendit  encore  fur  un  grand  nombre 
^ ^e  perfbni^cs  qui  n'avoienceu  aucu- 
7'  ne  part  à l'outrage  qui  lui  avoic  été 
71  fMC  & à la  PrinedTe  fa  fille.  Cette 
Tyv  violence  fut  fi  préjudiciable  à la 
France  ,*  qu'elle  entraîna  prefquc 
'^’aprés  elle  la  perte  & la  ruine  totale 
V de  ce  Royaume. 
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- > Dés  l!année  préceçlencc  le  Roi  & 
le  Dauphin  Regcht  3 quivouloicftc 
ôter  tout  prétexté  au-Dticde  Efeur- 
cogne  3 d’exciçcr  des  troubles  ôc 
&irc  la  guerre  3 luiavoienc  envoyé 
Cauny  pour  lui  faire  des  plaintes, 
iScau/fides  proportions.  Ce  Duc 
etoit  lî  tianrportéde  colère,  que" 
nonpbftanc  Je  djroit  des  gens.  3 il 
voulut  faire  mourir  Cauny  t>ean^ 
moins  aprçs  avoir  fait  réflexion  flit' 
la  fuite  & la  confcqucnce  qu\auroic 
cette  aétion  , il  écouta  cet  £nyoyé, 
& lui  fit  réponfe  fur  chaque  art]^lc  ; 
de  fes  mémoires  , dont  la  (Ubllancc . 
ctoit  que  tout  ce  qu’il  avok  fait  a-  ! 
s voit  été  pour  le  fervice  du  Roi  j que  ’ 
fon  intention  h'étoit  point  de  lui 
déplaire  , ni  d’atiuer  fur  lui  faco-’ 
lcre  3 & la  mauvaife  afeétjpn  du 
Dauphin  : Toutes  ces  exeufes  que  ; 
le  Duc  de  Bourgogne  fit  au  Rôi  lur 
tous  les  fujcrs  de  mcconcentemeni:^ 
que  fa  Majefté  Sç  le  Dauphin  a-  / 
voient  centre  lui  3 furent  inutiles  j 
car  fon  intentio|î  etpit:  Fort  éloig- 
née de  fes  paroles.  ^ 

Les.  Pauiflens  partifans  du  Duc  dé; 
Bourgogne  , voyant  que  les  Arma- 
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i CHARLES  VI. 

^nacs  s*ccoicrrt  le  plus  puiirammcnc * 

opofé  à la  conclufîon  de  la  paix  , Se  *4  *7 • 
aux  bonnes  intentions  du  Souverain 
Pontife  , fc  foule verent  contre  euxj  dans  Pa- 
êc  dans  la  révolte  qui  fut  excitée, 


V-:" 
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I t - t r * tre  les 

ils  engagèrent  le  Roi  de  le  mettre  Arma- 
de  la  partie  , pour  autorifer  leurS^^*^®’ 
âdion  ; enfin  ils  mairacrercnc  cous 
ceux  du  parti  des  Armagnacs  , qui 
tombèrent  entre  leurs  mains.  Plu- 
Iieurs  perionnes  de  qualité  furent 
Æhvelopées  dans 'cette  mutinerie; 
êntr’autres  IcCkancelierde  France,  # 
.plufieurs  Oficiers  du  Parlement  , 

2^^  àc  la  Chambre  des,  Comptes,  qu^U 
ques  Confeillcrs  d*Etat  & quelques 
“ Bourgeois  de  Paris  que  l’on  loup-  t 
I ^onnoit  être  partifans  du  Comte 
jifd’Armagnac  , furent  facrifiez  à la 
îT^fureur  du  peuple;  & leurs  marfons 
furent  pillées  Ôc  facagéesl  L’on  ne 
vit  jarnais  de  plus  grande  eonfii- 
iion  , ni  de  dclordte  plus  confidc-  - 
rable  , puifquc  l’autorité  Roi 
même  Icrvoit  à l’çxccution  des  vio^  * 
Icnces  de  la  populace  irritée  & mu- 
tînéc  , & que  l’on  employoit  fon 
nom  pour  les  autorifer.  Ce  peuple 
i ^ furieu?:  net6it  retenu  dans  ronem* 

K ij 


a^LO  Histoire  de  Fran(^.^ 
- portemenc  , ni  par  le  lefpe^t  pour 
la  Religion  , ni  pour  les  loix  , ni 
*'  par  la  confidcration  de  ceux  qui  a- 
voient  aiuoiicé  & pouvoir  fur  lui, 
& encore  moins  par  la  crainte  des' 
fuplices  , puilque  ceux  qui  éroienc 
les  gardiens  des  mêmes  loix  & Tes 
défcnfeurs , donnoiencles  premiers, 
les  mains  à la  violence.  L'on  peut 
(dire  que  Ton  ne  fe  reconnoilfoic 
plus  dans  Paris  , & qu"il  n'y  avoir 
point  de  fureté  pour  les  gens  de 
bien.  Le  Comte  d’Armagnac  fut 
un  des  premicrs'^qiii  fentic  les  éfets  . 
de  la  violence  de  la  populace  muti- 
lée : ce  Connétable  qui  avoit  au 
^ commencement  de  lafedition  écha^ 
péà  la  fureur  des  fadieux  , fut  dé- 
couvert, fait  prifonnier  & tué  en- 
fuite,  ainfi  que  les  Evêques  d'E- 
vreux  , de  Coûtance  , de  Bàyeux, 
de  Scnlis  & de  Xaintes  , qui  par 
malheur  fe  trouvèrent  alors  à paris. 
La  rage  de  ces  feditieux  étoit  fi 
grande  , qu’’elle  n’épargna  pas  mê- 
mes les  cadavres  de  ces  miferables, 
& elle  exerça  fur  eux  des  cruautez 
qui  furpaiferit  l'imagination.  Quel- 
ques Armagnacs  qui  fedéfendoient. 
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/ furent  obligez  de  fè  retirei  *,  5c  de 
f , céder  à la  mulcitiide  & au  nombre 
^.'  .de$  .airaillans.  A i^égard  du  Dau-  ' 
/ ,pEin , comme  il  ne  fc  crut  pas  en 
rvfûretç  dans  Paris  > il  en  forcij  ;,  & 
ÿ (bus  la  conduite  de  Tanneguy  da 
, Châtelet  il  (c  retira  à Melun. 

Ce  malîacrc  étant  fait  , Ja  Reine 


i 


■ ;j7-  » .11  f l I*a  Rci  ne 

1 vint  en  cette  ville  acompagnee  du  &icDuc 

I Duc  de  Bourgogne  3 ou  elle  fit  une  de  Bour- 

ÿ magnifique  entrée.  Le  Roi  qui  n’y  viSmcnc 

V éfoit  paslcpliis  foie,  ie  vit  obligé  à Paiis.  * 
;;de  leur  faire  acuçil , foit  qu’il  dilli- 
yhuilât  le  .reirencimenc  qu’il  avoir,  . 

ï^ôu  que  ce  dût  manque  de  refolution 
de  fermeté  , recev.mt  toutes  les 
, ‘ dmpreffions  qu’on  lui ^onnoir.  On 
y . defticua  alors  plufieurs  Oficiers.  Le 

V Bourguignon  eut  la  hardielfe  de  rc- 
^ l^prendre  le  maniement  des  afaires  au 

-^préjudice  du  Dauphin  qui  étoit  en 
,-Vage  de  commander , & la  prefcnce 
; Adc  la  Reine  & du  Duc  de  Boni  uorr- 
H , nc,  qui  s croit  empare  de  rautori- 
J , rçnouvella  la- fedicion  dans  Pa- 
lais. Les  Padfiens  qui  fe  voyoient 
: ,Jâpuy.ez  , devinrent  plus  infolens  : La/cdi- 
Viis  recommencèrent  leurs  defordres: 

;&  comme  h la  paffion  les  eut  ptivé  mcncc. 
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à Taris. 
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cnticiemcnt  de  jugemenc  , üs  élu-:, 
rent  pour  leur  chen’Executeur  de  v’. 
la  haute  jnftice  , qu’ils  firent  véiir  . 
d’une  robe  de  damas  f^urée  de  mar-  ’ 
te  , ^ fous  fa  conduite  ils  conti^ 
hueient  leurs  violences.  Le  Duc  de  • ^ 
Bourgogne  qui  connut  que  les  inr  ^ 
folcntes  . de  ces  fedickux  ,s’étcn- 
doient  trop  loin  , qu’il  étoit  tems  "IV"' 
d’y  apotter  des  bornes  > & eraig- 
nantauffi  qu’elles  ne  le  rcndifl'enc 
odieux  à tous  les  véritables  Fràn-^  ^'4 
çois , comme  en  étant  la  première 
caufe  , fe  vit  obligé  par  politique 
& pour  fon  interet  particulier  , de  * 
diffiper  cette  fedicion  , ce  qu’il  fie 
* en  envoyant  fix  mille  de  ces  inutins 
au  fiege  du  Château  de  Montlehc- 
ry,  qui  étoit  défendu  par  les  Arma- 
gnacs , qui  s’étoient  fauve  du  maf-  > 
facie  &de  la  fedition.  \ 

Le  Bourguignon  qui  avoit  def-  .^:' 
ftin  d’atirer  à lui  le  Dauphin  ou'^;' 
plutôt  de  l’engager  de  venir  à Paris, 
afin 'de  fe  faifîr  de  fa  pcrfoonc  , lui 
envoya  .dei  AmbalTadcurs  fous  le 
nom  du  Roi  ôc  de  la  Reine  , qui 
s’éfoicercnt  de  lui  perfuader  de  ve-  .^: 
tuf  fe  ranger  ptoche  d’eux,,,  **  “ 
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e H AKLE  s VI. 
retourner  à la  Cour  pour  prendre  fa 


place  dans  le  Confcil  avec  aiïuran-  ï4^7* 
; . ;çe  , que  le  Duc  de  Bourgogne  lui 
- 1 endroit  toute  forte  d’obeïlïancc  & ’ 

de  re/ped:  j mais  le  Confeil  du  . 

■ v\  Dauphin  , qui  étoit  compofé  de 
. ' gens  de  tetc  , Bcndilîuada  , & il  y 

■ . en  eut  Un  qui  prenant  la  parole , lui 
tint  ce  diieours  , PowutT^votts 
Mo fifeigneur  i vom  porfHuder  que  le 
r'S  Koi  voui  mande  d la  Cour  , ^oar  gou^  . 

".y:  vtrntr  , lut  qui  n*efi  poi  maître  de  fa  , 
perfonne»  Ne  fçavta:,  vous  pas  quçja 
Peine  nef  pas  ajjez.  bien  intentionnée 
pour  votre  Alt ejje  , pour  marquer  tant 
'd'ernprcjftment  pour  vos  interets  t ne 
f^avexi-vous  pas  la  liaifon  étroite  qui  eji^ 
entre  cette  Princejfe  & Lt  Duc  de  Boîtr^ 
g ogne  f qu  elle  réagit  que  fuivant  J es  mon» 
vernens  ; qiielU  ne  voit  que  par  fesyeux» 

^ quelle  ne  fuit  que  fen  confeil.  Vous 
devez,  regarder  te  Prince  comme  up  ti- 
é'f  .ran  hardi  & prêforrspiueux  i qui  eft  ca^ 

^ pable  de  tout  entreprendre  ^ pourfatis- 
; ïÿ,  faire  à fon  ambition  » 'Û  qui  vous  facrU 
W'  vous- même  pour  fie  oonferveréau- 

■ thOrité  & le  commandement  • 
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'«i,  phin  fuivit  ce  confcil 


Le  Dau- 
dc  n'alla 


point  a la  Cour. 


. 'iiy 

V’  ^ 


K îiij 

\ 


An. 


141^. 

Les  At7- 
g'ois  en- 
rient 
dans  la 
. ISôr-  _ 
mandic. 


-V.. 


Jr! 


2zj4  Histoire  de  France. 

l.es  Anglois  qui  tâchoienc  de: 
profiter  des  defordres  qui  étoient 
dans  le  Royaume  3 levcicnc  une  ar- 
mée de  cinquante  mille  hommes, 
qu’ils  envoyeient  en  Normandie., 
Henri  V.  en  fut  le  Chef,  j il  éçoic- 
acompagné  des  Ducs  de  Glocefter 
& de  Claicnce  ^ & après  s’etre  em-- 
paré  des  plus  fortes  Places  de  cette. 
Province  , fçavojr  Caën  , Cher-, 
bourg  & le  Pont  de  l’Arche  , il  af- 
(îegea  Roücp  , dont  il  fe  rendirle.- 
maître  , apres  avoir  refihé  long- 
tcmlk  La  reduélion  de  cette  ville*, 
comme  la  capitale  de  la  Normandie*, 
entraîna  apres  elle  celle  des  autres 
Places.  On  ne  peut  donner  alfez* 
d’éloges  aux  Bourgeois  de  Roüen, 
puifqii’ils  la  défendirent  jufqu’à  la: 
dernicre  cxtrcmirc.  Le  Duc  de- 
Bburgognclcur  avoic  promis  du  fe- . 
cours  , ce  qui  rclevoit  leur  efpe- 
lancc  , ôc  animoir  leur  courage 
mais  enfin  comme  ils  £c  virent 
trompez*  ils.fiïicnt  obligez  de  (è 
rendre  à çompofition  : on  die 
qu’Henry  V.  propofa  des  condi- 
tions fi  détai|bnnables  & fi  indig- 
'nes  de  gcn$  de  courage. ôc  dç  peiv 


*f  ***‘ 
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; " / fonncs  qui  s-écoient  il  fidcllcmént 
>■  êc  fi  vigoureufeifienc  défendus  , 
qu'ils  les  refuferent  , & qu'ils  ré- 
inoignéi'cnt  à leurs  ennemis  , qu'ils 
' ' préferoient  la  mort  à une  honteufe 
. capitulation  ; & en  éfet  Henry  V, 
s.  modéra  fa  colere  , ayant  apris  que 
lesafliegez  avoient  refolu  d’abatrâ 
un  pan  de  muraille  de  leur  ville,  de 
• fortir  tousenfemble  les  armes  à la 
I main  avec  leuts^femmes  & leurs  cn- 
■ ' fans  , de  fe  faire  Jour  au  travers  de 

ft."  leurs  ennemis  , ôc  d'aller  en  defef-- 
.*;^ÿ'perez  où  leur  fortune  les  pouroit 
s^V  eonduire.  Ce  Roi  fit  à ces  braves- 
gens-des  propofitions  raifonnables. • ; 
y.fÿ.  Quelques  avantages  qu'Heniy  V,. 
^ ,Ç>euc  fur  les  François , il  ne  laiflapas^ 
néanmoins  d'écouter  des  propofî- 
I tions  depaix  il  fc  trouva  en  une 
confcrencc  qui  fe  tint  proche  de 
Meulan  , où  la  Reine  & le  Duc  de 
^ ^ Bourgogne  fe  rencontrèrent  , mais 
f.  , ^ elle  n'eut  aucun  fuçcés  j carquel— 
que  amour  qii'Henry  V.  témoignât- 
, pour- Catherine  de  France  , il  nC’ 

- voulutneanmoins  rien  rfelacher  , nii 
rien;,  rabatre  de  les:  propofîtions  ;; 
^ ~ duiftt  feule— 
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lié  Histoire  de  Framoe. 
iî)enc  une  efpece  de  rcconciliacioiir 
entre  le  Dauphin  Ôc  le  Duc  de  Bour- 
gogne, qui  fut  confi  imée  par  le  Roi* 
Elle  fe  fie  pi és  de  Melun  àPonthicI* 
Le  Duc  raie  pied  à terre  le  premier^ 
& s'inclina  plulîeuis  fois  devant  le. 
Dauphin  j.  & en  l'embiairanc  il  fe 
mit  à genoux  ; le  Dauphin  le  baifa 
& le  fie  relever,  lui  piotcftant  qu'üi 
oublioit  le  palfé  j cependant  cette, 
réconciliation  ne  fut  que  feinte  Sc 
lîmulée , car  le  Dauphin  confervoit 
toujours  dans  Ton  cœur  le  defir  de 
perdre  fbn  ennemi  ; ce  qu'il  exécu- 
ta peu  de  tems  après. 

^ Comme  l'On  ne  put  convenir  avec. 
Henry  V.  il  continua  la  guerre:  ip 
mit  le  fîege  devant  Ponroire , dont 
il  s'empara  j ce  qui  obligea  le  Duc. 
de  Bourgogne  k métré  une  puiiîan- 
tc  garnifon  dans  Paris,  afin  de  pour- 
voir à fe  fureté  : enéfetiiy  avoit 
lieu  de  craindre  pour  cette  ville;  cat 
le  Roi  n'avoit  pas  des  troupes  pour, 
©pofer  aux  Anglois. 

Marguerite  de  ClilFon  veuve  de 
Jean  de  Blois  Comte  de  Ponthieurc,, 
çxçitoit  fes  quatre  fils  à fe  faifir  de  lai 
’perfonne  du  Duc  de  Bretagne,  poiji- 


tp- 

/■I 


I 

h 

t 


•:''w  ■ 

--  - J. 

A 


CHARLES  Vi:  2^17  . . 

sVmparer  de  (on Duché, quoiqu’il  ÿ — -r--^ 
eut  un  àcord  fait  enu’eux,  commc^  1-419» 
^ nous  avons  vu  Cette  veuve  engagea  ~ 

"-.fi  bien  le  Dauphin  dans  fes  ihteiccs,  V ' ' 
paieequc  le  Duc  de  Bretagne  n’ar- 
moic  point  contre  les  Anglois,  qu’il 
traita  avec  fes  quatre  fils, 5c  promit 
de  les  protéger  dans  toutes  les  en-  - 
trepri(es  qu’ils  feroienc  contre  ce  ' 

Duc.  Cette  proteélion  dohfe  la  har- 
diefiè  aux  fils  de  Marguericede  Cli(^ 

£on,  d’atencer  à la  pcrfbnne  du  Dud 
de  Bretagne.  Us  l’engagerent  àune 


le  Duc 


^pai  tiede  pkîfir  & de  divertiircmeût  dcBrcta- 
dans  le  Château  de  Châtouceaux  en 
J Ànjou  , où  il  ne  fut  pas  plutôt  arri-  touccaux.^ 
véavec  Richard  Ton  frere  , qu’Oli- 
W^^  ticr  l’aîné  acompagné  de  quarante 
t Cavaliers  bien  armez  les  arrêta  Sc 
r Ves  mena  liez  àc  garotez  au  Cha- 
ÿ teau  de  Palluau  en  Poitou  , ôc  delà 
' en  diferens  endroits,  en  faifant  cou-  i 
ri r le  bruit  , tantôt  qu’ils  s’étoienc 


norez  , & tantôt  qu’ils  étoient  allez- 
^ en  pèlerinage  à la  Terre- (aintc.  Lcsv 
amis  du  Duc  dcBietagne  mirent  le 
ji;  iiege  devant  Châtouceaux  , croyant. 

• ^ qu’iTy  fût  : & lÿ^n  qu^’ils  13’y  ren- 
.r^jKiairent'qu'c  Marguerite  Gîidbn:i> 
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apres  y avoir  entré  .par  la  biêche';; 
iisfe  faifiientde  fa  perfonne  , &c  la. 
rnenacerentde  la  tiier,.fî  elle  ne 
foie  donner,  la  liberté  au  Duc  de: 
Bretagne-  Ces  menaces  obligèrent, 
cette  Dame  de  procurer  la  liberté  à. 
ce  Duc  , afin  de  conferver  fa  vie.  Il, 
le  fit  un  traité  entre  les  fils  de  Mar- 
guerite Clilfon  & le  Duc  par  le- 
quel il  liiir  pardonnoit  les  violen- 
ces qui  lui  avoient  été  faites  ; nean-. 
moins  les  Etats  de  Bretagne  n’y  eu- 
rent, point  d’égard;. ils  firent  le  pro- 
cès. aux  quatre  fils  de  la  veuve  de. 
Jean  de  Blois , qu’ils  condamnèrent, 
d’écre  décapitez.  Quant  au  Comte, 
de  Ponthicure  il  le  retira  en  Li- 
moges , ôe  delà  à Lyon,  & enfuiteà^ 
Bade  & après  avoir  époufé  la  fille 
du  Seigneur  de  Qriievran , il  palTa  le 
refte  defes  jours  à Avennes. 

Le  Duc  de  Bourgogne  prelFé  par. 
les  remords  de  là  confcience  , 
fàehéde  voir  que  routes  lesafaires 
de  ce  Royaume  fe  ruinoienc  par  -fa 
conlîderation  ,.  fe  léfolut  de  .s’unir 
avec  le  Dauphin  ; & afin  que  ce  bon 
delfein  fut  exécuté  ,»  ils  fe  uouve- 
icncà  Poiiilly-le-fèrt^  prés  de.  Me?* 

. / r 
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^v  - lUn  ,,  &là  jurjerent  laj^ix}  inàis 
c£cce  réconciliation  n’^Rc  que  des 
Icvies  carie  Dauphin  ne  fe  ler» 
fouvenant  plus  des  fcimcns  qu’il  a- 
,Yoit  faits  , de  vivre  toujours  en  u- 
nion  & en  bonne  amitié  avec  le  Duc 
de  Bourgogne  > & de  la  déejaratiom 
. qu’il  avoitfaite  en  prefence  depl.u- 
. .lieurs  Seigneurs  qui  s’étoierit  trou- 
; vez  àctttc  entrevue  , qu’il  oublioic 
u^ütGUtee  qui  s’écoitpafle  , & meme 
^^^-qu’en  ca>  qu’il  arrivât  quclquedé- 
’^mclé  ençt’cux.  , il  vouloit  bien  s’en 
raporter  au  Saint-Siege  ; ce  Prince 
neanmoins  ne  cheichoit  que  l’oca- 
iîon  de  fe  défaire  du  Duc  de  Bour- 
gogne. Il  y étoit  folliciré  par  tous 
ÿ^ceux  qui  aprochoient  de  faperfon- 
. ne  J comme  la  fuite  nous  le  fit  af- 
4"  fez  connoître  , il  lui  manda  de  fe 
trouver  à Montereau-Fautyonne  , 
,pour  achever  le  Traité  qu’ils  n’a- 
. ;-.yoient  qu’ébauché  à Ponthieli  Ce 
; ' Duc  qui  fe  dé.fioit  toujours  du  Dau- 
; 'iphin  , avoit  de  la  peine  à s’y  ren- 
die  , & même  il.dmxa,  & s’excu* 
fà  long-temsj  mais  enfin  perfuadé- 
t par  une  autre  Dalila.,,c’eft-à-dire> 

- jar  la:Damcdc  Gyac  fà  inaitielTej.if 
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'"'T'-  y vint  trc^er  le  Dauphin  ; maij»-  ‘ ^ 
^4*^»  comme  il*oit  luv  le  pont  de  la 
porte  de  la  Ville  , Tannegny  Talla 
, , {âluerde  la  part  du  Dauphin  , qui 
n*en  étoit  pas  éloigné.  Le  Duc  de  , V-; 

/ " Bourgogne  , après  avoir  palPéla  fè- 
conde  barrière  , s’agenouilla  pour 
faille  rie  Dauphin  , lequel  au  lieu.  . 1 ? 
de  lui  rendre  fon  faluç  , lui  fit  des. 
reproches  fanglans  j & comme  il  fe: 
relevoit  & remetoic  fon  épée  en  l’é^ / 
tac  qu’elle  devoir  être  , & que  lav 
pofture  contrainte  dans  laquclk  il. 
croit,  avoit  peut- être  mis  hors  de  â 
^ fa  place  j Robert  de  Loire  qui  ctoic:  ^ 

, , undes  Seigneurs  de  la  fuite  du  Dau- 
phin , lui  dit  : ^Hoiy  vouj  mttttz.. 
l'épée  k U mAtn  contre  Aéonfeigne^r^  èCi 
V.  alprs  Tanneguy  du  Châtclcommen- 
‘ir  à crier  , Il  ejitems,  ce  qui  apa^ 

Ÿ-  Sfr  lemment  étoit  le  fignal  j & auffi- 
tôtori  frapa  le  Duc  de  Bourgogrre- 
d’une  petite  hache  au  vifage  , qui 
lui  abatit  le  menton.  Ce  Duefe. 
fencant  blelFé  ne  peidit  poiri't  cou-- 
te  Duc  rage  j il  fe  leva  ' , & fe  mit  en  état.  - 
de  Bour-  ^efe  défeiidré  , mais  il  fut  acablé^  • 

gOgne  , t>cr,r 

tué  à de  coups  , oc  enfin  étendu  more  lu  r.* 

’ îcau la  place,  (^elques  Seigneurs 
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CHARLES  VI.  n'îi 
fens  à cette  a(^ion  , qui  voulurent 
fecourir  le  Duc  de  Bourgogne  fii- 
feht  faits  piifonnieis  j le  Duc  de 
Noailles  qui  fit  plus  d!cforcs  que 
les  autres  fut  tué  : à Tégard  de 
Moncaigu  , il  fe  fauva  en  fautant 
par  dcllusles  barrières  dans  le  Châ- 
teau qui  ctoit  proche  de  Montc- 
rcau  a & il  fit  part  aux  gens  du  Duc. 
de  Bourgogne  de  ce  qu'il  lui  venoit 
d'arriver.  Le  Dauphin  s’éfor ça  de 
fe  juftifier  de  cette  adion  j mais, 
elle  parut  trop  criminelle,  aux  yeux 
de  tout  le  monde  y pour  pouvoir 
ccre  exeufée  -,  &c  meme  le  Roi  & la- 
Reine  en  furent  fi  irritez , qu'ils  fi-; 
rem  publier  par  tout  , qu'ils  n'a- 
prouvoient  point  l'afiaflinai  commis» 
en  la  peifonne  du  Duc  de  Bourgog- 
ne , & qu'ils  en  condamnoient  les 
auteurs  & les  complices,  il  faut 
auffi  convenir  que  cet  alfalîinat  fit 
naitie  tant  de  malheur  s dans  ce  Ro- 
yaume, que  l'on  pourroitdire  que 
la  more  du  Duc  de  Bourgogne  a été 
aulp  funefte  & auffi  préjudiciable 
par  fes  fuites  à la  France  , que  fa. 
meme. 

Philippe  Comte  de  Charbloi^ 
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— fils  de  ce  Duc  ,.  fie  tous  feséfoits 
241^  . pour  venger  la  mort  de  fon  pere  ; il 
_ n*en  trouva  que  trop  de  moïens  ^ôc 
. . le  Roi  qui  avoit  fi  facilement  par- 
donné au  Duc  de  Bourgogne  , d'a- 
voir fait  airafliner  le  Duc  d’Orléans 
fon  frere  , fe  déclara  ouvertement 
contre  le  Dauphin  fon  fils  , ainfî. 
que  la  Reine,  qui  n'oublia  rien  pour 
le  venger  de  lui  ,,  en  voulant  tirer, 
vengeance  de  la  mort  du  Duc  dé, 
Bourgogne.  Il  ne  falloit  pas  s'en  c- 
tonner  j la  maladie  de  fa  Majefténc 
lui  permetoit  pas  de  faire  toutes  les. 
reflexions  poflibles  fur  l'avantage: 
qu'elle  donnoit  aux  ennemis  de  fon. 
Etat  , en  abandonnant  le  Dauphin: 
ü)n  fils  à la  dilcrction  de  fes.  enne- 
mis particuliers..  Les  Parifîens  en- 
voyèrent au  Comte  de  Charolois. 
lui  faire  ofre  de  leur  fervicc  , de  le. 
Roi  par  un  excès  de  complaifance. 
pour  la  Reine  ,.  envoya  Morvilliers .. 
Premier  Prefldent  du  Parlement  >. 
pour  lui' témoigner  la  part  qu'il; 
prenoit  dans,  fon  déplaifir , ÔC  qu'iL; 
p'autorifoit  pas  l'adion  du  Dau-v 
phin.  Philippe  Comte  de  Charo- 
• îpis:/;  que.  nous  nommeronsfc  i.pie* 
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fêntle  Duc  de  Bourgogne  , rcpric 
la  place  de  fou  pere  dans  JeXonfcil  * * ^ ! ^*. 
du^Roi  J ôç  pour  fe  venger  du  Dau- . • 
phin  , il  perdit  cous  les  fencimens  : ' 
d’un  veiitable  François  , & d’un 
'prince  allié  à la  Couronne. 

Cependant  le  Dauphin  ne  trou- 
vant point  de  fureté  à la  Cour  3 fe 
retira  i & comme  il  fondoic  fes  ef- 
peranccs  fui;  le  Languedoc  , le  Duc  ; 
de  Bouigogne  y envoya  Chalon 
Prince  d’ O range  3 qui  y liedUbord. 
qOfLquc  progrès  : mais  enfuite  le  , 
Comte  de  Foix  que  le  Dauphin  a-  . 
voit  fait  Gouverneur  de  cette  Pio-, ,4 
vince  3 apres  avoir  araaiïé  des  trou-  - 
pes  3 repou da  vigoureufemenc  le 
Prince  d’Oiange  ; neanmoins  le  , 
Dauphin  fut  obligé  d’ôter  le  goiu  . 
vernementau  Comte  de  Foix3  parce- 
que  chacun  fe  plaignoit  de  fes  vio- 
lences 3 & if  envoya  à (a  place  le 
Ççuute  de  Clermont.  Les  Rois  de 
CaftjlLe  & d'Ecode  fournirent  quel- 
ques troupes  au  Dauphin  j & lut  . 
prpteient  cous  les  fecouis  qu’ils, pu- 
rent^ • , 

. Le  Duc  de  Bourgogne  quf  ju-- 
geoic  que  fon  partine  pouvoir  avoir.  , 
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* tout  l’avantage  qu’il  efpe roi c fur  le 

*4  ‘P*  Dauphin  , fans  y faire  encrer  le  R.61 
d’Anglecene  , repiic  les  demiersi 
erreraens  du  Traité  de.  paix  ëc  da 
luariagc  que  l’on  a voit  il  fpuvenç 
fropofe  entre  Henry  V.  & Cathe- 
rine de  France  , qui  étoic  iinc  fi 
belle  PrincelTe  , que  ce  Souveraih 
voiilutavoir  fon  portrait.  Ce  Trai- 
té & cette  alliance  qui  jufques  alors 
avoient  été  rejetez  comme  inju- 
rieux à la  nation  J & préjudiciables 
à l’Etat,  furent  renouveliez,  & 
fin  arrêtez.  On  conclut  le  mariage  > 
de  Catherine  avec  Henry  V.  Les..'^ 
^ piincipales  conditions  écoicn.t  que> 
dc^afx*^  Ç^^Hes  V J,  nommoit  ce  Prince  étranger 
& de  rtn-^ponr  heritier  de  la  Couronne  de  France  y 
euf  'f  Charles  n/.  Dauphi», 

Henri  V.  ^ charge  toutefois  egu* Henry  Ve  ne. 

forteroh  point  le  nom  de  Roi  de  France  XJ  ' 
durant  la  vie  du  Dauphin  5 mais  qu  il  • 
aurait  la  qualité  de  Rtgent  , & <ji/U . >• 
prendrait  le  foin  Û la  conduite  des  afaim  X”- 
res  de  ce  Royaume  avec  une  autorité  ab»  > , 

fol'ùe  & f orner  aine  \ que  l’on  ?u:  conclH^ 
roît  aucun  traité  avec  le  Dauphin  , que  i 
du  confentement  de  Charles  VL 
• d Henry  V*  avec  la  . participation 

' ^ ' ■ ■ ■ ■■■•■  V.'.  'ï" 
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Duc  de  Bourgegn^.  & des  Etats  des 
Royaumes  de  France  & d* Angleterre» 
Le  Pailement  de  Paris  qui  n'agif- 
foic  que  fuivant  les  mouvemens  Sc 
les  fuge (lions  d’Heniy*V.  déclara  le 
Dauphin  incapable  de  tenir  aucune 
Seigneurie  dans  le  Royaunie  , pre- 
fente  ou  future  , comme  nous  al- 
lons voir. 

Il  ne  falloit  pas  beaucoup  être 
éclairé  ch  politique  , pour  connoî- 
tre  que  ce  traité  de  paix  & les  con- 
ditions portées  par  le  contrat  de 
inariage  de  Catherine  de  France  a- 
vec  le  Roi  d*Angletctre  étoient  nuls- 
pour  pluficurs  confiderations  \ la 
première , parcequ'elles  étoiène  ar- 
rêtées avec  un  Prince  qui  n'avoit 
pas  le  jugement  fàin  & entier  , Ôc  à 
qui  la  maladie  donnoit  fou  vent  plii.s 
de  fâcheux  & de  mauvais  mterval- 
Icsquede  bons.  La  fécondé,  parce- 
que  Charles  V I.  n'ayoit  point  droit 
de  déshériter  fon  fils  , & de  faire 
pafler  la  Couronne  de  France  à un 
Prince  etranger , pntfque  U Dau- 
phin Revoit  la  poireder.  après  la 
.niort^u  Roi  fon  pere  , Jpatlc  d roit 
‘de  la.  nai (lancé  & par  la  loi  du  Ro-^ 


1410» 


Nullitez 
de  ce 
TiaUé. 


2 Hi  ST  O I RE  D E France.  ^ 
yaiime  5 . de  cout^  les  DéclaracionS; 
queCliailcs  V pour  auto  n fer - 
cette  exheredation  J ne  contribué- , 
rent  qu'à  la  détruire  , puifqu’elleSv 
partoient  toujours  d'un  mauvais’ 
principe  , 6c  qu'elles  étoient  faites  ! 
par  un  Prince  q.ui  n'a  voit  aucim>. 
droit  de  difpofer  de  la  Couronne^ 
Françoife. 

Henry  V.  apres  s’être  vendu  rriaî-% 
tre  de  plufieuis  villes  qui  cenoient 
le  parti  du  Dauphin  , fit  fon  entiee. 
dans  Paris  J où  il  fut  reçu  des  Bour-' 
geois  avec  beaucoup  d’acüeil.  Le- 
Roi  e'toit  avec  lui  qui  inarchoit  à la. 
droite  quelques  jours  après  l'on 
tint  un  parlement  dans  le  Louvre,^ 
où  Charles  VI.  & Henry V.étoicnc., 
fur  un  meme  banc.  Le  Chancelier  . 
de  France  étoir  afiis  auprès  du  Roij 
il  y avoic  pludeurs  grands  Seig-  . 
neurs  , tant  François  qu’Anglois 
un  Advocat  de  la  parc  du  Duc  de 
Bourgogne  y parut  , qi^^i  demanda 
jufticc  contre  le  Dauphin  & contre 
les  complices  de  la  mort  du  Duc  de 
Bourgogne;.  Pierre  de  Marigny  Ad- 
v.dcat  du  Roi  prit  fes  concluions,, 
qiü  cendoienc  à peine  aflidive  con.» 
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tre  les  coupables  J mais  le  Chance-  * 

lier  ne  prononça  pour  lors  aucun 
' Arrcftde  condamnation,  ôc  il  dit 
;•  feulement  qu’il  feroic  procédé  con-  ' 
trelcs  alTaffins  en  la  manière  ordi- 
naitc  : ôn  afligna  le  Dauphin  à la. 

•'  Table.de  Marbre  & fes  complices 
. à certain  jour  , & perfonncdeleui 
; part  n’y  àyant  comparu  , intervint 
-Arreft  qui  déclara  le  Dauphin  ateint 
^ & convaincu  de  l’allaflinat  en  que-  4amna- 
ftion  , & qui  le  déclara  indigne  de 
, toute  forte  de  fuçceifions,  & prin-  Dauphin. 
■ cipalement  de  celle  de  la  Couronne 
- de  France  , &c  qui  le  banniç-à  pcY-i 
' petuicé  de  ce  Royaume  , Sc  à l’é- 
gard des  complices  , ils  furent  con- 
damnez à mort,  ôc  leurs  biens  dé-  ' 

. elarez  acquis  ôc  confifquez.  Le 
Da,uphin  qui  n’étoit  pas  content  du 
Parlement  dé  Paris  , le  transféra  à 
Poitiers  ; enfbrtc  que  cette  augufte 
Compagnie Tè  vit  divifée  , car  une  # 
jparrie  alla  dans  cette  ville-là,.  & 
l’ducrc  qui  croit  atachée  au  Duc  de 
Bourgognè  demeirraà  Paris  j ôc  en- 
fuite  le  Dauphin  pour  côntrequar- 
jrèr  le  Duc  de  Bourgogne  , fit  un 
Chancelier  , un  Connétable  , un 


Hi  stoire  de  Franc eV  ’ 
Amiiai  , &c  huit  Maréchaux  de 
France,  L*Arreft  contye  le  Dauphin 
ne  fut  pas  plûtôc  donné -i  qu^Hen- 
ry  V.  s’en  retourna  en  Angleterre,, 
afin  de  pourvoiraux  afaires  de  fbji 
Royaume  , apres  s’ccrc  neaniTToins 
'aiîiiié  de  pluficurs  grands  Seigneurs 
de  France  > & apres  avoir  lailFé 
dans  cette  ville  le  Duc  de  Çlarence 
fon  frere  pour  fon  Lieutenant  j & 
le  Duc  de  Bourgogne  fe  retira  en 
Flandres  , pour  amalFer  des  trou- 
pes , afin  de  détruire  le  parti  du. 
Dauphin,  , 

L^abjfencc  d'Henry  V*  fut  eau  fe 
de  qiiefques  avantages  que  les  ar-" 
mes  de  France  remportèrent  fur  les 
Angloisj  & la  vi<5boire  gagnée  par 
Jafmes  Comte  de  Boukan,  fit  dire  ' 
que  le  Roi  d’Angleterre  en  fortant 
de  Calais  pour  palïèr  dans  fon  Ro- 
yaume,  avôit  emmené  fa  fortune  a-, 
vcG  lui*  Le  Duc  de  Clarcncc  qui  a- 
voit  reçu  toute  l'autorité  d’Hen- 
ry  V,  en  partant  ^ voulant  donner 
des  preuves  de  (à  valeur,  alTembla 
toutes  fes  forces  pour  aller  au  de- 
vant de  Jafmes  Comte  de  BOukàn 
Seigneur  Ecolfois  , qui  comm^-,. 
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loit  les  croupes  du  Dauphin  ; ils  fc 
rencontietenr  prés  de  Baiigé  , où 
ils  donnèrent  combac  , dans  lequel 
les  François  furent  viûorieux.  Le  5?Bau- 
Maréchal  de  la  Fayette  (e  (îgnala  en 
cette  ocafion  ; les  Anglois  y perdi- 
rent trois  mille  hommes  , outre 
deux  cens  prifonniers  de  remarque. 

Le  Dauphin  pour  recompenfer  Bou- 
kan  de  fa  courageufe  aélion  & de 
(à  vidoire , le  fit  Connétable.  Cet- 
te défaite  des  ennemis  fut  encore 
fuivie  d'une  autre  prés  de  l’Abbaye 
du  Beçq , ou  le  Duc  de  Clarence  fut 
tué  , le  Comte  de  Kam  & le  Seig- 
neur de  Ros  Maréchal  d’Angleterre.'^ 

Le  Dauphin  mit  enfuite  le  nege  de- 
vant Chartres  ; mais  il  fut  obligé 
de  le  lever  par  L’aproche  des  An-, 
glois  5 qui  écoient  en  grand  nom-  . 
bre.  Henry  V.  étant  revenu  d’An- 
gleterre, & le  Duc  de  Bourgogne, 
voulurent  engager  ce  prince  au 
combac  ; neanmoins  Charles  qui  ne 
vouloiç  pas  commette  & hazarder 
fondroicà  l’ifluë  d’une  bataille  , ne 
fe  mit  point  en  état  de  combatre. 

Les  Dauphinois  faifoienc  des  ra- 
vages dans  U Picardie  , fous  les 
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ordres  du  Seigneur  d'Offemont  ôc. 
de  Poton  de  Xaintrailles  j ce  qui 
obligea  le  Due  de  Bourgogne  de  fe 
rendre  dans  cette  Province- là,  & il 
ataqua  les  Dauphinois,  qu’il  défie  : 
la  viéloirc  qu’il  lempoita  ne, fut 
pas  fore  confiderable  , car  les  trou- 
pes écoiencau  nombre  de  [cinq  mil- 
le , & les  Dauphinois  n’écoienc 
que  quinze  cens  au  plusj  ôc  nonob- 
ftant  le  petit  nombre  ils  ne  lailïe.r 
rent  pas  de  combatte  avec  une  vi-, 
gueur  incroyable  , &c  défaire  loiig- 
tems  balancer  la  victoire  de  leur 
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. La  ville  de. Château-Thierry  de 
quelques  autres  villes  de  Champa- 
gne fe  rendirent  aux  Anglois , ainfi 
leurs  armes  profpcroient  aux  dé- 
pens des  François  J ce  qui  augmen- 
ta leur  vanité  & Icurinlolence.  Oii 
remarque  qu’Henry  V.  étoit  fi  glor 
rieux  , Ôc  avoir  tantde  mépris  pout 
Charles  V L qu’il  tenoit  Confeil 
fans  l’y  apeller^  & Catherine  (on 
epoufe  , & lui  dans  le  feftin  qu’ils 
lui  firent  au  Louvre  , eurent  lahar- 
dieife  en  prefence  du  Roi  ôC  de 
Cour , de  porter  chacun  une  Cou- 
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^ CHARLES  VI. 

[1  l'onne  , coin  me  fi  Henry  V.  avoir 
ccé  le  Roi  de  France,  : durant  que 
cê  Roi  étoit  ociipc  à regaler  magr 
nifiquement  Ton  éppnfe  à Paris  , a- 
prés  fon  retplU'  d'Angleterre  , ou 
ciVc  étoit  acoucliée  d'un  fils  nom- 
" mé  Henry  , qui  fuccedera  bien- tôt 
à fdn  peie  fous  le  nom  d'Henry  VI,. 
: Je  Dauphin  àffîegca  la  ville  de  Cof. 
ne  en  Bourgogne  .ficuce  fur  la  Lpi- 
- ré  J mais  il  leva  le  fîçgt  > fi- tôt 
> qji'il  fut  averti  que  le  Duc  de  Bour- 
gogne s'avançoit  d'un  coté  ayeç  de? 
troupes  confîdcrablcs  :,  & Hen- 
" ry  V,  de  Pâutre  avec  une  puilfante  ' 
:^rmcc.  Ce  Prince  alla.cnfuite  affie- 
gér  Dreux , qui  fe  rendit  à compo- 
iitibn , delà  il  vint  à C lurtres  , ou 
il  fut  fort  bien  reçu  : il  auroit  bien 
voulu  fc  faifir  de  Beaugency , mais 
comme  il  fe  metoit  en  état  de  pafler 
Ia.rivieie  de  Loire  , il  trouva  les 
tfon,pés  du  Dauphin  .qui  en  gar- 
loicnt  les  pairages  , ce. qui  rompit* 
CS  itaefiiies , &:  fut  caufe  qu'il  n'o- 
a rien  entreprendre.  Les  Angloîs  ^ 
renç  peu  d'expedition  depuis  ce. 
rins  là  jufqucs  à la  mptt  de  lcüc 
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14 1 H I s t O iKE  D E Fr  A N cï  ; 

]e  ne  puis  pairei*  fous  filéhce,  que 
çç  Prince  affiegeant  là  ville  de 
Dreux  ^ un  Hermite  vint  à luiî  qui 
lui  prefenta  tous  les  maux  que  fa 
trop  grande  ambition  caufoit^  ai1x  . 
François  : qi^^il  s*ctoit  emparé  de 
cette  "Couronne  cnntre  toutes  fortes 
de  loix  divines  & liutnaincs.  ^ mais 
que  Dieu  ne  pouvant  aprôuver  fa- 
conduite, renveiferoit  bientôt  touâ  ; 

, fes  deffeins  : qu'il  avoit  été  envpyé  ' 
de  fa  part  pour  le  menacer  d'uiié 
prompte  punition , s'il  ne  fe  défîf- 
toit  de  foninjuftcentrcprife  i mais 
ce  Roi  ne  fut  point  touche  dc'l'aVis;-"^ 
du  bon  Hermite  : il  crut  que  c'é toit  ^ 
une  pièce  que  le  Dauphin  iùi  avoir 
fait  joiier  , afin  de  le  tenter  y 
pour  Gonnoître  s'il  croit  aflez^  cié- 
dule  pour  ajouter  foi  à cet  aVértif- 
iement  s cependant  il  ii'é'toit'  que  j 
trop  vrai  , puifque  quelques  niois^^^ 
apres  il  mourut  à Vincennesàl'âge,ÿ 
dé  trente-fix  ans.  L'Hiftoire  An- 
gloife  dit  qu'il  mourut  de  pbifon,  :^;^ 
mais  Monftrclet  alfure  què  ce  fut 
du  feu  de  faint  Antoine  qui  lui  btû-  r ' ^;, 
la.  le  fondement.  Cette  ihortdirhi- 
nua  la  fieité  & l'orgueil  des  Ari^  Ac 


CWARLE  s VI.  2^5 
glojs,  5c  éllc  anima  le  courage  des  — 
ycticables  François  a ôc  releva  leurs 
•erpeianccs,  Bien.loin  qu’Hcnry  V, 
ayant  que  de  mourir  , dinûniiât  la 
haine  qu’il  avoir  contre  le  Dauphin, 

. qu’il  dût  regarder  l’accident  qui 

lui  croit  arrivé  > comme  un' cfet  de 
la  vengeance  divine  : au  contraire  il 
fécommanda  en  mourant  que  l’on 
ne  fit  jamais  la  paix  avec  le  Dauphin, 
que  la  Normandie  ne  demeurât  en 
ibuverainetç  à*  fon  faccelTeur  j &: 

-J  qu’ou  ne  délivrât  point  les  Seig- 
^'ti,neurs  qui  avoient  été  faits  prifon- 
^^iers  à la  bataille  d’Azincourt , que 
S fon  fils  qui  n’avoit  que  quinze  ans  , 

' ne  fut  en  âge.  II  ordonna  qu’on 
JailTât  la  Rcgencc  au  Duc  de  Bour- 
,^ogne  , parccque  c’çtoitun  Prince. 

; piiillànt , & pour  lequel  les  Anglais 
dévoient  avoir  des  égards  j mais 
que  s’il  la  refuïbic  , on  le  donnât  au 
Duc  de  Bêtfort,  & le  gouverneipent 
des  afaires  au  Duc  de  Gloceftre  ; ce 
jîit  ainiî  qü’dn  Prince  étranger  dif. 
pofoit  des  principalés  Dignitez  de 
l^’E  tac  ifàns  la  participation  du  Roi, 

5c  àu  prejudice  des  Seigneurs  de  ce 
B.6y,aatne.^  Sa  cruauté  é toit  fi  gran« 

*"•  Vv'V.  n 
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de  envers  les  F tançôis , qu’il  faifoic 
pendre  les  Gentilshommes  fanscon,^  ; 
noilFance  de  caufe  ; il  étoic  fi  fier.& 

Cl  orgueilleux  , qu’il  cioyoïc  que 
tousdes  hommes  n’écoicnc  pas  dig-' 
hes  de  le  regarder,  5c  il  fie  mecie 
en  prifon  le  Maréchal  de  Lifle-A-  . ; 
dàm  , pareequ’il  l’avoic  regardé  fi^ 
xemenc  en  parlant  à lui.  Ce  Princé  ^ 


I , 

fit  ante  beaucoup  de  violences  fur  ■ ^ 


•‘1:* 


les  particuliers  : les  Parifiçns  en 
fcntjrent  les  premiers  éfets  , 5c  ils 
ne  furent  pas  long-tems  à fé  repen-  . 
tir  d’avoir  abandonné  le  parti  de 
leur  légitime  Souverain,  poutprèn- 
dre  celui  d’un  ufurpateur.  Pour  ‘f  jjlf 
montrer  où  alloit  l’çxcés  de  la  vaC..:  ^' 
nicé  de  Henry  V.  un  jour  le  Duç  i 


de  Bourgogne  lui  rcprefcntanc  que 


les  demandes  qu’il  faifoi t à Ghaf; 
les  y I.  ctoient  dcraifonnables  5Ïr 


cxcclfives  , il  répondit  fièrement 
f*  aurai  , plaît,  la 

terris  y & je  vopù  ch^Jferai  de  France  '^-:;, 


•vom  & votre  Roi  & l’on  prétend  ^ 
que  ce  fût  lù  le  fcüj  fujet  qùi  l’d- jir/ 
bligea  de  fé  ‘réconcilier  avec  le 
phiri  , afin  de ^ réprimer  l’audaçc^Ç 
ôc  l’ambition  dû  Roi  d’ Angletç tfc.:  [‘J’ 
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Sans  perdre  le  refpeâ:  que  nous  - — 
devons  aux  Souverains  , il  fcmble  14^  2. 
que  Dieu  voulue  encore  faite  écla- 
ter fa  colere  fur  Charles  V I.  après 
s*ccre  fenfiblemenc  venge  d^Hen- 
ry  V.  car  il  ne  furvéquit  pas  long- 

t.eras  à fon  gendre  : fa  maladie  aug- 

• •c  V ^ châties 

mentant  mit  nn  à la  vie  , apres  a-  yj, 

voir  régné  quarante  deux  ans,  mais 
diine  maniéré  que  fon  peut  dire 
que  lameilkure  partie  de  fon  Rég- 
né s*cft  écoulée  en  lualadies,  & (ans 
avoir  eu  prefqucd*aucorité.  Car  il 
par  vint  à la  Couronne  à l’âge  de 
treize  ans,  6c  il  fut  fous  fancoiité 
des  Regens  durant  plulîcurs  années; 
lorfqrv  il  fut  avancé  en  âge  il  fut 
gouverné  par  fes  favoris  j & dans 
le  refte  de  fa  vie  les  maladies  conti- 
nuelles , dont  ce  Prince  fut  ataqué, 
lui  ôterent  fautorité  abfolue  , & 
donnèrent  le  commandement  & le 
pouvoir  aux  Ducs  d'Otleans  , de  ^ 
Bourgogne,  & au  Dauphin  de  Fran- 
:e  5 ôc  Ifabeâu  rneme  eut  la  har- 
idelle de  s'atiibuc’r  fancorité , & 
de  figner*  , lux he lie  par  la  grâce  de 
Dieu  Rètne  de  France  , ayant  pour  . 

:ïipatfûfi  ' de  ^onfeigneur  ie  Roi  , U 

L iij 
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24^  HlSfOlR'E  DE  FRANCr,  ^ 
GôHvernment  & Vadminijlrationdé  V^ 
Koymmt.  ; - ^ ' * 

Si  Charles  V I.  fe  fiic  toujoiirs  " 
iervidu  confcil  de  Juvenal  du  ür-*  ' ^ 
fins  i fans  s’arrêter  p,  ni  ccouter  Ici  ' 
avis  de  fes  favoris  , la  France 
foit  pas  etc  expofée  aux  maiKêürs.  ■ 
i lui  arrivèrent,  il  avoic  de  bon- j ^ 
(jualitcz  il  ctoiiliberar5;niag-  - 
nifique  & zélé  poui:  la  Religion- 5.  J 
mais  il  manquoitdé  bort  confeil,  ^ 
n avoic  pas  alfez  de  force  pour  rçfo  ^ 
fier  aux  médians  avis  qu’onluidon.^  'A: 
noie , ni  aflèz  de  pénecration  & 
lumières  pour  e.n  prendre  de  fâlu;-  v^>^ 
taires  & d’utiles  pour  (on  Ro^‘  \ '.ï\ 
yaume.  ' • ‘ - 

Lorfque  le  Duc  de  Bétfort  fut  ar-  ;f,  - 
rivé  à Paris  , on  fit  les  obfeqiies  de 
Charles  V Lavée  beaucoup  de  pona* 
pe  & de  magnificenee.  Son  corps  - 
fut  porté  par  des  Oficiers  de  la  . 
grande  écurie  du  Roi  , jufques  à la; 
moitié  du  chemin  de  Saint  Denis, 
les  Porteurs  & Mefureurs  d.e  fel  le" 
portèrent  à l’Eglifc  > en  yertu  dam^',;  * 
droit  qu’ils  prétendoiént  a yoinXa";^^ 
eerenionie  achevée  , Henry  V- 1.  fu s^, 
amé  Roi  de  Prance  & d’ 
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terre  par  les  Hérauts  d’armes,  quoi- — • 

que  lè  Sceptre  François  ne  lui  apar-  * 4 
tint  pas  , mais  à Charles  VII.  qui 
c toit  le  véritable  heritier  de  la 
Couronne  par  le  droit  de  fa  naif- 
fance. 

ÔnditqueTamctlanundes  plus 
grands  hommes  de  fon  hecle  , après  Tamer- 
avoir  vaincu  Bajazet  , envoya  un 
AmbalTadeut  à Charles  V I.  & lui  VL 
écrivit  par  un‘£vcque  d’Orient  Ja- 
cobin , qu’ayant  apris  par  la  renom- 
mée qu’il  ctoic  le  plus  grand  de 
tous  les  Rois  d’Occident, il  fouhai- 
jpit  être  de  fes  amis  , de  qu’il  lui  ' 
donnoit  avis  qu’il  s’étoic  rendu  maî- 
tre de  la  perfonne  de  Bajazet , qui 
éioit  le  plus  cruel  ennemi  des  Chré- 
tiens , & qu’il  prioit  fa  Majcftc  de 
pegiactre  que  les  Marchands  de  fes 
Etats  crahqualTent  dans  le  Royaume 
de  France. 

Charles  V I.  fut  nommé  Bien-  Eloge  de 
;aimc,  a caufe  de  fa  grande  douceur 
& des  libcralitezconfiderables  qu’il  ' 
dvoît  exercées  envers  tout  le  mon- 
de ; il  déchargea  fon  peuple  de  fub- 
iîdcs  ,&  d’impôts  5 de  ,il  pardonna. 
les  revbljcs.  des  Seigneurs  & des 

■ • ' L inj  ^ ^ ■ 
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■ ■ - villes  de  Paris  & de  Roiien,  Il  aur 
1422..  xoic  mciité  de  pa (Ter  pour  un  des. 
plus  grands  Rois  du  monde , fi  fa 
maladie  n"cût  rendu  fon  Régné  mal- 
heureux & plein  de  difigraees  , 
curent  encore  de  longues  fuites  a-* 

’ fC  ■ ' îî' 

pies  la  moi  c.. 

Ce  Fiincc  eut  d’iiabeau  de  Bu- 
, ' viere  cinq  fils  ^ donc  la  plûp^r^ 

. mouruienc  jeunes  4 à. 'l’égard  de 
Gharlcs  VII,  il  polïcda  la  Courons, 
ne  après  lui  , mais  ce  ne  fut  pas. 
fans  elTuyer  de  longues  guerres  : il 
eut  fix  filles  , la  première  fut  apcl-.^ 
• Ice  Jeanne qui  mourut  jeune  5 la. 
féconde  Marie  qui  fut  Rcligieufé 
Poifly  , la  troifiéme  Jeanne  , qui] 
epouia  Jean  V I.  Duc  de  Bretagne  / 
la  quatrième  Michelle  * qui  fut 
mariée  à Philippe  le  Bon  Duc^de" 
Bourgogne  ; la  cinquième  I^beaa 
qui  epoufa  Charles  Duc  d’Oilcans^_ 
hc  Catherine  qui  en  premières  nop-; 

' cés  èpouf^  Henty  V.  Roi  d’Angle- 
terre, & en  fécondes  Ôücn  The-^ 
deriç  Gentilhomme  de  la  Province; 

. de  Galles.  . ? ' , 
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1422. 

, • c H ARLES  f'IT.  Roin- 
i.  : ' dit  le  yUlorieux. 

hf-, 

SI  la  France  fut  vifiblement  prcu 
ccgée  de  la  main  toute- paillante 
de  Dieu  , fous  le  Régné  de  Clovis 
à la  fameufe  journée  de  Tolbiac 
contre  les  pui liantes  ataques  des 
Allcnaands , à celle  de  Poitiers  con- 
tfc  les  G#fs , & contrc'lcs  Sarrafins- 
devant  Tours  ; & fi  Philippe  Aii- 
guftefavorifé  delà  protection  divi^ 
ne  a fçû  relîfter  à la  pui  fiance  de  ' 
l'Empereur  Othon  , des  Anglois* 

5C-  des  Flamands  à.  la  bataille  dç* 
Bouvines  Ce.  Royaume  ne  fut  pas 
;onfervéavcc  moins  de  miracle  fous- 
le  Régné  de  Charles  V 1 1.  contre 
,es  Anglois  lors  de  la  levée  du  lîege 
devant.  OrleanSi. Ce  Prince,  comme 
aôus  verrons  , euit  befoin  dé  toute: 

[à  conduite  dt  de  (bn  courai^ge , ^ 
de  la- valeur  dés  François  , , pour 
chafier  un  Prince  étranger  deTes 
fats,'  qui  s ’étoit  rendu  mâîrre  de  foru  ■; 
TÜr  one^^aci la  foiblcire : d'ün  pe fc>, 

' i:-  yv  ■ ^ 
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parles  atcifices  St  le  mauvais ’natu-,k^^ 
rcl  d*une  mere  3 Sc  par  la  lâcherc; 

Sc  l'aveugle  condefeendançe  de  jâ 
plupart  des  Grands  du  Royaume  1 
mais  Charles  Y 1 1.  foûtenude  la 
protection  de  Dieu  ôc  de  fa  forcer  ^ 
renverfera  tous  les  projets  dé  fei^ 
ennemis,  triomphera  des  Anglois^  jA 
qui  lui  veulent  ôter  fa  Couronnç^ 
pour  la  metie  fur  la  tête  de  leur  . V' 
Souverain  J Sc  apres  les  avoir  forçé-  j, 
de  fortir  de  France,  reprendra  pdf.  " 
feflion  entière  de  fes  EtÉs  , & rc-  ‘ 

' liiontera  ifir  le  Thrône  de  fes  ayeûls  * 

L'on  peut  dire  que  les  fondemens  4^c:, 
cçt  Etat  font, fi  bien  établis  Sc  Tt 
bien  pofez,  qu'ils  font  à F épreuve; 
de  toute  forte  d'àccidens  j & qu'éni 
core  qu'il  n'y  ait  rien  de  perraaiKnt 
Üans  ce  monde , il  eft  néanmoins  de-. 
meuré.inébranlable  Sc  debout  au  luï- 
licude  /ès  plus  grands  mouvem'enSv 
& de  lès  fecoiilïes  les  plus  fortes  & [ : 
les  plus  violentes,  Sc  il  s'eft  foutena  ,;; 
çomme  un  Cololfe  par  Ibn  propre  ' 
poids  V il  eft  vrai  que  la  prudence  de^.,  ;'® 
Charles  VII.  Sc  la  valeur  furenc./|j 
les  inftiumens  de  la  Providence  «1^' 
yine  , pour  délivrer  fon  Royaumet  : ^ * 


M 
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lu  danger  qui  le  n^enaçoit  j & pour.— ^ 
évicer  l'orage  dont  fes  Etats  étoienç 
prêts  d'etre  acablez, 

Quoiqu'apres  la  ceremonie  des 
pbfcqnes  de  Charles  V I.  les  Hé- 
rauts d'armes  eulTent  proclamé 
Henry  V I.  Roi  de  France  & d'An- 
gleterre , les  véritables  François 
dans  leurs  coeurs  ne  le  rcconnoif- 
foient  pas  pour  leur  Souverain. 

Charles  Dauphin  fut  proclamé  Roi 
de  Francedans  la  Chapelle  d’Epail- 
ly  en  Auieigne  ; Une  bannière  aux 
armes  de  France  ayant  été  élevée  en  damé 
l'air  ,on  cria , V'tve  le  Roi , & ce  fut 
lia  feule  ceremonie  qui  fut  faite  a* 
lors;  te  enfuite  ce  Pilncealla  fe  fâi* 
re  facrer  te  couronner  à Poitiers» 
où  il  avoit  transféré  fon  Parlement, 
|>arceqùc‘' RKeims  étoit  entre  les 
ifhains.de  fes  ennemis.  Charles  VIL 
'quoique  légitime  Souverain  des 
V François  , comme  légitime  heritier 
èc  fuGcelfeur  naturel  de  Charles  V L 
fon  pere  à la  Couronne  de  France^,  ;. 

' ne  polTedoit  neanmoins  que  peu  de  r 
pays  an  delà  de  la  riviere  de  Loire,,  ' 
comme  celui  d’Aunix  du  côtéde  1& 
RicÉel^^Ic  Poitou  i,  la^Xaintong^ 

‘ V 1 ? r . ' 


iji  Histoire  de  France. 
le  Bourbpnnois  , le  Fortft , le  Lîon« 
npis , FAuveigne  Ôc  le  Languedoc, 
& deçà  la  Loiie  il  écoit  mauie  des 
Provinces  du  Maine  , de  FAnjou  &: 
de  quelques  Places  en  Picardie  ôc 
Ch  Champagne  ; ôc  comme  ce  Pria»^ 
ce  faifoitla'deineiire  ordinaire  daps^ 
la  viüe  de  Bourges , fes  ennemis  Far 
pelloientpar  dérifionRoide  Bour- 
ges ; mais  h Charles  V I L aavôit. 
eh  là  polî’eflîon  que  quelques  Pro?. 
vinces  , U avoir  aûiii  à fon  fervice 
de.  braves  Seigneurs  , comme  le  bàr. 
tard  d’Orleans  , Tanheguy  duCha- 
telec Jacques  ôc  Jean  d'Harcourt,^.* 
Louis  de  Culaa  Amiral Louis  de 
Gaucourt , les  Maréchaux  de  la  Fa-i- 
ye.rte  ôc  de  Rieux,,  les  fieu»  s de- 
S'çverac  , de  PoulFac  , Poton  de  la 
Hire  , Eftienne  de  Vignollcs  dc; 
Xaincrailles  , Ambroife  de  Lore*iî 
Guillaume  de  Bacbalàn  Chevalier 
fans  reproche  , le  Comte  de  Riche- . 
mont  Connétable  , le  Seigneur  de  lav 
Trimoüillc,  les  Comtes  de  Fojx,  de, 
Gominge,de  Vendôme  & d*Aftarac,, 
le  Sire  d^Albtet  &,  pluficurs  autres» 
qui  donnèrent  à ce  Prince  des  mar- " 
ques  de  leur  valeur  & de  leur  fides-*  ■ 


^ CHARLES  VU,  153  ' 

"''  Les  Parifiens  bien  intentionnez^ 

& qui  n*ccoicnt  pas  prévenus  de  *4- 
<paffion  poux  le  parti  du  Duc  de 
Bourgogne  ; en  un  mot  qui  ju- 
geoient  des  chofes  avec  défintereA  , 
fément  & fanS;  préoccupation  , re-  . 
'çonnoillbient  dans  leurs  âmes  Char- 
les Y I L pour  leur  L gitime  & na- 
turel Souverain-  Ils  regardoient 
Henry  V I.  comme  un  uruiparciUx 
& ils  avoient  de  Thorreu  r pou  r tout 
ce  que  le  feu  Roi  Charles  V I,  la 
Reine  & leur  Conlcil  avoient  pu 
faire  en  faveur^  de  ce  Prince  étran- 
ger. G’étoit  une  chofe  monftrucufc 
& bien  déplorable  pour  la  France, 
d*y  voir  régner  deux  Souverains  en 
incrhe  tems  , . & de  voir  les  cœurSr  ' 
dès. François , il  partagez  & H divi- 
fcz,  les  uns.  fuivant  le  parti  de  leur 
véritable  Roi,  & les  autres  cmbrafl 
(àtît  les  iotercts  d’un  ufurpateur,, 
Çependatit  les  Ducs  de  Beefort , de 
Bretagpc  & de  Bourgogne  renou»- 
yrçllcçent  leurs  alliances  dans  la  vil- 
le d*Amiens  , & leur  ligue  contre- 
G balles  V 1. 1.  Le  Roi  demanda  du'  " 
fecQÛis  aux  EcoiFois  , qui  étbienr 
anciênlamis  de  la  France^,  L.e  Con^. 
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nétable  d*Ecoflc  lui . amena  cinq., , ' 
i4  Z 2>  mille  hommes  j ià  premieic  expcri;  . 
d’^coff?  fiege  de  Crevant  pip-:  *' 

envoyée  ^^^4^  la  ville  d'Auxcrre  , qui  ne-,  ' 
Charles  lui  fut  pas  heiueufe  ; car  bien  que 
Charles  Vil.  eut  joint  à ce  iecouis  ■ 
ee  qifil  avoit  de  troupes,  ils  furent 
tous  défaits  par  les  Bourguignons: 

& par  les  Anglois.unis  enfemble  j 
Ton  y perdit  du  cote  du  Roi  douze- 
cens  hommes.  Jean  Stuart  Conné-  ,, 
table  d’Ecolfe  y fut  fait  prifonnier,  ’ 
avec  le  Comte  de  Vantadour  & plu- 
fieius  autres  Seigneurs  François  J 
les  ennemis  fc  rendirent  enfuitfr 
— “ maîtres  de  Mafeon*  Cette  dirgraçe  , 
fut  fuivie  d’une  autre  encore  plus  • 

î)é&L‘-  car  Jafmes  Comte  dè 

drs  trou-  Boukan  Connéiablc  de  France  , Ô£ 

?5iarlcs  d’Alençon  âgé  feulement  de 

VII.  prés  dix- fept  ans , ayant  repris  yern|euil 
ail  perche  a.vcc  quelque  feepurs  qui  : 

’ ccoii  venu  au  Roi  tant  de  la  part  dcà 
Müanois  , que  des  Écoflqis  ihêmes^ 
donnèrent  bataille  aux  Ahglbis  com- 
mandez pat  le  Duc  de  Bctfoic  , dans, 

' ■ *:  laquelle  ils  furent  encore  batus  ÔC  ' 

taillez  en  pièces  J,  ils  perdirent  qua-. 
MC  mijilc  cinq-cesi  hpmmes’;2, 
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plupart  EeoiTois.  Le  Connétable  de  ■■ 
Boukan  , Archarabauc  Comte  de  L42-5?- 
Douglas  fon  beaupere,  les  Comtes 
d’Aümalle  , de  Vamadour,  de  Ton- 
nerre ôc  plufîeurs  François  périrent  ' 
en  cette  ocaflon,  en  combatant  coc- 
rageufemenc.  Les  Anglois  uferenc 
d'ujre  grande  crnaiitc  envers  le  Vi- 
comte dé  Narbonne  , ils  récartele- 
rent  fous  pretexte  qu'il  s'étoit  trou- 
vé à l’airaflînac  du  Duc  de  Bourgo- 
gne à Montreau,  Le  Duc  d'Alènçott. 

& fon  frère  bâtard  Pierre  d'Alen- 
çon qui  le  couvrit  de  fon  corps , le 
voyant  porté  parterre,  Gilbert  de 
la  Fayette  & plulîeurs  autres  Offi- 
ciers François  furent  faits  prifon-  ’ 
niers,  La  réduction  de  Verneüil,. 
dé  Guife  , de  la  Ferté  Bernard  & de 
i^uclques  autres  Places  , furent  les 
fuites  de  la  viéioiie  des  Anglois*. 

Cette  défaite  fut  tre?  fenfîble  à 
Charles  V I I.  parcequ’outre  qu'el- 
le diminubit  confîdcrablcmcnt  fes 
forces  , elle  lui  enlevoit  encore  plu- 
fîeurs Places.  Le  Duc  de  Boni gog^ 

»e  dont  les  troupes,  ctoient  com- 
•inandcespàv  Perrinet  GrafTèt  , fe: 
xendic  maître  de  ta  Chariié  1 mais 
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ce  qui  afligea  davantage  le  Roi,* 
c'eftque  comme  il  ne  poffedoitique^  ^^  ^^ 
peu  de  Places  Ô£  peu  de  terrain  dans^ 
ion  Royaume  , il  ne  pouvoir  faci-.  ' ^ 
lemcm  lever  des  troupes,,  ni  avoir' 
de  nouvelles  finances  j enforte  qu’a*-' 
lors  on  pouvoir  dire  , qu’il  n'aten-; 
doit  du  fccouïs  que  de  la  main  de 
Dieu.  ^ ■ 

Il  arriva  une  querelle  entre,  le 
Duc  de  Bourgogne  & le  Duc  de;  -i? 
Gloceftcr , qui  fut  fort  avantageu- 
Duc?e^^  fe  aux  afaircs  de  Charles  VII.  Leur 
Glocef-  conceftation  vint  de  ce  que.  Jean 

Duc  de  Brabant  avoir  époufé  Jac-‘'ÿ 
quelinede  Bcaujeu  Comte  iFe  de  Hai^ 
"haut , Hollande  ôc  Zelande,  lequcL^ 
mariage  étoic  fort  malairorti  j . car 
le  mari  étoic  fimple  d’efprit  ôc  foi-:  ‘ j 
blede  corps  , & la  femme  étoit  fu- 
perbe  & ambitieuic  parcequ’elle: 
avoir  épo*ifé  en  premières  nopçcs,  ÿ 
■Jean  Dauphin  fils  de  Charles  V L. 
.'Hinfroi  Duc  de  Glocefter  qui  ecoiéo^^v 
un  Prince,  bien  fait  , & qui  avoirl^ 
beaucoup  d’efpiit  ,-perfuada  à ]ac4  >4 
; queline  de  fe  teparcr  de  fdn 
afin  de  l’époufer  enfaice  es  qu’ilC  t^ 
fiLa£tés.ayoixv£alI^.crr  A'O^eterre:^^  ' 
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^ prétexte  fuc  que  Jean  Due 
e Brabant  étoit  fçn  parent  en  un 
.çgré  défendu.  Ce  Seigneur  eut  re- 
çu rs  au  Duc  de  Bourgogne  fon 
pufin  germainV  & fit  enfincalïer  à 
Ccine  le  mariage  de  Jacqitdine  de 
léaujcu  avec  Hinfroi  : mais  cela 
j^empeelia  pas  que  ce  Duc  Anglois; 
re  lepairât  en  France  avec. ifbn  epou- 
c j ii  defeendit  a Calais  , enfui- 
e il  entia  ,dans  le  Hainaiu  , oii  il 
eçût  le  ferment  de  fidelité  de  fes 
ralîaux  : cependant  comnie  il  vou- 
oic  empechcr  que  le  .Cardinal  de. 
i^vinceftre  n'eût  le  gouverne  ment* 
le  la  perfonne  de  Henry  V I.  il  rc-- 
:ourna  en  Angleterre  , & lailfa  Jae- 
j^ueline  fa  femme  à Mons  : mais  les 
labitans  qui  craignoienc  le  Duc  de 
3ourgognc  > la  lui  remirent  entre 
ks  mains  j neanmoins  Jacqueline 
refauvade  Gand,  où  ce  Due  fàvoic 
mife,.  purant  que  ces  Seigneurs  fè 
Faifpient  la  guerre  y le  Duc  de  Bra- 
bant mourut  , & en  ir  éme  tems  les 
Etats  de  Hainaut  fe  mirent  fous  la 
domination  du  Duc  de  Bourgogne, 
qiii  Vcmpara  aulîi  de  la  Hollande  & 
âc  la  :ZkUude  J ce  qui  obligea  Jac- 
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queline  de  s'acominoder  avec  cé 
Duc  à telles  conditions  qu'il  liiL 
pldt  J car  elle  n'étoit  apuyée  de 
perfonne  ^ le  Duc  de  Gloceftcr  l'a- 
yant quitée , & ayant  cpoiifé  une 
Dcmoifeille  avec  qui  il  avoit  aupà- 
r avant  eu  quelque  engagement 
quelque  araoiu  etc.  Cette  querelle  , 
donna  tems  à Charles  VII.  de  pren-> 
dre  haleine , & d'amafler  des,croù- 
pes  I il  chercha  Talliance  des  Ducs 
de  Bourgogne  & de  Bretagne,  qui 
voulurent  bien  y entendre,  pourveu 
qu’il  éloignât  de  fa  Cour  quelques; 
Seigneurs,  qui  n’étoienc  pas  dé  leurs 
amis,  ce  que  le  R.pi  acceptât  Ai  tus' 
de  Bretagne  Comte  de  RiçhemOnr^ 
qui  àvoit  été  fait  prifonnier  à 1^ 
bataille  d’Azincourt  , apres  avoir 
reçu  fa  liberté  par  Fentremile  du 
Duc  de  Bourgogne , s'étoic  jeté  d’a- 
bord dans  le  parti  de  Henry  V I. 
mais  enfuite  fe  re (Tou venant  qu’il 
étoit  du  fang  de. France  , il  ofiit Ton 
•fervice  à Charles  V II.  qui  lui' 
donna  l’épée  de  Connécable  , avec 
plufieurs  Terres  & Seigneuries  1 cét 
acord  procura  celui  du  Duc  de  B »é- 
tagne  fon  figre  , comme  nous  vc-;'' 
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n^pnsdc  dire.  La  Noblefle  de  picar- 
die  lairée  du  joug  des  Anglois  , fc  ^4 
rcfolut  de  le  fctoiier  & de  le  rom- 
pre , 5c  les  Chefs  de  cette  entrc- 
prife  hardie  furent  les  Sieurs  de 
Lpngueval  > de  Saint  Simon , de 
Mailly  , de  Maucour , de  Reconne 
& plhfieurs  autres  , dont  les  noiiis 
ne  font  point  rapoitez  , parcequ'ils 
ne  font  pas  connus  dans  PHiftoire  : 
ilss’allcmbleient  àRoye,  & enfui- 
te  ils  fe  faifiient  de  quelques  villes 
de  la  Province.  Ces  premiers  mou-  , 
vcmens  qui  écoieiit  des  prcuvès  de 
la  fidelité  de  la  Noblelfc  à fon  Prin- 
ce, furent  d’heureux  prcïàges  pour 
lui , & lui  firent  efperer  que  les  au- 
tres Gentilhommes  fuivant  leur  c- 
xemple  , quiteroient  la  bannière  de 
Henry  VI.  & du  Dwc  de  Bourgog- 
ne , pour  le  ranger  fous  l’étendart 
de. leur  Souverain.  Le  Connétable 
qui  vouloir  fe  fignàler  par  quelque 
expédition  confiderablc  , fe  lendic 
maître  de  Pontoifon  : il  alla  enfuite 
mettre  le  fîegc  devant  Sainte-  ]ame 
dé  B.euvei^^^  mais  cette  Place  fut  . 
àéfehdiic  paf  fept  mille  Anglois  a-./ 
vec  tarit  de  vigueur,  quefês  fcroiipés.  - 


• 1 <5  O H I s T O I RB  D E F K A N C 

‘TT — ‘ n’étoient  coinpofées  que  dcs'-| 

1425,  communes  fe  rccirerent^aprésavoiS  j 
- . neanmoins  fait  une  perte  fort  Gon-"-  : 
fiderablc  ; nous  y perdîmes  les,!; 

! Sieurs  de  Melac  r de  Coitivy  J,  dè‘ 
la  Mothe,  & plufîcurs  autres.  J ; : 
mi  > Les*' Comtes  de  Vafvick  & cïc  . 

An.  SufFolck  ayant  affiegé  Monta rgii  ^ 
142^.  avec  huit  mille  hommes.,  le  Com- 
te de  Danois  bâtard  d’Orléans,  au-; 
quel  fè  joignirent  Guillaume  d'’Al-/ - 
■ bret  & plu  fieu  rs  antres  , fe  mrt  eh;  : 

. état  de  ravitailler  la  place , n’ayàric 
pas  allez  de  troupes  pour  obliget  ■ 
les  ennemis  à lever  le  fiege  j & après 
■ avoir  enlevé 'deux  ou  crois  quaY4  ;, 
tiers  des  Anelois  , & en  avoir  tiré 
- ou  raie  noyer  plus  de  quinze cenSr-  . 
il  fit  entrer  du  fecours  dans  Mon^ 
targis.. 

Le  Cennétable  qui  n’avoit  pà 
réüflir  au  fiege  de  Sainte  Jamc,  a-,  ;; 
, - prés  avoir  pris  les  troupes  que  eom- 
' mandoit  Ambioife  de  Lorc,  les  me- 
na  dans  l’Anjou  , ou  il  prit  la  Fie-,  > 
che  , Galerinde  , Ramefort  & Nia- , 
licorne.  Là  France  n’avoit  pàs  feu-? > 
Icméht  le  malheur  d’etre  ataqnécv 
par  de  puilTans  enneinis & Char-  '•* 
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es  V I L n’écoic  pas  feulement  o- 
)Iigé  de  leur  icfiftcr  j il  y avoir  cn- 
;bre  des  troubles  dans  fa  Cour. 
Gyac  Ôc  le  Camus  de  Baulieu  fes 
favoris  ôc  fes  mignons  , étoienc 
xdieux  à la  plupart  des  Princes  Sc 
les  Seigneurs  ; & les  ficuisd'Albtec 
k de  Ja  Trimoüillc  s’etoient  décla- 
:cz  leurs  ennemis  , ôc  avoient  for- 
ne  le  deiTein  de  les  perdre  , afin  de 
lonfeivcr  leur  autorité  particulière 
lans  le  Confcil  j le  Connétable  qui; 
içoic  de  la  partie  en  de  y oit  faire  Pe- 
lecution.  Gyac  fut  pris  , couché  , 
ycc  fa  femme  , mené  à Dun  le  Roi, 
his  dans  un  fac  & Jeté  dans  Peau  ; 
k à Pégard  de  le  Camus , il  fut  tue 
i'âtis  le  Louvre  par  un  foldat  du 
k^arcchal  de  BoufTar.  Charles  fut 
iiformé  de  la  chofcj  mais  le  teins 
le  lui  permetoie  pas  alors  de  tirer 
^engeance  de  ces  deux  actions  har-, 
lies  ôc  cruelles.  Lé  Connétable  n"é-  , 
oit  pas  fort  propre  pour  fa  Charge,  , 
>arccqu’il  fc  plaifoit  à contredire 
5c  combatre  tout  ce  que  le  Roi 
rouloit , ôc  que  dc/îtant  trop  éten- 
Irefon  autorité  , il  formoit  toû- 
ours  de  npuv clics  querelles  encra 


/ 
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forma  contre  le  meme  la  Trinioüil- 
le  5 qui  après  avoir  confpiré  corine  -d 
Gyac  , avoir  époufc -fa  veuve  , ^ 
contre  Prie  & la^ Borde  : mais  tous 
ces  projets  demeurèrent  inutiles,  ôc 
furent  évanouis  i & le  Roi  ne  put 
diflimuler  le  refentimenc  qu’il  en 
, avoit  contre  le  Connétable  » quié-  . ’fS 
coit  auteur  de  tous  ces  troubles.  ~ 

La  ville  du  Mans  , qui  après  la  . 
prifede  Verncüil  étoit  tomfee  en-  . 
cre  les  mains  des  Anglois  , voulue  J 
cette  année  fe  remette  fous  làdorni-  C-j 
ration  de  fon  légitime  Souveraiii  i 
& pour  . cet  éfet  elle  apclla  le  Sire 
d’Albret,  qui  en  chalïà  les  eiinë^;  »: 
mis  ; mais  comme  le  Château  te-  * 
noit encore,  Taillebotbiave  Capi- 
taine  Anglois  , vint  Ci  à propos  le  g 
fecourir  , que  non->(èulement  il 
empccha  que  lè^  François  ne  s*en 
lendiflent  les  maîtres , mais  meme 
yjes  chalFa  de  la  ville  , dont 
venoient  de  fe  laifir.  Cet  avantage  J 
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:ore  de  Laval,  ville  iinpôrcante  tûx 
:onfins  de  TAnjoa  & de  la  Breca- 


^ne. 

Gcs  vidoircs  enflercht  tellement . “ — " 
le  coHrage  des  Ariglois  , <ju’ils  mi-  ^ 
cenc  le  iiege  devant  la  ville  d' Or- 
[êans,  lous  les  ordres  ÔC  la  conduire 
du  Comte  de  Salisbery,  Char-  jeans, 
les  V I L y fit  entrer  des  troupes, 
qui  avec  les  habitans  fe  défendirent  rangs. 
^ort  .vigoureufement  , & ils  fai- 
foient  de  rudes  & frequentes  for- 
tics  fur  les  Anglois  j le  Coitite  de 
Salisbery  fut  tué  dans  une  e(car- 
irnouché  9 enfuite  de  laquelle  il'fe 
donna  un  combat  general  prés  de 
Douvray  , où  les  François  eurent 
dudéfavantage  : cette  rencontre  s'a- 
^pella  la  joûincc  des  Harangs , par- 
ccquc  les  Anglois  merioient  dans 
leür  camp  des  charetes  pleines  de 
harang  pour  leur  fubfîftancc.  Le 
Çomte  de  Q.unois  & Charles  L du 
nom  Duc  de  Bourbon  fe  iîgnalerenc 
en  cette  ocafîon  : les  EçoiTois  y don-  . 
iicrent  des  n?arqnes  de  leur  coura- 
ge j mais  les  Gentilhomraes  Auver- 
gnaes  Se  Poitevins  ayant  pris  hon- 
;'Ceufemei^  la  fuite  « donnèrent  la 
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viétoii'e  aux  ennemis  : nous,  y per-  • 
dîmes  jean  Scuait  Con.nétable  d’E-:,.. 
coffe  , Stuart  fon  fils,  GuillauiTie;:* 
d'Âibrèc  Scigneurd'Orval  3 Ghâ-i.^ 
tcaubrun>  Jean  Lefeot  & Veidufan,;  ? 
Cette  défaite  confterna  telleincnc:  ' 
les  afîiegez  , qu’ils,  deliberoient  de 
le  rendre.  Charles  VII.  ne  pou-  v: 
vant  contraindre  les  Anglois  à lever 
le  fiege  de  devant  Orléans  parlas 
force  des  aimes  , employa  tous  Kes 
foins  pour  les  y engager  par  des’ 
confiderâiions  & des  motifs  d’hon- 
neur : il  leur  envoya  des  Ambafik-  ;.  4 
deurs , pour  leur  reprefenter  de  la 
part  des  alîîegcz  , qu*ils  failbicnt*-";^^ 
tort  au  Duc  d’Orléans  qui  étoit  pri-^'<  d 
fonnicr  en  Angleterre,  de  s’empa.!^:- -Ji 
rer  des  villes  de  fon  Duché,  au  pré- 
judice  de  leur  convention  j qu’ils 
dévoient  atendre , avant  que  dc  ricn 
entreprendre  fur  les  Stigncüiics  qui 
apartenoient  à ce  Duc  , les  condi-  - 
rions  avec  Icfqucllcs  on  lui  acorde-  ^ 
loit  fà.  liberté  ; & que  cependant 
lés afljcgcz  confentoienc  qu’Of kans> 
dcmciuat  en  fcqueftrc  entre  les  t 
mains  du  Duc  de  Bourgogne  j mais  ^ 
le  Duc  de  Bctfoit  fe  moqua  de  leur/, 
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ptopoficion  , & renvoya  les  Ambal-  

fadeurs  fans  leur  rien  acorder.  Si  14^  S* 
le  Duc  de  Bourgogne  eût  été  moins 
palîionné  qu'il  n'écoit , & que  l’cf- 
pric  de  vengeance  n’eût  pas  régné  lî 
puiirainment  dans  fon  cœur,  il  au- 
roic  bien  déflors  connu  que  les  An- 
glois  , en  fai  fane  la  guerre  à Char- 
les VII.  ne  fongeoient  point  à pro- 
curer Ion  bien , ni  fon  avantage,  ôc 
qu'ils  ne  prenoientfoin  que  de  leurs 
interets  particuliers  : cependant  fon 
aveuglement  étoit  fi  grand  , qu'il 
. continua  de  s'atacher  à leur  parti* 

& fl  fallu  que  Dieu  délivrât  la 
France  des  mains  violentes  & impi- 
toyaJjles  de  fes  ennemis  , en  fufei- 
tant  une  fille  âgée  de  vingt  ans,  par 
le  miniftere  de  laquelle  le  fîege  de 
devant  Orléans  fut  levé,  comme  U 
fuite  nous  l’apiendia.  Cette,  fille 
s’apelloit  Jeanne  d'Arc  , delà  Par- 
rpilTedc  faint  Remi  entre  Domprein 
en  Barrois  ôc  Vancouleiir  enLor- 
. raine  j elle  fut  élevée  par  fes  païens 
dans  une  très- grande  pieté  , ôc  fa 
dévotion  la  rendit  digne  d’étre  di- 
vinement infpiiée  , ôc  d’avoir  des 
révélations  ôc  des  prophéties  , qui 
ToffJf  IIL  . M 
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glois  > <]u'ils  f croient  chajfez  de  U Fran»  .1 
ce,  que  le  Duc  d*  Orléans  J er oit  bientôt  J 
délivré  de  prifon,  que  le  Dauphin  Char-  1 
les  feroit  couronné  à Rheims  , (îr  qu*eUe  1 
devoit^ller  trouver  ce  Prince  , pour  lui  ■ 
faire  ojre  dt  fin  Jervice,  Cette  fille 
fut  envoyée  par  le  Seigneur  de  foti 
village  au  Roi  j elle  étoit  habillée 
eu  homme  f,  & conduite  par  Ber-  ; 
trand  de  Polage  brave  & fage  Gcn-  | 
tilhomme,  acompagnée  d*un  foldat 
êc  de  quelques  domefiiques  ; elle  . v 
arriva  à Chinon  , où  croit  Char-  ‘ 
les  VI I.  qu'elle  falua  , & reconnut  ' 
entre  plufieius  Seigneurs  de  £à 
Cour  qui  écoient  avec  lui  , quoi- 
qu'elle ne  l’eût  jamais  vu  , ni  mê- 
me qu'on  le  lui  eût  jamais  dépeint. 

' Ce  P rince  ne  s’étonna  pas  de  l'arri-  1 
véc  de  cette  fille  , paicequ'il  fe 
fouvenoit  , qu’il  y avoit  quelques 
années  qu'upe  fille  nommée  Marie  i 
d'Avignon  ^ qui  palFoit  pour  une 
perfonne  ctlcs-devotc  , & qui  avoic 
des  révélations  , avoit  prédit  à ce 
Prince  , jQ^te  daw  les  commencement 


i 
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•feroient  extrêmement  ft^  tri' 

nemis  j maü  que  Dieu  lut  envoyeroit  une 
filU , qui  rnetroit  fin  à fet  difgraces,  ^ 
^ qtù  afranchiroit  f on  Royaume  de  là  do- 
mination étrangère.  Q^ielqucs  Hifto- 
^ riens  , pour  dinvinuer  le  miracle  du 
faluc  de  là  France  , & poar  donner 
^ ateintc  à l’honneur  de  la  Pucelle 
il’Orleans  , ont  dit  qu'elle  étoic 
"hiaicrdlc  d’un  Prince  François  , & 
que  fes  couragcufcs  aâ;jons  furent 
plûrôc  une  fuite  de  fa  débauche , 
une  preuve  de  rülufion  de  Char- 
les VII.  qu’un  éfet  de  la  Provi- 
dence divine.  Je  croi  neanmoins 
que  l’on  ne  doit  point  ajouter  foi  à 
cette  opinion  , puifque  pluficurs 
autres  Hiftoiiens  qui  ont  parlé  de 
cette  fille , en  ont  écrit  à fbn  avan- 
tage, & ont  alfuic  que  fa  vie  & fes 
mœurs  écoicnt  fans  reproche.  Auf. 
fi-tôt  que  Jeanne  d’Arc  eut  falué  le 
Roi , & qu’elle  lui  eût  témoigné  le 
et  qui  l’avoir  engagé  à venir  à (k 
I Cour  , 3c  après  lui  avoir  marqué 
qu’elle  avoir  été  envoyée  du  Ciel 
pour  relever  le  courage  des  Fran- 
çois , que  tant  de  diïgraces  qu’ils 
avoient  foufeires  avoicot  abatu  > 
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pour  chalFer  les  ennemis  de  la  Fran- 
ce : fa  Majefté  voulut  que  l’on  en 
conférât  avec  les  Théologiens  , qui 
répondirent  que  dans  des  maux  dé-  j 
fefperez  , on  pouvoit  avoir  recours 
àdesremedes  extraordinaires,  & 
que  dans  cette  fâcheufc  conjondu- 
le  , Dieu  pouvoit  par  fa  providence 
employer  les  bras  d’une  fille  pour  ^ 
cperer  fcs  merveilles  , ôc  pour  dé-  ^ 
livrer  ce  Royaume  de  la  puillkrice  ^ 
de  fcs  ennemis,  comme  Dieu  l’avoit . 
fait  paroître  en  plufieuis  ocafîons.  ’ 
Jeanne  d’Aic  avant  que  d’aller  au  ; 
combat  , fe  ceignit  d’une  épée  qui  i 
a voit  été  ente  née  derrière  un  Au-  ' 
tel  dans  l’Eglifede  fainte  Catheri- 
ne de  Fier- bois  , fur  la  lame  de  la- 
quelle écoient  gravées  trois  Croix, 
Enfuite  cette  jeune  Héroïne  infpi- 
lée  & animée  de  l’cfprit divin  , alla 
couragetifcment  contre  lesAnglois, 
& foûcenuè  des  meilleures  troupes] 
du  Royaume  , elle  entia  acoriipag- j 
née  de  deux  cens  Lances  dans  Or- 
léans , ce  qui  releva  les  efperances 
dcsaflïegez  J & enfuite  elle  ataqua^ 
la  Baflille  de  faine  Loup  , qui  éroit 
défendue  par  les  Anglois  : elle  les 
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força  d’en  foitir , après  en  avoir  tué  - 
cinq  cens.  Cette  vi<5toirc  fut  fui-  * 
vie  de  plufieurs  autres  j & enfin 
comme  il  ne  reftoit  plus  que  le  fore 
des  Tournelles  , où  les  ennemis  a- 
voient  leurs  principales  forces  , el- 
le l’ataqua  avec  tant  de  vigueur  le 
fepticme  May  , qu’elle  les  en  chafi 
fa.  Claflidas  qui  défendoitee  Fort, 

& qui  étoit  regardé  des  Anglois 
comme  leur  Achille  , fe  noya  avec 
trois  cens  autres  qui  le  fuivoicnr, 
parccque  quelques  ponts  qu’ils  a- 
voienr  faits  , lompiient  fous  eux, 

& ce  dernier  avantage  cont;ai"nic 
les  ennemis  de  lever  lenegedede- 
•vant  Orléans  , qui  dm  oit  il  y avoit  j*oc- 
long  tems  , ôc  dont  l’évenement  é- 
toit  defcrpeié.  Cette  fille  entra  en 
triomphe  dans  la  ville  , faifar4  por- 
ter un  étendait  devant  elle  , où  é- 
toient  peints  deux  Anges»  chacun 
tenant  une  fleur  de  lis  , & au  mi- 
lieu l’image  de  la  Vierge  , devant 
laquelle  étoit  encore  repiefenté  un 
Ange  qui  lui  ofroit  une  fleur  de  lis. 

Les  Bourgeois  en  reconnoifl'ance  de 
ces  belles  allions  pour  monument 
écernei , lui  éleverent  une  ftatue, 

M iij 
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■ qu'ils  placeyent  avec  celle  de  Char- 

^4^  les  Vil.  fur  leur  pont.  On  dit  que 
Jeanne  d*^Arc  fut  blelféc  au  com- 
mencement de  cet  alfaut  d'un  coup 
de  Eeche  entre  le  col  & les  épaules*  ^ 
mais  que  cette  blclfurc  n'cmpccha 
pas  qu'elle  ne  combatît  avec  la  me- 
me vigueur  qu'auparavant,  & pour 
tncouiager  les  foldats,  elle  difoic 
que  c’étoit  un  coup  de  faveur.  Le& 
ünglois  perdirent  huit  mil|e  hom- 
mes en  tiois  difeients  alfatits.  Le 
Comte  de  Danois  , Loiiis  Cullant. 

mirai  , Jacques  de  Rieux  Maré- 
chal de  France  , Poton  & Xainttail- 
le  fc  iîgnalercntdans  toutes  ces  oc- 
calions.  La  Fucellc  avant  que  de 
donner  combat  , écrivit  au  Comte  ij 
de  SufFolk  qui  commandoit  les> 
troupes  ennemies  j & lui  manda  { 
que  la  Pucclle  étoit  venue  de  la  ^ 
part  du  Dieu  vivant , pour  obliger 
le  Roi  d’Angleterre  à faire  raifon  à 
Chai  les  VIL  des  Villes  , Places  j 
& Terres  qu'il  avoit  ufurpées  fut  \ 
lui , & que  s'il  rcfiifoic  de  lui  faire  I 
juftice  , le  Ciel  par  fon  miniftere  ôc  j 
par  la  force  de  fon  bras  , feroit  un 
exploit  d'armes  h coniideiablc  *qiie 
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depuis  mille  ans  on  n'en  auroit 
point  vu  de  femblable  en  France. 
Le  Comte  de  Suffolk  fe  mocqua  de 
cette  letre , tourna  la  Pucclle  en  ri- 
dicule , & mcpiifa  Tes  menaces  ; il 
crut  que  la  viâoirelui  étoitafl'urée, 
& ï ceux  de  fa  nation  , puifque  le 
Roi  de  France  fc  fetvoie  d’une  fille 
pour  faire  la  guerre  à des  peuples 
qui  avoient  tant  de  fois  triomphe 
des  François  : mais  la  fuite  fit  voir 
le  contraire  , elle  démentit  fes  faiifi 
fes  opinions  , & alfura  la  vérité  des 
paroles  & des  cfperances  de  la  Pii- 
cellc.  Cette  Amazone  ne  fe  conten- 
ta pas  d’avoir  chaifé  les  Anglois  de 
devant  Orléans  , elle  les  défit  en- 
core dans  une  bataille  qui  fc  donna 
enfuitc  à Patay  en  Beaulle  , dans 
laquelle  les  ennemis  perdirent  qua- 
tre mille  hommes  , Ôc  il  y en  eut 
quatre  cens  faits  prifonniers  , entre 
fcfquels  on  comptoir  Ta\llebot  , 
Rampton  , le  Comte  d’Efcalles  ôc 
Hongreffort  Seigneurs  de  grande 
confideration  parmi  les  Anglois. 

Encore  que  René  Duc  de  Bat  eût 
eu  quatre  enfans  de  la  Duché iTe  Ifa- 
beau  fa  femme  fille  unique  de  Char* 
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ly  1 Histoire  de  France.  ^ 
les  Duc  de  Lonaine , l'çavoir  ]eari>* 
Loliis  , Yoland  & Marguerite  V 
neanmoins  Antoine  Comte  de  Vau- 
demonc  frere  de  Charles  foûtint  a- 
prés  fa  mort , que  le  Duché  de  Lor- 
raine lui  apartenoit  par  les  loix  du 
pays  , qui  enprivoient  , difoit-il, 
la  Duchelï'e  Ifabcau  fille  de  fon  fre- 
re Charles  j mais  comme  le  Duc  de 
Bat  prétendoit  le  contraire,  il  amafl 
ia  des  troupes  pour  maintenir  & dé- 
fendre fon  droit  à la  pointe  de  l’é- 
pée J ce  que  le  Comte  de  Vande- 
inont  fit  de  fon  côté  : & comme  il 
ne  fe  crut  pas  allez  fort  pour  relî- 
ûec  à fon  ennemi , il  implora  le  fe- 
eours  du  Duc  de  Bourgogne , qui 
lui  envoya  des  troupes  , avec  Icf. 
quelles  il  donna  bataille  au  Duc  de 
Bar  , dans  laquelle  il  le  défit  & le 
fit  prifonnier.  Le  Duc  de  Bourgog- 
ne , entre  les  mains  duquel  ilavoic 
été  mis  , lui  demanda  une  rançon 
fore  çonfiderable  , parceqnc  depuis 
la  mort  de  fon  frere  Louis  1 I I.  le 
Duché  d’Anjou  & le  Comté  de  Pro- 
vence lui  étoient  échus } & comme 
il  ne  pouvoir  pas  y fatisfaire  , ni 
mecrc  ordre  à fes  afaires  , demeu- 
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rant  toujours  piifonnicr  , le  Duc  de  

Bourgogne  le  lailîâallei  fur  fa  paro-  ^ 42-8* 
le  ; neanmoins  il  fut  fi  fciupuleiix, 
qu’il  ne  voulut  point  cnticpienJre 
le  voyage  de  Naples  , qu’il  n’eu c 
fatisfaitàfa  rançon  ; ce  qui  obligea 
ifabeau  la  femme , qui  enfeimoic  un 

- cœur  d’homme  dans  un  corps  de 
femme,  d’aller  en  Provence  , & de 
préparer  des  vailfeaux  & des  crou- 
pes pour  aller  à Naples.  Je  palîérai 
fous  filcnce  toutes  les  chofes  qui  fe 
firent  en  cette  expédition,  comme 

- étant  éloignées  de  mon  fujet  ; je 
dirai  feulement  que  le  fçavoii-fairc 
d’Ifabeau  & fon  ad  r elfe  & la  proce- 
étion  du  Pape  furent  eau  le  que  Re- 
né d’Anjou  fon  mari  fut  couronné 

' ; ^ Roi  de  Naples. 

Charles  VII.  alla  peu  de  tems  Sacre  de 
après  dans  la  ville  de  Rheims  qui 
s’étoit  rendue  depuis  peu  à lui,  afin  Rhcims. 
de  rendre  grâces  à Dieu  des  vidoi- 
res  qu’il  venoit  de  remporter  fur 
fes  ennemis  , & afin  de  s’y  faire  fa- 
crer  & couronner  avec  plus  de  pom- 
pe & de  magnificence  qu’il  ne  l’a- 
voit  été  à Poitiers.  La  Pucelle  d’Or- 
léans aflifta  à cette  ceremonie*  te- 

M y 
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— nant  fon  écendarc  à la  main.  Jean^ 
Bourbon  Duc  d’Alençon  quia- 
voit  été  prifbnnier  en  Angleterre, 
depuis  la  bataille  de  Verneüil , ar- 
riva en  ce  teins-là  & fort  à propos^, 
pour  aider  Charles  V I L à lecon- 
quciir  les  places  dont  fes  ennemis, 
s’étoient  cmpaié  fur  lui*  Peu  dc' 
teins  auparavant  que  la  ceremonie; 
du  Sacre  de  fa  Majefté  fc  fît  ^ oni 
eut  avis  que  le  dellèin  que  les  Duc»» 
de  Bourgogne  & dc  Savoyeavoient 
formé  de  fe  faidr  du  Dauphiné  par 
rentremifê  & le  fecouis  de  Loüi»> 
de  Chalons  Prince  d'Orange,  hom* 
me  de  crédit  Ôc  de  courage  ,-n’avoic: 
eu  aucun  éfet  y il  s’étok  fai  ft  d’En- 
ton  place  (ur  le  Rhône  , & de  Co- 
lombiers, mais  de  Gaueourt  Gou- 
verneur du  Dauphiné  ayant  ciré  des^ 
troupes  de  fon  Gouvcinemeni^  du^ 
’Lionnois  &c  du.  Vivarez  , fc  refoluc: 
d’ataq.uet  le  Prince  d’ Orange  , ap:  es. 
avoir  repris  Colombiers  ; & quoi- 
qu^iln*eut  que  deux  mille  hommes^, 
éc  que  ion  ennemi  en  eut  quatre  miU 
îc>  il  eut  tout  l’avantage  poffiblc  fur 
* il  demeura  cinq  cens  Anglois> 
fiu  ta  place  de  deux  cens  piifoni^ 
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nicrs  ; à l’égard  du  Prince  d’O ran- 
ge , il  pall'a  le  Rhône  ôc  fe  (aura  à 
cheval  ôc  tout  arme.  Gaucourc 
pour  (c  venger  de  ce  prince  , vinc 
il  Orange , fe  faific  de  la  ville  ôc  du 
Château  , & y mit  garnifon;  mais 
elle  en  fuc  enfuice  chalFée  pat  les 
gens  du  Prince d’Oiangc. 

Le  Roi  apres  être  devenu  maître 
des  autres  villes  de  Champagne  » 
tourna  fès  armes  contre  Paris  qu’il 
afUegea  , mais  cous  Tes  éforcs  fu* 
rent  inutiles.  ]e  ne  ferai  point  men- 
tion de  quelques  cfcarniouchcs  ôC 
combats  qui  fe  donnèrent  à cette  o- 
cafîon  entre  les  François  & les  An- 
glois  , paiccqu’ils  ne  furent  pas 
conhderables  i je  dirai  feulcmenc 
que  les  villes  de  Laon  , SoilFons> 
Château-Thierry  , Provins,  Couf- 

, & Crépi  en  Valois  , fe  rendi- 
rent au  Roi  en  marchant  vers  Paris,, 
le  Duc  de  Betfort  fe  pTcfentaavec 
dix  mille  hommes  devant  la  Maje- 
ité  9 comme  s’il  lui  eût  voulu  don- 
ner combat  ^ neanmoins  il  fe  re- 
trancha de  manière  , que  l’on  con- 
nut bien  que  ce  n’etoit  pas  là  fôn. 
deüein»  Le  Roi  dont  l'armée  étoic 
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logée  prés  de  Senlis  , prie  fa  louce 
142.8,  vers  Sens  qui  fe  rendit  à lui , & en- 
fuite  il  tourna  vers  la  Picardie  , 3c 
dans  fà  route , Compiegne  , Senlis» 
Crcil  , Baumont  , le  Pont  fainte 
Maixance  ôc  pluiieurs  autres  petites 
villes  lui  ouvrirent  les  portes.  Tou- 

\ te  la  Province  de  Picardie  fe  Icrois 

foûmife  déilors  à l’obeillance  du 
Roi , fl  elle  aen  avoit  été  retenue 
par  le  nouveau  Duc  de  Bourgogne» 
qui  en  étoit  le  Gouverneur.  Sa 
Majefté  enfui  te  marcha  droit  à Pa- 
r’c >/ec  la  pucelle,  & Pafliegea  ^ 
cette  Héroïne  y fit  bien  fon  devoir» 
& elle  y fut  blelFée  d’une  lîcche  à la 
jambe  ; les  Anglois  avoicnc  telle- 
ment peiTuadé  aux  Parifiens , que  li 
le  Roi  fe  rendoit  maître  de  leur  vil- 
le ^ il  la  mccroitau  pillage  ^ qu'ils 
firent  leurs  derniers  éforts  pour  fc 
défendre  ce  qui  obligea  ce  Piincjc 
à ce  retirer  > & à releiver  la  con- 
quete  de  cette  importante  Ville  à 

^ *î  * I 1 • 

tire  de  une  autre  oca<ion  -,  il  put  le  chemin 

P«iï*^  de  Berry  , où  ildifpeifa  fon  ariné‘e 
endiferentes  villes  > pour  lui  faire 
palper  Ion  quartier  d’hiver.  A Pé- 
garddu  Dac  de  etenc  de- 
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livré  de  la  crainte  de  fes  ennemis, 

il  alla  en  Normandie  , oîi  le  Con-  An. 
nétable  Richemonc  avoit  fait  fur-  *43^^ 
prendre  EviCux,  Aumale,  Chàteau- 
gaillaid  & Andcli,  places  aflèz  con- 
liderables  en  cette  Province. 

Le  Duc  de  Bourgogne  après  a- 
voir  rompu  le  traité  qu^il  avoit  fait 
avec  Charles  VII.  fe  rangea  du 
parti  des  Anglois  j & comme  il 
crut  que  la  redudlion  des  villes  de 
Gournay  & de  Choify  , qu*il  venoit 
de  reprendre  fur  le  Roi  , ne  lui 
fcmbloic  pas  un  exploit  alfez  im- 
portant , il  donna  ordre  à Jean  de 
Luxembourg  de  métré  le  fiege  de- 
vant Compiegne.  La  Pucelle  fiii- 
vie  de  Poton  de  Xaintiaille  , Seig- 
neur d’un  grand  mérité  & d’un  in- 
vincible courage , alla  au  devant  des 
ennemis  5 mais  elle  qui  l’acompag-  sîfge  de 
noit  tomba  malhenreufement  entre  Compîé- 
leurs  mains  , & elle  fut  prife  par  le  Puedk* 
bâtard  de  Vendôme  , qui  la  vendit  fut 
à Jean  de  Luxembourg  , des  mains 
duquel  elle  patla  en  celles  du  Duc 
de  Betforc  pour  dix  mille  livres 
comptant  : cette  pauvre  fille  flic 
d’abord  menée  au  Château  de  Beai^ 
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' revoil , cni'uiccau  Ciottoi , & cn- 

143  O*  fin  on  la  mic  dans  une  cage  de  fer  ôC 
conduite  à Roücn  , où  elle  fut  brûi. 
Ice  après  avoir  étécondamnée  comb- 
ine prévenue  de  magie  & de  forti- 
lege.  Sa  mémoire  fut  neanmoins 
réhabilitée  par  des  Commifi'aircs 
nommez  par  le  Pape  Calixtel  I I. 
en  145  (7.  ôc  le  jugement  de  mort 
intervenu  contr’elle  à Roiien  fut 
calFé  ôc  annullé,  leann.-  d’Arc  étant 
fur  le  bûcher  , prédit  aux  Anglois 
que  le  bras  de  Dieu  étoic  levé  fur 
eux,  qu*ilsenalloient  bien  tôt  fen- 
tir  le  poids  > Sc  qu’ils  fbufriroienc 
les  memes  dirgtaces  ôc  les  memes 
maux  qu’ils  avoienc  fait  enduier 
aux  François  : on  dit  que  la  Pucelle 
n’avoit  que  vingt  ans  , lorfqu’ellc 
fut  facrifiéc  à la  rage  des  Anglois» 
Le  Roi  annoblit  cette  fille  & fes 
freres  , ôc  leur  donna  le  furnom  de 
Lis  3 au  lieu  ce  celui  d’Atc,  ôc  pour 
arme  une  épee  d'ai^ent  mife  en  p;\l> 
pommetée  , croilee  ôc  couronnée 
d'or , Ôc  acompagnée  de  deux  fleurs 
de  Lis  aufli  d'or  en  champ  d’azur» 
Qiielqncs-uns  (bùtiennent  que  lean- 
ne  d'Arc  uc  fut  point  biuiée  > mais 
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qae  Ton  mit  un  phantôme  à fà  pla- 
ce ^ & que  le  Baron  d’Oimoy  qui 
cft  en  Lorraine  , defeend  des  freres 
de  leanne  d'Arc  ou  de  fes  fœurs.  Oa 
remarqua  que  le  cœur  de  cette  fille 
îic  put  jamais  être  conlumc  par  le 
feu  , & qu’il  demeura fein  & entier 
au  milieu  des  âammes  ; ce  qui  don- 
na heu  à fiaire  çes  quatre  Vers  La- 
tins. 

Pûflrem$  erntuit  ptetas  in  morte  pnellm 

Jn  eïntrem  cm^s  dum  fiamma 
folverat  arttu 

llUfas  lor  habet  venas,mirabiU  di^Iu,. 

Nec  finctri  ammi  temtram  inundift. 
ftdtm, 

C*eft-à-dire,  Que  la  pieté  de  la; 
Fucelle  brilla  & éclata  même  dans 
rcxticmitc  de  (à  vie  , lorique  les 
flammes  épargnèrent fbn  cœur!  G- 
prodige  admirable  , le  feu  quelque 
dévorant  & quelque  cruel  qu’il' 
fbit  , ne  put  ofenfer , ni  blcirev  le 
fiege  de  Ton  amc.  Comme  les  afai- 
res  des  Anglois  écoient  réduites  en 
un  fâcheux  état  , ils  rapellcrcnc 
d’Angleterre  Henry  VI.  âgé  de 
douze  ans  , & Tayant  fait  venir  en- 
cc  Royaume  ^ ils  le  fireixe  couroib-^ 
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nei  Roi  de  France  dans  l’Eglife  de 
Nôcre  Daine  de  Paris  an  mois  de 
Novembre  ; & poui  empêcher  que 
le  Duc  deBouigogne  ne  fongeât  à 
quiter  le  parti  de  ce  Prince  pour  fe 
ranger  du  côté  de  Charles  Vil.  on 
lui  confirma  la  donation  qui  lui  a- 
voit  été  faite  des  Comeez  de  Bric  ÔC 
de  Champagne.  Auffi  tôt  que  le 
Duc  de  Bourgogne  eut  eu  avis  que 
le  Duc  de  Bretagne  étoit  mort  , il 
alla  en  Provence  fe  métré  en  poflef- 
fion  des  Seigneuries  qu'il  y avoir, 
& la  Comtclfe  de  Hainaut  qui  é- 
toit  prefente  n'ofa  s'y  opofer.  Ce- 
pendant ce  Duc  laiffa  la  conduite  du 
fîege  de  Compiegne  à lean  de  Lu- 
xembourg , qui  ne  le  continua  pas 
long-tems,  car  le  Maréchal  de  Bonf« 
fac  que  le  Roi  envoya  a<vec  le  Com- 
te de  Vendôme  , le  Seigneur  de 
Longueval , Regnaut  de  Fontaines, 
Loliis  de  Vaucourt , Alain  Giron  & 
plufieurs  autres  grands  Seigneurs, 
forcèrent  les  ennemis  dans  leurs  re- 
tranchemens  ; & apres  avoir  pafi’é 
au  fil  de  l'épée  tous  ceux  qui  s'o- 
poferentàeux  , ils  délivrèrent  les 
affiegez  , & emportèrent  les  équi- 
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pages  & les  munitions  des  aflie- 

geans  , emmenercnt  leur  artillerie,  ^45** 

ôc  généralement  tout  leur  butin. 

Les  Hiftoriens  no  îs  difent  tjue  peu 

s"en  fallut  que  Charles  VII.  nefe 

l'aiiràc  fu  rpicndre  par  le  Duc  de 

Bourgogne , & que  fous  Tefpe rance 

d*être  lecouru  de  lui  contre  les  An- 

glois  , il  ne  lui  remît  entre  les  mains 

Coinpiegnc  : car  le  Roi  s’y  étoic 

en?ac»é  : & E le  Sieur  de  Flavi  qui 

^ ^ ^ * vicc  ren** 

en  étoit  Gouverneur,  & qui  con-  juau 

noiflbit  l’importance  dt  la  Place,  Roipac 

n’eût  rehfté  aux  ordres  dcfaMaje-  dcFlari, 

fté  , le  Duc  de  Bourgogne  s’en  fûc 

rendu  le  maître  , & ce  fut  un  fer?* 

vice  tres-confiderable  que  ce  bon  ôc 

fidele  ferviccur  rendit  à fbn  Roi,  en 

lui  confervant  une  force  Place  in^- 

gré  lui.  Les  François  apres  avoir 

challe  les  Anglois  de  Compiegne, 

reprirent  toutes  les  villes  donc  ils 

venoient  de  fclàifir  , comme  Choi- 

fy  , Gournay  , Bcrteüil  , Germig- 

ny  , Relions  , le  Pont  Saint  Remy, 

le  Pont  de  Sainte  Maixance  , Ver- 

ncüil , Sc  autres  petites  villes.  La 

défaite  des  Anglois  par  les  François 

proclie  de  Compiegne,  fut  fuivie  de 
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deux  autres  vi6t©ircs  que  ces  peu- 
’ P*®®  remportcient,  U première  vers 
des  An-  Cliâlons,  OÙ  le  Seigneur  de  Barbe- 
troxrcn-  Gouverneur  pour  le  Roi  en 
conticî.  Champagne  défit  avec  quatre  mille 
hommes  , huit  mille  Anglois  j Sc 
la  fécondé  fur  les  frontieics  de  Lan- 
guedoc , où  Gaucourt  Gouverneur 
du  Dauphine  eut  tout  favancage  fur 
le  Prince  d*  O range  , comme  nous 
avons  dit  : Pour  furcroît  de  disgrâ- 
ces aux  ennemis  le  Duc  de  Batfort 
qui  avoit  mis  le  licge  devant  Lag, 
ny  , pour  faciliter  des  vivres  à Pa- 
ris , fut  obligé  de  fe  retirer  , de 
palî’cr  promptement  la  riyicre  , & 
de  fe  renfermer  dans  cette  ville.  Les 
Royahftes  ne  bomcienc  point  là 
leurs  conqBéresj  ils  reprirent  Char- 
tîcs  fur  lés  Anglois  par  les  foins  du 
Comte  de  Danois  , & par  Padrelîc 
d*un  Chaictier  , qui  exprès  emba- 
ralfa  de  maniéré  la  charctc  fur' le 
ponton  d’une  des  portes  que  ceux 
qui  croient  de  garde  ne  le  purent 
facilement  leveij  ce  qui  donna  tems 
à quelques  gens  arme  z que  le  Com- 
te de  Dunois  avoit  portez  dans  une 
mazure  la  nuit  , de  venir  pour  fc 


CHARLES  VII.  iSj 

icndrc maître  delà  porte  & enfuite 

de  la  ville  , après  avoir  été  foûte-  ^43** 
nus  de  trois  mille  hommes  com- 
mandez par  Gaucourt,  La  ville  de 
Mon  ta!  gis  fut  encore  reprife  par  les 
François  , par  le  moyen  d’une  De- 
moifelle  qui  engagea  le  Barbier  du 
Gouverneur  par  argent  ôc  en  lui 
prometant  de  l’époufer  , à intio- 
duire  dans  cette  ville  pluheurs  fol- 
dats  9 par  fa  maiibn  joignante  à la 
muraille.  Les  troupes  de  Char- 
les VII.  vainquirent  tnfuire  le 
Comte  d'Arondel  , fous  les  ordres 
de  Poton  , de  Xaintrailles  & de  la 
Hire , auprès  de  Gei  beroy  à quatre 
lieues  de  Beauvais  ; le  Comte  d’A-^ 
londel  fut  bldî'é  mortellement  et» 
ee  combat  > & il  y eut  huit  cens 
Anglois  tuez  fur  la.place.  Nous  a- 
Yons  raporté  les  exploits  des  Fran- 
çois de  fuite  & (ans  interruption, 
bien  qu^ils  uc  foient  arrivez  que  • 
dans  les  années  1 4 5 2.  ôc  i4  3 3.ahn 
de  connoître  (ans  confufion  les  bel- 
les avions  de  ces  peuples. 

Au  mois  de  Juillet  14  ji.  (bus  le 
Pape  Eugène  IV.  fuccelfeurdc  Mar-  Baflc  te- 
linV^s’cft  tenu  le  Coneilc  de  Bâle, 
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' ■■■  ■“  où  l’on  remarqua  que  le  Pape  ne 

^45^*  fut  pas  d’acord  avec  les  Peics  du 
Concile  j car  comme  ils  avoient  in- 
r tention  d’ariêccr  le  cours  delà  puif- 
lance  du  Saine  Siégé  , qu’ils  pié- 
tendoient  être  parvenue  à l’excès  : 
ils  foûtim  ent  que  les  Conciles  Ge- 
neraux & œcuméniques  croient  au 
dclfus  des  Papes.  Eugène  IV.  fit 
tous  fes  cfoi  ts  pour  rompre  cette 
aiîcmblée,  & metre  delà  méfiniel- 
ligence  ôc  de  la  défunion  entre  ceux 
qui  la  compofoient  : mais  comme 
l’Empereur  Sigifmond  pioregeoit 
les  Peres  du  Concile  , le  Pape  ne 
put  executer  fon  defl'ein  , & il  fut 
obligé  trois  ans  après  de  confirmer 
ce  Concile. 

Le  Souverain  Pontife  qui  avoir 
une  extrême  douleur  de  voir  les 
Rois  de  Fiance  & d’Angleterre  , (e 
faire  une  guerre  trcs-Tiinglante  & 
trcs-cruelle , envoya  le  Cardinal  de 
rnvoye^^  Sainte  Croix  vers  ces  Princes,  pour 
IcCardi-  les  engager  à écouter  des  propofi- 

te'croix*  de  paix  ; mais  il  trouva  les  tf- 

pour  fai-  prits  fi  pcu  difpofcz  à unacommo- 
deraent  , qu’il  defcfpera  alors  de 
faire  réüfllr  fa  légation  , ôc  il  fe 
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contenta  de  faire  une  treve  encic  — • 
Charles  V I I.  & le  LuedeBour  *43^* 
gogne  , qui  ne  dura  pas  long- temsi 
car  les  grandes  liaifons  que  les 
Bourguignons  avoiencavec  les  An- 
glois  , leur  faifoicntfoiivent  pren- 
dre la  Croix  rouge  , & fc  mclet 
pa  rnri  eux  pour  aller  combatre  con- 
tre les  François  : mais  enfin  Dieu 
prenant  pitre  de  Técat  déplorable 
où  ce  Royaume  étoic  réduit  par  la 
défunion  & la  méfintelligcnce  ;qui 
regnoient  entre  le  Roi  & le  Duc  de 
Bourgogne  , toucha  le  cœur  de  cc 
Duc  , & le  fitconfencir  à fe  récon- 
cilier ferieufement  & de  bonne  foi 
avec  Charles  VIL  & à quiter  le 
paiti  des  ennemis  de  FEtar  5 & le 
traité  d’acommodement  qui  avoit 
été  fi  fouvent  ébauché  en  1425. 
par  la  Duchefiê  de  Savoie  à Ne-  ^ 
vers  dans  Lcncrcvùe  du  Duc  de  d’Aî^s 
Bourbon  & du  Duc  de  Boui gogne, 
fut  enfin  conclu  à Arras  dans  la  pliis  l^uc  de 
célébré  aflcmbléc  qui  eût  éce  tenue 
depuis  un  très- long  tems.  Le  Pane 
& le  Concile  y avoiei  t chacun  Ton 
Légat , &■  les  Princes  d^  la  Ch  é- 
tienté  y a voient  envoyé  kuis  Am- 
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balFadcurs.  Le  Duc  de  Bourgogne 
avant  que  de  rien  conclure  avec 
Charles  V I I.  en  donna  avis  au  Roi 
<l*Angleterre  , à qui  l*on  ofiir  la 
Normandie  & la  Guyenne  , à la 
charge  d*en  faire  hommage  au  Roi 
de  Francs  > mais  comme  le  Duc  de 
Bourgogne  connut  qu’Henry  V I. 
ne  vouloir  point  écouter  ces  pro- 
policions  > qui  écoient  neanmoins 
fort  raifonnables  , il  fit  Ton  Traite 
en  particulier,  par  lequel  il  fut  con- 
venu : Que  le  Roi  déclarerott  quil  é- 
toit  fâché  du  Tnetwtre  commis  en  la  per» 
fonne  du  feu  fean  Duc  de  Bourgogne^ 
sjue  cette  aEiion  lui  avoit  extrêmement 
déplu  » ^u’il  prometoit  de  pourfuivrt 
ceux  cpii  en  étaient  complices , pour  en 
être  punis  , que  fa  ferait  bâtir 

une  Chapelle  dans  V Eglife  de  Adonte^ 
reau , ouïe  corps  du  Duc  de  Bourgogne 
avoit  premièrement  repofé  » & dy  fon~ 
der  pour  le  repos  de  fon  ame  ^ de  plu» 
fleurs  Seigneurs  qui  ét oient  morts  au  fu» 
jet  de  cette  querelle , une  rente  de  foi» 
Xante  livres  pari  fis  , pour  y célébrer  a 
pareil  jour  tous  les  ans  une  Meffe  à per- 
pétuité i laquelle  Chapelle  ferait  a la 
codation  du  Duc  de  Bourgogne  » & qu'il 
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feroit  bâti  un  Convent  de  Chartreux  ~~ 
proche  de  cette  Chapelle  , afin  de  prier  * 4 J 5 • 
Dieu  pour  le  repos  de  l*ame  du  feu  Due 
de  Bourgogne,  Le  Roi  quic2  au  Duc 
Philippe  fon  fils  l'hommage  de  tou- 
tes les  terres  relcrantes  de  la  Cou- 
ronne : il  lui  donna  pour  lui  & (es 
heritiers  les  Comtez  de  Mafçon  àc 
d'Auxerre  , la  Seigneurie  de  Saine 
Jeangon , le  Bailliage  de  Saint  Lau- 
rent 9 la  Châtellenie  de  Bar  fur  Sei- 
ne , & en  engagement  pout  quatre 
cens  mille  écus  les  Châtellenies  de 
peronne  , Roye  & Mondidier>  ÔC 
les  villes  de  Saint  Quentin  , Cor- 
bie  , Amiens  , Abbeville  & quel- 
ques autres.  Charles  VII.  s'ctoic 
engage  envers  le  pape  & le  Conci- 
le , fous  peine  d’excommunicarion, 
d'executer  ponduellement  ce  Trai- 
té ; & il  promit  encore  de  donner 
Catherine  fa  fille  à Charles  Comte 
de  Chaiolois  fils  du  Duc  de  Bour- 
gogne , quoiqu'ils  fullenc  fort  jeu- 
nes tous  deux  : quatre  ans  après  le 
Roi  envoya  au  Duc  de  Bourgogne 
cette  Princell'e  , pour  acomplu  le 
mariage.  Ce  traité  fait  entre  fa  Ma- 
jefté  & le  Duc  ^ 6c  la  mort  du  T)uc 
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* — de  Betfort  Regenten  France,  qui 

*435*  arriva  enfuicc,  mirent  Ics  afaircsdes 
Du?cic'^  Anglois  à un  trcs-fâchcux  état , . & 
B.  fort  donnèrent  beaucoup  d'efpeiancc  à 
Chailes  V 1 1.  d’êtie  bien-tôt  déli- 
Bavière,  vié  de  Tes  ennemis.  Ifabeau  de  Ba- 
vière mere  du  Roi  ne  furvequit  pas 
long-tems  à la  réconciliation  de  fou 
fils  avec  le  Duc  de  Bourgogne.  Le 
iouvenir  de  toutes  les  chofes  qui 
s’étoient  pallées  , & de  tous  les 
meurtres  , des  alFadînacs  commis  à 
Paris  , & du  fang  des  François  ré- 
pandu en  plufiturs  endroits  du  Ro- 
yaume , pour  contenter  fa  paffion, 
furent  autant  de  coups  qui  lui  don- 
nèrent la  inoit. 

Par  le  traité  que  le  Duc  de  Bour- 
gogne avoir  fait  avec  le  Roi , il  ne 
' paroüroit  que  neutre  à Fégard  de 
r Anglois  , mais  la  mauvaile  recep.^- 
tion  qu’Henry  VI.  fit  à unHeraulc 
qu’il  lui  envoya  , le  brouilla  entiè- 
rement avec  lui  : & deuuis  ce  tems,- 

1 'A-  ’ ■ 

là  il  fe  déclara  ion  enn,emi  ,•  ,&  prit 
ouvertement  le  parti  de  Charles V II, 
ce  qui  acheva  de  ruiner  les- afaii es 
des  Anglois  dans  ce  Royaume.  Lès 
J^aiifiens  qui  n’étoient  plus  iccenns, 

ni 
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ni  atachez  au  parti  du  Roi  d'Angle- 
terre, que  parceqne  Je  Duc  de  Bour- 
gogne , pour  qui  ils  avoient  beau- 
coup de  confidc ration  , y prenoit 
part,  ne  dcmeuicrcnt  pas  long-tcnis 
ians  fe  déclarer  pour  leur  légitime 
& naturel  Souverain  : quand  ce 
nœud  ic  cec  engagement  furent 
rompus  , paris  fut  bien*  tôt  remis 
en  la  pofleflion  de  Charles  VII.  ÔC 
le  Prince  y fit  fon  entrée  , apiés 
que  les  Anglois  en  eurent  été  hon- 
teufement  chaflez.  Pour  rendre  e-- 
ternel  lefouveniede  la  (ortie  de  ces 
peuples  de  Paris  de  de  la  France, 
on  a inftitué  une  proceflîon  qui  (e 
fait  tous  les  ans  dans  l'Eglife  Nô- 
Cre-Dame  le  premier  Vendredy  d'a- 
pres Pâques  , & on  y chante  une 
Melle  à laquelle  le  Parlement  & U 
Chambre  des  Comptes  afliftent  par 
députez  , & le  Prévôt  des  Mar- 
chands, Echevins&  Oficiers  de  la 
ville.  Je  vous  ai  paffé  (bus  filence 
quelques  petits  combats  qui  (e  font 
donnez  avant  la  reduéhon  de  Paris  à 
l'obeifiance  du  Roi  entre  le  Conné- 
table de  Richemont  & les  Anglois, 
de  entr'autres  celui  où  Thomas  de 
Tome  J //,  7 N 
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Beaumont  CîipitEine  de  la  Baftillc 
du  parti  ennemi  fut  tué  j & je  ne 
dirai  point  encore  la  maniéré  dont 
le  Connétable  ViUiers,  ine-Adara 
de  plu  (leurs  Seigneurs  furent  intro- 
duits dans  Paris  , afin  de  palier  aa 
récit  des  chofes  qui  fe  font  faites 
depuis , qui  font  plus  importantes. 

Au  mois  d’Aouft  fuivant,  le  Roi 
fit  revenir  de  Poitiers  le  Parlement, 
la  Chambre  des  Comptes  & TUn^ 
verfité  de  Paris , pour  fe  joindre  ôc 
icünir  à ceux  qui  étoient  demeurez 
dans  cette  ville  , & y continué  r U 
fonaion  & Pcxercice  de  leurs  Char- 
CCS  & de  leurs  emplois.  Le  Duc  de 
Bourgogne  qui  vouloir  faire  éclatée 
fa  vengeance  contre  les  Anglois,  mit 
le  fiege  devant  Calais , mais  il  u y 
fut  pas  heureux.  Les  Flamands  qui 
Pavoient  acompagné  en  cette  expé- 
dition ne  firent  pas  leur  devoir  -,  cat 
comme  ils  virent  que  le  ficge  duroit 
plus  long'tcms  qu  ils  ne  dehroient, 
L foie  qu*ils  en  fulTent  ennuyez, 

ils  s’en  retournèrent  , & laill^cnt 

dans  leur  camp  leurs  viv-res,  faute 
de  chariots  pour  les  tranfporter  j ce 
qui  obligea  le  Duc  de  Bourgogue 
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de  lever  le  (îege  , & de  (ûivre  ces 
peuples  jufqucs  dans  leur  païs,  de 
peur  que  les  Anglois  ne  les  ataquafr 
Icnt.  Ce  Duc  ne  fut  pas  plutôt  ar- 
rivé à Btuges  « que  les  habitans  fe 
fouleyerent  contre  lui , &c  peu  s*cn 
fallut  qu’il  ne  petit  dans  cette  cmo>« 
tion  populaire  ; le  Seigneur  de  Tlf- 
le  Adam  qui  étoit  avec  lui  y futaf^ 
fomraé.  Ce  Duc  au  retour  de  Flan- 
dres mit  le  fîege  devant  Crotoy, 
qui  ne  lui  fut  pas  plus  heureux  que 
celui  de  Calais  ; Taillcbot , Fou», 
quamberc  & d’Elcalles  qui  com- 
mandoient  dans  la  Place  , la  défen- 
dirent fî  rigoureufement  , que  le 
-Duc  de  Bourgogne  & les  François 
qui  Pacompagnoient  furcnt^bligcz 
de  fe  retirer.  • 

Je  ne  puis  pafler  fous  filcnce  ce 
qui  arriva  à Anfemont  Gouverneur 
de  Clermont  en  Beauvoifis  pour 
TAnglois  , & aufli  à la  Hire  Gou- 
verneur pour  le  Roi  à Beauvais  ; i 
régatd  d’Anfemont  il  reçut  dans  Ik 
ville  la  Hire  avec  tant  d’aciicil  & de 
confiance , qu*il  le  lailTa  entrer  dans 
fetiravelin  pour  y prendre  U col It. 
cion  avec  fes  gens  ; mais  la  Hire  fc 
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fcrvant  de  cette  ocafion,  fit  prifon- 
«438.  nier  d’Anfemont , & fe  rendit  maî- 
tre de  fa  Place.  Q«elq«e  Cems  après 
ce  Seigneur  Anglois  eut  fa  revan- 
che 5 car  ayant  par  ^intelligence 
qu*il  avoit  avec  Moüy  » été  intro- 
duit dans  Beauvais  , dont  la  Hire 
ctoit  Gouverneur  5 ^il  le  fit  ptifon- 
nier  fon  tour  > a la  vue  de  tous 
les  Bourgeois  , fe  faific  de  la  ville, 
& Pobligea  de  lui  rendre  la  rançon 
qu*il  avoit  exigée  de  lui  en  prenant 
Clermont. 

An."  année  que  fe  ne 

14? 9 cette  fameufe  & tant  renommée 
Peagmt’  Pragmatique  Sanaion  en  l'affem- 
tique  cle  Bourges  , à laquelle  afliltc- 

rent  Princes  de  ce  Royaume.  Le 
Bourges.  Roi  ôta  par  cette  Conftitution  , & 
arrêta  tout  le  pouvoir  que  les  Papes 
pouvoient  prendre  dans  la  collation 
- des  bénéfices.,  & de  juger  les  cau- 
fes  & les  diferens  que  les  particu- 
liers pouvoient  avoir  en  ce  Royau- 
me. Cette  Pragmatique  Sanéfcion 
ctoit  une  loi  compofée  de  decrets 
d.cs  anciens  Conciles  & des  fenti— 
mens  des  anciens  Percs  de  l’Eglife  i 
elle  reiianchoit  beaucoup  de  la 
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piiifTancc  du  Pape,  & de  fcs  entre-  - 
prifes  fur  la  collation  des  bénéfices^  U 3 
Sc  furie  jugement  des  difetens  qui 
en  naiiToienc. 

. Pour  entendre  le  fiijet  qui  obli- 
gea Charles  V I I.  de  faire  la  Piag-. 
macique  Sanction  , il  faut  fçavoir 
^ue  dans  toutes  les  Eglifes  les  E-  . 
vêques  étoient  clûs  par  Icjfufiagc 
du  Clergé  & du  peuple  ; depuis  en 
Orient  le  peuple  en  fut  exclu  j mais 
Pancicnne  forme  demeura  en  Occi- 
dent , même  à l’égard  de.Pcleclioti 
des  Papes.  Cet  ufage  a ctéobrcrv.ç 
dans  les  Gaules  , tant  qu’elles  fout  . 
demciuées  fous  la  domination  de 
l’Empire  Romain  j mais  après  que 
les  Gaulois  fe  furent  fouftraits  de 
fon  obeïlFance  , les  Rois  de  France 
.jugeant  qu’il  étoit  important  au 
bien  de  l’Etat  & à Pétabliiremciic 
de  leur  pouvoir  , d’avoir  parc  au 
choix  & à U nomination  des  Pré- 
lats a firent  en  forte  qu’il  nefefîc 
plus  aucune  promotmn  que  par  leur 
ordre  & de  leur  conlentement  : ôc 
bien  que  les  Evêques  allerablcz  fc 
.fulfent  plaints  de  ce  changement,  & 
qu’ils  cuftcttt  pluficurs  fois  deman- 
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- dé  le  rctablilltment  de  TOrdre  an- 
143  p.  cien  J neanmoins  rautoritédes  Rois 
^aniere  l'emporta  & préralut  fur  leurs 

, Sc  demeura  toujours  la 
sucs.  plus  forte.  Cet  ufàgc  établi  fous  la 
première  Race  de  nos  Rois  , conti- 
nua auili  au  commencement  de  la 
ièconde  ; & il  ne  fc  trouve  aucune 
marque  ni  aucun  veftige  des  élec- 
I tions  faites  pour  les  Prclatures, 
dans  les  S inodes  tenus  du  tems  de 
Pépin  Sc  de  Charlemagne  : on  pré- 
tend que  Loliis  le  Débonnaire  ren-  • 
dit  en  quelque  maniéré  à l'Eglifc 
la  puilfance  d'élire  fes  Pafteurs  & 
fes  Evêques  ; & voici  comme  les 
chofes  fe  palTbient.  Le  dcccs  d'un 
Evêque  étant  ai  rivé  , quelques  E- 
* clciîaftiques  & Laïques  de  fon  Dio- 
cefe  ctoient  députez  vers  le  Métro- 
politain , qui  fuplioit  le  Roi  de 
donner  periniflrion  d'élire  un  Eve^ 
que  à cette  Eglifè  , Ôc  aufîî  de 
-sommer  un  Evêque  de  la  Province 
pour  afîiftcr&  être  prefent,  au  nom 
de  fa  Majefté  , à Péleétion  qui  fc 
dévoie  faire  , & cet  Evêque  s'apci- 
loit  V'tfitator ; l'éleétioh  étant  faite, 
on  en  porroit  l'aéle  an  MetropoU- 


CHARLES  VII.  15)5 
tain  , qui  Tenvoyoit  au  Roi  pour 
le  confirmer  & Taprouver  , & après 
rArcheveque  & fes  fufiagans  exa- 
minoient  celui  qui  avoir  été  élu  ^ Se 
le  facroient.  Cet  ulàge  a continué 
iufques  aux  Rois  de  la  croifiéme 
Race  , qui  y aporterent  du  change- 
ment ; lorfque  quelque  Archevê- 
ché ou  Evéché  yaquoit,  les  Chapi- 
tres dépiitoient  trois  de  leur  corps 
au  Roi  , pour  lui  donner  avis  de  la 
vacance  , & pour  le  fiiplier  de  leur 
acorder  la  peurnifiion  d’élire  un  Pa- 
fteur  5 auffi  tôt  les  Oficiers  de  (a 
Majcfté  faifoient  faifir  le  temporel 
des  Archevechez  & Evéchez , & en 
jouylPoicnt  fous  la  main  du  Roi  : la 
promotion  ou  élei^ion  étant  Faîte, 
le  Métropolitain  donnoit  avis  au 
Roi  qu’il  avoit  confirmé  l’Eveque 
é\i\  ôc  nommé  fuivant  fa  permilfion, 
& fuplioit  fa  Majefié  de  donner 
. main-levée  de  la  Régale , c’eft-  à-  di- 
re , du  temporel  de  l’Eveché  à l’E- 
vêque nommé  , ôc  le  recevoir  au 
ferment  de  fidelité  j le  même  ufi- 
ge  s’ohfervoit  à l’égard  des  Abez  Ôc' 
des  Abeffes  : mais  comme  beaucoup 
d’abus  fe  gliflèrent  fous  le  Règne 
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• & Charles  V I.  que  fà  maladie  & le 
*455^*  grand  pouvoir  de  fes  oncles  avoienc 
fait  naître  , il  fut  neceiraire  d'y  ré- 
tablir l'ordre  , & c'cft  ce  qui  a été 
fait  par  l'inftitution  de  la  Pragma- 
tique SanéUon, 

Sur  la  fin  du  Concile  de  Coti- 
, fiance  qui  avoit  été  tenu  en  1414. 
par  les  foins  de  l'Empereur  Sigif^ 
mond  5 il  fut  arreté  que  l'on  tien- 
droit  Un  Concile  à Pavie  cinq  ans 
après  , 6c  un  autre  en  France  dans 
î’efpace  de  fèpc  ans.  Les  Pères  fe 
trouvèrent  a Pavie , mais  à caufè  de 
la  maladie  conragieufe  , Martin  V, 
^ alors  Pape  indiqua  ce  Concile  à 
Sienne  , ou  les  Peres  fe  trouvèrent 
encore,  & arrccçyent  d'en  tenir  un 
à B.  fie  dans  fepe ans  : ce  tems  étant 
.arrivé , Martin  nomma  le  Cardi- 
nal Julien  pour  y être  Légat  5 mais 
fa  Sainteté  n'eut  pas  l’avantage  de 
je  voir  tenir  , pareequ'il  mourut 
quelque  tems  avant  qu'il  futeenvo- 
qué.  Eugcnel'V  qui  lui  fucceda, 
confirma  le  même  Légat  qui  fit 
l'ouverture  du  Concile.  Le  Pape 
voyant  que  dans  cette  aircmblée  on 
agitoic  des  quefiions  qui  alloicnc  à 


CA  HR  LES  VII.  297 
donner  atteinte  à (bn  autorité,  vou- 
lut  congédier  & licentier  l’AlFera-  *4)9* 
blée  j mais  elle  s*y  opofa.  , & en- 
voya veis  fà  Sainteté  pour  lui  re- 
prefenter  que  cela  ne  fc  pouvoit  pas 
faire.  Cette  reiidance  Bt  naître  de 
la  divifion  entre  le  Concile  & Eu- 
gène 1 V.  Qiielques  Cardinaux  a-  ' 
bandonnerent  fon  parti , Sc  fc  rctU 
rerent  à Bafle,  pour  aflîfter  au  Con- 
cile J quclques-autres  fuiviicnt  le 
parti  du  Pape  ; fa  Sainteté  irritée 
de  la  délbbcylTancc  des  ^^eres  du 
Concile  à Tes  ordres  , les  excommu- 
nia, & interdit  leur  afiemplée-,  Sc 
comme  les  Peres  de  ce  Concile  con- 
nurent qu’Eugenc  en  vouloir  con- 
voquer un  autre,  ils  firent  un  De- 
■ cret,  par  lequel  ils  déclarèrent  qü*il 
ne  pouvoit  y en  avoir  un  autre  jufi 
; ques  à ce  que  celui-ci  fût  terminé 
éc  fini.  Dans  le  même  tems  PEgU- 
. fc  Gallicane  s*alîembla  à Bourges» 

_ Sc  il  paroît  par  les  mémoires  qui  y 
- furent  drellèz  , que  les  Prélats  de 
France.favorifoient  le  parti  du  Con- 
cile de  Bille  j ÿc  le  Roi  fut  fuplié 
d'y  envoyer  de  fa  part  l'Archevêque 
de  Lyon  > qui  avoir  été  nommé 
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dans  FAlFcrnbléc  de  Bourges  , afirt. 
de  prêter  la  continuation  dn  yCon- 
eile  de  Bafle.  Cet  arrêté  ne  me  pas 
plutôt  connu  des  Peres  q^ui  le  cora- 
pofoient,  qu'ils  écrivirent  aux  Pré- 
lats de  France  , & les  remerciercnc 
de  leurs  foins  SC  de  leur  bonne  vo- 
lonté envers  le  Concile  , & dépu- 
tèrent à fa  Majcfté  pour  la  fuplieir 
d’envoyer  inceflamment  l'Archevê- 
que de  Lyon  à Balle.  Cette  divi- 
won  du  Concile  & du  Pape  Icanda- 
lifoit  toute  l'Europe  Chrétienne,  dc 
obligea  l’Empereur  Sigifmond  de 
venir  au  Concile  pour  employer  fes 
foins  à réconcilier  cette  Alfemblée 
avec  fâ  Sainteté  , ce  qui  réüffit 
car  Engene  l V.  révoqua  ce  qu’il 
avoit  fait , & avoua  qu'il  avoit  etc 
»al  confeillé  ; il  ratifia  tout  ce  qui 
avoit  été  arreté  par  le  Concile;  mais, 
cette  réconciliation  ne  fu  t pas  dc' 
longue  durée  *,  ôi  comme  l'on  par- 
loit  dc  réunir  les  Grçcs  avec  l'E- 
glife  Romaine , Engene  prit  ce  pré- 
texté pour  transférer  ce  Concilfe^ 
pareeque  Balle  n'étoit  pas  un  lieu 
commode.  Cqla  apo  rta  de  la  divi- 
£od  paravL  les  Pcie  s du  Conçile  ^ k& 
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autres  opinoient  pour  Avignon  , 
quelques-uns  inclinoicnc  pour  Fer- 
rare  , & le  Pape  s'accorda  avec  ces 
derniers  , quoiqu'ils  fullent  en 
tres-petit  nombre  ; & le  Concile 
fut  convoqué  par  le  Pape  à Ferrarc 
au  mois  de  May  de  l'année  1437. 
Les  Peres  du  Concile  de  contraire 
avis  procédèrent  contre  le  Pape , Sc 
calTercnt  fà  Bulle  d’indiébîon  à Fer- 
rare  : lequel  procédé  irrita  telle- 
ment Eugène  I V.  qU'il  excommu- 
nia les  Peres  du  Concile , & décla- 
ra la  continuation  de  leur  AlFemblée 
nulle  ; les  Peres  de  leur  côté  fufl 
pendirent  le  Pape,  & le  dépofercnc 
en  143p.  Cependant  en  143 8.  les 
prélats  alfemblez  à Bafle  envoyé-. 
rent  en  France  donner  avis  au  Roi 
de  tout  ce  qui  fe  palToit  $ & fa  Ma* 
jefté  par  fes  Lettres  Patentes  enjoi- 
gnit à tous  les  Evêques  & Prélats 
de  fon  obeyirancc  , de  fe  trouver  à 
Avignon  , lieu  défigné  pour  tenir 
le  Concile,  & leur  fit  défenfesyde 
fe  trouver  à Feirare.  La  dépoEtion 
d'Eugene  I V.  ayant  été  ariêcéc  ôc 
publiée  par  le  Concile  de  Balle  , on 
^ élut  en  ù place  Amedéc  Duc  de  Sa* 
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"■  « Yoye  , qui  fe  fit  nommer  Fclix^V» 
en  1439.  Cette  élection  alarma 
tellement  Eugene , qu’en  1440.  il 
envoya  des  AmbafiTadeurs  vers  Char- 
les, VII.  du  nombre  defquels  étoit 
TEveque  de  Florence  , qui  furent 
entendus  en  l’Airembléc  qui  fe  te- 
noit  à Bourges  , & fuplierent  (a 
Majefte  de  ne  point  favorifer  le 
Concile  de  Balle  en  ce  qu’il  avoir 
tenu  au  préjudice-  de  fa  tranflation 
à Fcrrare,  de  ne  pas  apuyer  de  (à: 
proteébon  l’éleélion  du  Duc  de  Sa- 
voyc  & qu’il  lui  plut  de  fufpen- 
dtc  l’exeeution  de  la  Pragmatique 
Sanction  , dans  l’efperancc  qu’il  lut 
donnoit  1 qu’il  y poutvoiroit.  Le 
lendemain  Thomas  de  Corcellis. 
Ambaffadeur  du  Concile  de  Bafle^ 
vers  le  Roi  , eut  (on  audience  dans 
la  meme  Airembléc  3 fon  dilcours 
s’étendit  fur  trois  points.  Dans  le 
premier  3 il  foûtint  l’autorité  da 
Concile  au  deflus  du  Pape  ; & par 
conlèquent  que  le  pape  Eugene  a- 
voit  été  dépofé  avec  droit.  Dans  le 
fécond  il  marqua  que  depuis  que  le 
Pape  avoit  été  dépofé , il  n’avoit  pôi 
transfetei  le  Concile  deBaûe  à Fet-> 
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rare;  Ôc  il  foûtint  que  les  Formali-  ' ' 

«C2  avoient  été  obfervées  en  la  de- 
joficion  d’Eugene , que  ce  Concile 
avoir  pu  élire  un  Pape,lc  fiege  éranc 
demeure  vacant  ; il  fit  voir  la  vali- 
dité de  Péleétion  de  Félix  V.  ôc  lii- 
plia  le  Roi  de  le  rcconnoître  pout 
Chef  de  FEglife.  L'Airemblée  de 
Bourges  fut  fix  jours  avant  que  de 
• l ien  refoudre  ; ôc  enfin  elle  répondit 
que  faMajefté  tenoit  pour  le  Con- 
cile de  Bafle  , ôc  qu’elle  n’aprou- 
voic  point  l’AlTcmblée  de  Ferrare  5 
mais  qu’elle  ne  pouvoir  aufli  aprou- 
ver  ladépoiîcion  d’Engenc  , ni  l’é- 
leéHon  de  Félix  V.  qu’elle  reeon- 
noifsoir  Eugène  pour  Souverairt 
> Pontife  , ôc  qu’elle  defîroit  qu’il 
fût  reconnu  pour  tel  dans  fon  Ro*. 
yaume  , Jufques  à ce  qu’autrement 
il  eut  été  décidé  par  un  Concile  qui 
fe  pourroit  tenir  en  France  dans  u« 
an  : à l’égard  de  la  Pragmatique 
Sanâion,fa  Majefté  témoigna  qu’el- 
le la  vouloir  faire  inviolablement 
©bferver  v & le  dixiéme  Deccracre 
de  la  meme  année  le  Roi  continuant 
fes  foins  pour  procurer  la  tranqui- 
lité  ÔC  la  paix  a fou  Royaume  > 
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lever  tous  les  fciupulesde  confeien- 

1435^*  ce  à Foccafion des  deux  Papes  , 6c 
une  Ordonnance  portant  défenfe  à 
fes  fujets  de  déférer  à aucunes  Bul- 
les ôc  Mandemens  de  ces  deux  Pon- 
tifes , ni  à aucunes  fulminations 
émanées  de  leur  part. 

Qrioique  le  Concile  de  Bafle  finie 
en  1 44 1,  le  fchifme  ne  lailîa  pas  de 
eonciniiet  jufques  à la  mort  d’Eu- 
gene  , arrivée  en  1447.  apres  la- 
quelle Nicolas  V.  fut  clû  Pape  par 
ceux  qui  tenoienc  le  parti  de  fon 
predeceireur.  Le  Roi  reconnut  ce 
nouveau  Pape  , auquel  il  envoïa 
Jacques  des  Urfios  Archevêque  de 
Rheiras  , l’Evéque  Tanneguy  du 
Châtel , & Jacques  Cœur  , comme 
AmbaiTadeuis  extraordinaires  aiiif- 
qucls  fe  Joignirent  ceux  du  «Dau- 
phin & du  Roi  de  Sicile.  Ces  Am- 
baiPadeurs  curent  ordre  aulJidu  Roi 
d'aller  en  Savoyc , pour  perfuader  à 
Telix  V.  de  renoncera  la  Dignité  de 
Souverain  Pontife,  ce  qu'il  eut  pei- 
ne à accorder  ; mais  enfin  il  y coh- 
fentit , à condition  qu'il  demeura- 
roit  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sa- 
bine ôc  Légat  en  fbn  pars  ^ ce  con* 


CHARLES  VI  I.  joj 
fcntemcnc  mit  fin  au  fchifine  qui  * 
avoit  duré  neuf  ans.  On  doit  don- 
ner à Charles  VII.  l’honneur  & la 
gloire  d'avoir  termine  un  diffevcnt 
que  l’Empereur  Frédéric  1 1 1.  Us- 
Rois  d’Angleterre  &c  de  Sicile  s’é- 
toient  eft'oicé  de  tout  leur  pouvoir 
de  fomenter  & d’entretenir.  Nico- 
las V.  fe  voiaot  paifible  poirelTcur,, 
fie  une  Rulle,  par  laquelle  il  apiou- 
va  le  Concile  de  Bafle. 

On  remarque  que  par  l'a  Prag- 
matique les  Eveques  recevoient  Icsi 
Armâtes  des  Bénéfices  vacans  , qui 
étoient  les  fruits  & revenus  d’une: 
année»  Ce  fut  en  ce  tems-là  que  fe 
tint  le  Concile  fameux  de  Florence^ 
©U  le  pape  Eugène  fc  trouva  a(Es- 
en  un  lieu  élevé  ^ aiant  à Tes  deuic 
cotez  les  Cardinaux  un  peu  plus* 
bas  X & l’Emperenr  d'O  rient  jea» 
palcologue . vis  à vis  ià  Sainteté»/ 
aïancau  touxdcfbn  fiege  plufieurs^ 
Théologiens  & Doéteurs  ron  agita^ 
& prouva  que  U faint  Efpiit  pro- 
cedoit  du  Perc  & du  Fils  , & on  le 
)uftifia  non-  feulement  pax  l’autorité: 
des  Dodteurs  Latins  , mais  encore: 
par  ks  fcptimços  des  Pcics  Gtess» 
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' “ faint  Achanafe,  faint  Cyrille  , (àinC 

*45 P»  Chrifoftome  , piincipalcmenc 
faint  Bafîlc,  pour  lequel  les  Latins  5C 
les  Grecs  avoient  une  vénération  fin.* 
guliere.  On  dit  que  TEvêque  d*E- 
phefc  perfifta  dans  Topinion  qu*il 
avoir  que  le  faint  Efprit  ne  proce- 
doit  point  du  Pere  & du  Fils , bien 
que  Cous  les  autres  Prélats  de  la 
Grèce,  & l’Empereur  mémefufl’ent 
convenus  du  contraire  ; & ils  pro- 
tefterent  de  reconnoîtie  dorénavant 
le  Pape  pour  Chef  de  PEglife,  ÔC 
pour  le  Vicaire  de  faint  Pierre,  Jo- 
feph  Patriarche  de  Conftantinoplc 
niouiut  dans  le  tems  que  ce  Concile 
, fe  tenoit  ; il  écrivit  avaiîC  fa  mort, 
qu’il  mouroit  dans  la  dodtrine  de 
PEglife  Romaine  , qui  étoit  celle 
de  Jefus-Chrift,qu’ilcroïoit  le  ^ur- 
gatoire,  & le  Pape  Vicaire  de  Jefus* 
Chrift,  & fuccelîéurde  faint  Pierre. 

La  Ducheffbdc  Bourgogne  fille 
du  Roi  de  Portugal,  empbïoit  tous 
fes  foins  à moïenner  une  paix  entre 
la  France  ôç  l’Angleterre  ; elle  ob- 
tint meme  à cet  efFet  pluficurs  con- 
férences qui  furent  tenues  entre  Ca- 
lais & Gravelines,  tpais  elles n*eu- 
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rent  aucun  fuccés  j parcequc  les 
Anglois  ne  vouloicnt  point  tenir  la 
Normandie  & la  Guyenne  à foi  & 
hommage  de  la^  Couronne  , mais  en 
pleine  fouveraineté,  à quoi  le  Roi 
ne  pouvoir  confcncir  ; 6c  ce  Prince 
ctoit  refolu  de  tout  hazarder , plu- 
tôt que  de  voir  la  Monarchie  de- 
merabiée  en  faveur  d'un  Prince  é- 
tranger  , puifque  meme  la  Loi  de 
l’Etac  ne  le  permettoic  pas  , pour  a- 
vantaget  un  Enfant  de  France. 

Peu  de  tems  apiés  que  le  Roi  eue 
fait  airemblcr  les  princes  , Officiers 
de  la  Couronne  , Prélats  6c  Seig- 
neurs du  Roïaume  à Orléans,  pour 
prendre  des  mefures  , tant  furies 
conditions  avec  Icfquclles  on  de- 
• voit  faite  la  paix  avec  les  Anglois, 
que  pour  délibérer  fur  les  moiens  de 
pourvoit  aux  abus  qui  s'etoienc 
glilîez  en  France  depuis  les  derniè- 
res guerres  ; il  fe  fit  contre  le  fer- 
vice  du  Roi  une  ligue  des  Princes 
ôc  Seigneurs  François  , qui  fut  ap. 
pellce  Pra^uerif  .*  cett^igue  fut  fai- 
te fous  prétexte  que  le  Gouverne- 
ment de  l'Etat  n'étoit  donne  qu'au 
Comte  du  Maine-,  ils  fc  plaignoicnt 


1455. 


L’gue 
des  Prin- 
ces nona- 
méc  Pra- 
guciic.  ■ 


30^  Histoire  be  France. 
que  les  Princes  & les  grands  Seig- 
neurs n*avoient  aucune  part  aux  af- 
faires ; les  Ducs  d'Alençon  , de 
Bourbon  & de  Vendôme , & meme 
le  Comte  de  Dnnois  fc  mêlèrent  de 
la  partie , & pour  la  rendre  plus  for- 
te ils  y fi rent  entrer  Loliis  Dauphin, 
qui  n'écoit  alors  âgé  que  de  feize 
ans  , quoiqu’il  Fûc  marié  à Margue- 
rite fille  de  Jacques  I.  Roi  d’EcolFe. 
Les  Chefs  de  la  Ligue  envoyèrent 
au  Dauphin  un  cahier  ou  placer  con- 
tenant leurs  plaintes  & remontran- 
ces, concernant  leurs  interets  parti- 
culiers & ceux  de  l’Etat,  ils  deman- 
doienc  qu’il  plut  à ce  Prince  de  faire 
entendre  au  Roi , que  jufques  alors 
il  s’c'coit  toujours  lailFé  gouverner 
par  des  perforines  qui  avoient  abufé 
de  l’honneur  que  (à  Majefté  leur  fai- 
fbitde  fe  confier  fur  eux  j que  du- 
rant fa  jeunelFe  ces  gens  l'avoienc 
engagé  à commettre  un  alTallinac 
contre  Jean  Duc  de  Bourgogne , qui 
nefcroitde  long-tems  effacé  de  la 
mémoire  des  gens  de  bien  j que  de- 
puis même  que  fa  Majefté  étoit  par- 
venue à la  Couronne  , & depuis  que 
Dieu  par  un  miracle  vifible  & fenfi- 
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blc  avoir  délivre  fes  Etats  d«  fes  ^ 
plus  cruels  ennemis,  ils  n’avoicnc  pu  5 9* 
foufFiir  que  ceux  à qui  la  nailFancc 
donnoic  droit  d'aflifter  au  Confeii, 

& d^avoir  parc  aux  affaires,  fe  troit- 
valfent  à la  Cour,  & ils  a voient  mê- 
me forcé  le  Dauphin  defe  retirer  à 
Moulins,  pour  ne  point  autorifer 
par  fa  prefcnce  les  defordres  qui  fc 
faifoient  en  France  ; que  tous  les 
grands  Seigneurs  du  Royaume  s*ad- 
drclfoientau  Dauphin,  pour  fuplicr 
le  Roi  de  rappcllcr  aiipiés  de  (à  per- 
fonne  les  Princes  du  Sang,  afin  de 
leur  donner  dans  Ton  Confeil  la  pla- 
ce qui  étoitdûë  à leur  naiflhnce,,  de 
efeoifîr  parmi  eux  les  perfonnes  les 
plus  capables  , les  plus  expérimen- 
tées dans  les  affaiies,  & les  plus  gens 
de  bien  pour  compofer  Ton  Confeil, 

&c  ne  pas  y admettre  toutes  fortes 
de  gens  indifféremment , fans  aucun 
mérité  , ni  capacité  5 de  jetter  les 
yeux  fur  des  perfonnes  d*unc  probi- 
té connue,  & fort  habiles,  pour  leur 
faire  remplir  les  Charges  de  LEtat, 
de  Judicaturc  , de  Milice  & de  Fi- 
nance ; & enfin  qu*il  plût  à fa  Ma- 
jefté  pourvoir  au  payement  des  gens 


V. 


3o8  Hi  sto I RE  d e Fr ancb. 

" “ “ de  guerre,  rétablir  parmi  eux  ladi- 

,I435>*  fciplinc,  qui  avqit  été  fort  rclâchép 
depuis  les  guerres  civiles , & foula- 
ger  le  peuple  en  diminuant  les  fub- 
(îdes  de  les  tailles:  quant  aux  inte- 
îées  particuliers  des  ligueurs  , ils 
demandoient  le  rétablilîéracnt  de 
leurs  pendons  , le  paiement  des  an- 
ciens arrerages  , des  Gouverne- 
raens.  Le  Dauphin  promit  de  faire 
entendre  &c  recevoir  du  Roi  les 
plaintes  contenues  eii  ce  Placet , ôç 
leur  témoigna  qu’il  fe  rendroit  à 
eux  , loifqif  ils  fe  pvefcnteroicnt  à 
lui  avec  des  troupes  : mais  tous  ces 
projets  s’évanou  irent  3 car  les  Dau- 
phin & le  Duc  de  Bourbon  allèrent 
trouver  Charles  VII.  à Cuillét,  oà 
fa  Majefté  pardonna  au  Dauphin, 
après  lui  avoir  fait  des  reproches  de 
fon  départ  de  la  Cour , & des’écre 
échapc  à Loches  des  mains  du  Com- 
te de  la  Marche  fon  Gouverneur, 
pour  aller  h Moulins  ttouver  les  li- 
gueurs : fa  Majcfté  pardonnera  auflî 
au  Duc  de  Bourbon , après  lui  avoir 
témoigné  que  c’étoit  pour  la  cin- 
quième fois  qu*il  avoit  débauché 
le  Dauphin , mais  qu*il  prît  garde  à 
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ne  pas  lalFer  fa  patience  , & à bien 
U fer  de  la  grâce  qu’elle  lui  aceor- 
doic  : ce  pardon  s’étendit  auflî  en- 
fuite  fur  tous  les  autres  Princes  ÔC 
Scigncuis  qui  atoient  eu  part  à la 
ligue.  Si  nous  en  voulons  croire 
Monftrelet  > il  y eut  quelques  pa- 
roles d'aigteur  dites  de  la  paît  du 
Dauphin  au  Roi  , & de  la  part  du 
Roi  à fon  fils  j car  le  Dauphin  aïanc 
témoigne  qu’il  fc  trouvoic  engagé 
d’honneur  à s’en  retourner  encore 
de  la  Cour  , fi  fa  Majefté  ne  vouloit 
pas  recevoir  en  fa  bienveillance  la 
Trimoüille,  Chaumont , & Prie  fes 
bons  & fidèles  fervitcurs  ; fa  Majc- 
fté  lui  répondit;  Lonii  lu  porta  vous 
font  ouvertes  , ^ fi  eüts  ne  font  pas  af- 
fez.  grandes  , je  vota  ferai  ahatre  feii(e 
toifes  de  mw aille  s y pour  pajfet^plus  aife- 
ment  ; fi  vous  voulez,  vous  en  aller: 
Dieu  nous  fera  trouver  des  Princes  de 
notre  Sang  , ^ui  nous  aideront  à mieux 
foiitenir  la  gloire  de  nos  armes  & de  no» 
tre  Nowy  que  vous  ne  les  avez,  encore  dé» 
fendu  jufjues  à prefent»  En  effet  ces 
trois  Seigneurs  ne  furent  pas  com- 
pris alors  dans  cet  accord  : mais  les 
lollicitations  du  Dauphin  ôc  des 
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Ducs  de  Bourbon  & d'Alençon  ob- 
tinrent leur  grâce  dans  la  fuite  , 
comme  nous  venons  de  dire  ; il  n*f 
CUC  que  le  bâtard  du  Duc  de  Bouc- 
bon  3 & non  du  Duc  de  Bourgogne, 
comme  quelques  Hiftoriens  moder- 
nes ont  écrit , qui  ayant  été  le  prin- 
cipal auteur  de  la  ligue  , en  fut  fe- 
verementpuni  , ayant  été  rais  dans 
un  fac,  ôc  noyé  dans  la  tiviere  à Bac 
fur  Aube. 

Le  Duc  d’Orléans  fortit cette  an- 
née là  de  la  prifon  où  il  avoit  etc 
détenu  en  Angleterre  âpres  la  ba- 
taille d’Azincourt  ; il  fut  redevable 
de  fa  liberté  au  Duc  de  Bourgogne, 
qui  paya  (à  rançon  qui  écoit  de  trois 
cens  mille  écus.  Le  fils  de  celui  qui 
âvoit  tué  le  pere  du  Duc  d’Oileans, 
& qui  s’étoit  toujours  montre  fi 
cruel  ennemi  de  (a  Maifon,  fut  nean- 
moins celui  qui  fe  fit  un  honneur  de 
lui  procurer  la  liberté  j & auflî  de- 
puis ce  tems-là  ce  Duc  par  recon- 
noifiànce  d’un  fi  grand  fervice  , de- 
meura toujours  étroitement  attaché 
à fa  peiTonnc  &c  à fes  intetées.  Le 
mariage  de  Marie  de  Cleves  nièce 
de  Philippe  Duc  de  Bourgogne  avec 


CHARLES  VII.  JH 
Charles  Ûucd’Oil'eans,  fut  lelceau  i— 
de  l'union  & de  l'amitié  qui  legna 
depuis  entre  ces  deux  grands  «Scig- 
neuts. 

La  Fiance  fut  en  ce  tems- là  affli- 
gée de  toute  manière  par  la  guerre, 
par  la  famine  & par  la  pefte,  qui  fu- 
rent fi  cruelles  , qu'il  mourut  à Pa- 
ris plus  de  foixanre  mille  pei Ton- 
nes. Pontoife  , où  les  Anglois  a- 
voiçnt  mis  une  bonne  garnifbn  re- 
fiftoit  encore  ; & comme  elle  in- 
commodoit  extrêmement  Paris  par 
fes  courfes  continuelles,  & parce- 
qu’elle  arrêcoit  les  vivres  que  l’on 
menoit  dans  cette  ville  , le  Roi  fc 
refelutde  l'aflieger  ôc  de  l'empor- 
ter, Taill  ebot  étoit  dans  cette  Pla- 
ce , qui  fe  defendoit  avec  une  vi- 
gueur extraordinaire.  Le  Roi  étoit 
en  perfonne  à cette  expédition  , ÔC 
le  Connétable  agiflbit  fous  fes  or- 
dres ; il  fe  logea  à l'Abbaye  de 
MaubuilTon,  accompagné  de  Ton  fils 
Dauphin,  de  Charles  d’Anjou  , du 
Comte  de  Clermont  , des  Maré- 
chaux de  Lbheac^  ôc  de  5olognes, 
de  l^üis  de  Luxembourg  Comte 
de  Saint  Pol  & de  Pigney , qui  arae^ 
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■ ■ * na  avec  lui  des  gens  du  Duc  de 

*43^'  Bourgogne,  & quelques habitans  de 
Tournay.  Il  fe  trouva  encore  à ce 
fiegelcs  Comtes  d*Eu  jd'Albret'^C 
de  Vaudemont,  le  Vidaiiie  de  Char- 
tres , les  heurs  de  Chacillon  , de 
Tancarville , de  Joigny  , de  Moüy, 
de  la  Tour , d'Augeft  , de  Longue- 
val,  de  Moyencourt,  delà  5uze  , de 
Chabannes , de  Flavy , de  5aiht5i- 
mon,  de  Mailly,  de  Blancheforc  , la 
Hirc,  Poton  & Floquec.  Les  Pari- 
fiens  pour  montrer  leur  zele  , en- 
Ptifede  voyerent  des  troupes  au  Roi,  5â 
Pontoife.  Majefté  fit  donner  trois  aflTauts  j ôc 
emporta  d’abord  l’Eglifede  Notre- 
Dame  qui  étoit  hors  de  la  ville,d*oà 
elle  incommoda  fort  les  aflîegez  j SC 
apres  avoir  fait  une  breche  raifon- 
nablc,  les  François  y enf  erent , Sc 
le  Roiaulïi,  quianinioit  lesfoldars 
& les  Oftivders  par  Ton  exemple  j 
les  ennemis  ne  i efifterent  pas  long- 
tems  , ik  il  y en  eut  cinq  cens- de 
tuez  à cet  afikit  , & quatre  cens 
faits  piifonnicis.  Le  Roi  voulut 
qu'on  épargnât  les  habicans  , afin 
qn  il  n’atri  ât  pas  fur  luilacolere 

X ^ 

de  Div.u  par  les  ciuaucez  que  fe- 

ioienc 
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jrdv^lit  les  foldats^‘'  &:  âprçs  s'ëcre;’  - - " 
reH^ik  ^maître;*  Üe  'cette  Place  , & i4''5  p. 
âpféà  èii  Wvoir  rendu  Tes  a(5ti.ons  de 
grâces  à U Majefté  divine  , il  re- 
mercia les  Officiers  & fes  foldat^. 
du  bon  fervicc  qii‘ils  fui.  avoienc 
rendit  en  cette  oedafion  , & 
fidelité  & vigiteur  avec  laquelle  ils 
àvoient  agi  en  ce  fiege  : il  honnora 
De  Culam  de  la  Ditjniré  de  Maré- 
clial  de  France.  Cette  viélôire  fujç 
fui  vie  de  plufieurs  autres  j lés  Eraitj 
çois  fous  les  ordres  du.lieur  dq 
Deuil  défirerit  les  Anglois  en  Ahr 
jou,  il  en  demeura  quatre  cens  fm: 
la  place  ; Pierre  de  Brezé  furpric 
lés  ennemis  à Beaumont  le  Roaef,  ’ 

& il  les  tailla  eh  pièces,  6c  jeaii  ’ 
Fl6cqUct  fe  rendit  maître  d'Evreiix 
par  Te  ihiniftérc  d^uh  pêchéur  , qut 
la  huit  ayant*  fait  uh'  t'rba  à une 
itiuraiUe  , introduifit  Tes  François 
ÿ 1 i;^vîi le  -quf  s’ efi  éinpirér enC, 
^f^Lï^e^uisT'  tîtife'd'és^  AjiMois  ^fûrçui 
èfialïez  de  Pàîis’  V'  l^H^i  n*y "avoïc, 
poinc;entré  kvec  ccreiTlionîe;,  & il^ 
refèrvoit  -à  faire  cctté  cntiféje’  apr<é^ 
iqii'îT-  'aiVrok' Repris  - fifr  ces  peu p^ 
lU'-*  pks^^rànde " JjattVé^  Ats^^ Villes 
'lome  III,  O 
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dont  ils  s*d*^oient  empote*  La  dçr-: 
f Vj^.iiiere,  iMace  quc.Çharlçs  VU  av^nc 

fon  entrée  afiffegea  J fnt  Montereaii 

Faut  Yonne,  qui  Fut  emportée  d'af^ 
faut-,  cette  Place  fiit  aufli  vigoureu- 
fement  dépendue  par  les  Auglois, 
qu’elle  fut'  puiflamment  .attaquée 
pâr  les  François  \ il  y eut  cent  des 
ennemis  tutz  à P a (Tau  t ôc  autant 
qui  fè  noyèrent  dans  la  riviere  , en 
voulant  fe  fauver , & le  refte  de  la 
garni  fpn  qui  fe  montoit  à deux 
cens  hommes  fut  fait  prifonnier. 
Les  Ànglois  furent  mis  à rançon, 
mais  les  François  qui  s’y  trouvè- 
rent furent  pendus  comme  traî- 
tres à leur  patrie  : .Enfuite  de  cet- 

- D .rînr  fairp’fon. 


Entrée 


té  conquête  le  Roi  vint  faire’, fon 
magn  .•  . / S 1 r.  /m\  î\  ftir 


Paris. 


i 
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fique  & entrée  dans,  fa  capital^  , pu  il  fut 
fu^rbe  reçu  de  la  maniéré  qui  luit.  Tous 
du  Roi  les  Ordres  de  la  Ville  allèrent  au 
devant  de  fa  Majeaé  , les  Ptevot 
des  Marchands  , & , E fehev  i n s : lui 

ftc  fen  te  ren  t les  ^c  le  fs  ï . qui  furent 
onnees  enfüite  au  CçnnetabTe  j ^6 
ces  officiers  après  avoir  mis  au 
delî'us  de  la  tête  du  , Roi  uni  dais  de 
'♦elûiirs  bleu  , lemé;de 

,ie  œiidui-hreni  eii  fe-^tte,  efir 
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remonie  jufques  à Nôtre  Dame  : 
apres  vint  le  Prévôt  de  Paris  avec 
les  Officiers  du  Châtelet.  /Le  Par- 
lement , la  Chambre  des  Comptes, 
rUniverfité  & le  Clergé  , ayant 
,fbn  Eveque  à fa  tête  , vinrent  en- 
fuite  rendre  leurs  obcilFances  & 
•faire  leurs  complimens  à fa  Maje- 
fté.  Le  Roi  apres  avoir  reçu  cet- 
te marque  d’obeillance , continua 
fon  chemin  , & étant  arrivé  vers 
la  rue  S.  Lazare  , fept  perfonnes 
qui  reprefentoîent  les  fept  pcchcz 
mortels  , & fept  autres  qui  repre- 
feiuoient  les  vertus  qui  leur  font 
oppofées  , allèrent  au  devant  de  la 
Majcfté  , étant  tous  montez  fur  di- 
vers animaux  qui  convenoient  aux 
figures  des  perfonnages.  A l'entrée 
de  la  porte  de  S.  Denis  parut  un  en- 
fant en  l'air  fait  en  Ange,  qui  por- 
toit  un  écullpn , oii  étoient  peintes 
les  armes  de  France  , qu'il  fem- 
bloit  aporter  du  Ciel.Qiunt  à l'or- 
dre des  Princes  & Seigneurs  con- 
duits piule  Seigneur  de  Gravclle  ils 
étoient  fuivis  des  Gardes  du  Corps, 
des  Hérauts  des  Princes,  tant  Fran- 
çois qu'étrangers  , vêtps  de  riches 

■ / ^ ^ * O ir  * ‘ ^ 
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■■  -■»  étoffes  fibmées  de  cerfs- volans.  Lô 
14  3 9.  Grand  Écuyer  portoit  au  bout  d'un 
bâton  le  cafque  du  Roi  & fa  Cou- 


rre Ecuyers  de  quartier  ; en  . 
marchoit  le  Roi  d'armes  avec  fcs 
habits  de  ceremonie  , & le  pre- 
mier Ecuyer  qui  portoit  une  écharpe 
femée  de  fleurs  de  lis  d'or  relevée 
de  broderie  d'or  , ayant  à fa  drou 
te  le  Connétable  , & à fa  gauche 
le  Comte  de  Vendôme  Grand  Maî- 
tre de  la  Maifon  du  Roi.  Le  Dau- 
,phin  fuivoît  un  peu  derrière  arme 
de  toutes  pièces  , excepté  la  tete 
qu'il  avoit  couverte  d'une  capeli- 
ne ornée  d'aigrettes  blanches,ayant 
à fa  droite  Charles  d'Anjou  , ôc  à 
fa  gauche  le  Comte  de  la  Marche 
fon  Gouverneur  j en  fui  te  mar- 
choîent  les-  Fages  du  Roi  & du 
Dauphin  , & leurs  Officiers  cha- 
cun en  fbn  rang.  Cette  Cavalcade 
droit  fermée  par  l'armée  du  Roi  , 
qui  étoit  conduite  par  le  Comte  de 
Dunois  armé  de  pied  en  cap,  mon- 
té fur  un  cheval  caparalfonnc  6c 
couvert  d'un  drap  d'or  pendant 
Jufques  à terre  : ce  Prince  tenoit  un 


ronne  d'or  , il  étoit  fuivi  des 
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bâton  de  Commandant  en  fa  main, 
& avoir  en  écharpe  une  chaîne 
d^or  à grandes  feuilles  de  chênes 
auflS  d’or.  Le  Roi  en  cet  ordre 
vint  à Nôtre  Dame  , d’o.ù  après 
avoir  rendu  grâces  à Dieu  d’avoir 
triomphé  de  fes  ennemis  par  fa 
puiQance  & par  fon  fecours , il  re- 
tourna en  fon  Palais. 

' La  guerre  continuoit  toûjours 
contre  les  Anglois  , qui  tenoient 
encore  quelques  villes  en  leur  pol- 
feiEoii  i le  Connétable  mit  le  fie- 
ge  devant  Meaux  qui  fe défendit  du- 
rant trois  feinaines  : le  bâtard  de 
Thurin  & quelques  François  qui 
fe  trouvèrent  dans  la  Place  , y fu- 
rent pris  , & expièrent  parieur 
mort  le  crime  de  leur  trahifon..  Le 
Connétable  ne  fut  pas  h heureux 
au  lîcge  d’Avranches  j car  il  fut 
obligé  de  fê  retirer  , après  avoir 
perdu  la  meilleure  partie  de  fon 
tarage  & de  fes  munitions  : cette 
dilgrarc  donna  la  hardieiTe  aux  en- 
nemis d’allîeger  Harfleur  , qui  fe 
rendit  à compohtion  , après  s’etre 
défendu  quatre  mois  entiers. 

Quoique  l’on  ait  peine  à fe  per- 
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fiiader  que  les  hommes  par  la  fLief 
geftion  du  démon  3 & par  des  le- 
crers  de  magie  , font  des  adbions 
extraordinaires  & furnaturcllcs  j 
neanmoins  on  fit  le  procès  en  Bre- 
tagne à Gilles  Rais  Maréchal  dé' 
France,  pour  avoir  par  des  effets  de 
magie  , fait  mourir  plus  de  cent 
foixante  petits  enfans  & femmes- 
enceintes  , & il  fut  condamné  d'ê- 
tre brûlé  vif  5 après  avoir  été  con- 
vaincu de  ces  crimes. 

La  remontrance  que  quelques 
Princes  avoient  faite  au  Roi  les' 
années  precedentes  , fit  tant  d'im- 
preflîon  fur  Ton  efprit  , qu'il  fit 
cette  année  alîèmblcr  les  Princes, 
PreUts  de  Seigneurs  de  Ton  Royau-- 
me  3 pour  délibérer  fi  l'on^  écoute- 
roi  t les  propofitions  que  faifoiérît 
les  Anglois,&  s’il  étoît  plus  à pro- 
pos dé  continuer  la  guerre.Lcs  fen- 
timens  de  toute  cette  Affemblée  in- 
clinoient  à la  paix  , parce  que  les 
finances  ctoient  épuifées  , les 
peuples  avoient  extrêmement  fouf- 
fert  par  les  guerres  continuelles  5 
& enfin  parce  que  les  plus  fagcs  du' 
Royaume  prévoyoient  que  les 
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plaintes  que  les  Grands  du  Royau  — — • 

me  faifoient  da  Gouvernement , & 1440» 
qiii.avoient  dé/a  éclaté  , pouvoient 
faire  naître  des  defordres  & de  la 
divifion  dans  l'Etat  : & ils  con- 
noilTüient  l'inclination  du  Dau- 
phin , qui  fembloit  être  porté  à la 
ivivoltr  , ce  qui  pouvoit  l engager 
dans  de  mauvais  pas  » & fe  lépa - 
rcr  du  Roi  Ton  perc  ; & nous  a-  - ’ 

Yons  vu  comme  il  écouta  les  propo- 
rtions qui  lui  furent  faites  par  les 
Chefs  de  La  Ligue  , comme  il  s'é-  ; . 
toit  échipé  des  mains  & de  la  puif- 
fance  de  Ton  Goiivcrneur  j 6c  que 
fi  le  Duc  de  Bôurgogne  avoit  voulu 
être  de  la  confédération,  les  chofes 
fe  feroient  poulTces  plus  loin. 

L'Ailèmblée  des  Motables  têntfc  — — 
à Orléans , ôc  les  Conférences  fre-  A n. 
quentes  que  les  députez  de  France  144** 
& d'Angleterre  faifoient  pour  par- 
venir à une  paix , produÜircnt  une 
trêve  qui  dura  quelques  mois  ; 6c 
même  pour  faciliter  cette  paix,> 
on  accorda  à Henry  V I.  de  liîi 
donner  en  mariage  la  fille  de  Re- 
né Roi  de  Sicile,  Duc  d'Anjou, 

.de  Bar  & de  Lorraine  , qui  fut  ac- 

O iiii 
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coiiipU  quelque  tems  apres  : du 
1441.  eut  obligation  de  cette  rrc.ve  à la 
puchclîc  de  Bcnirgogne,  fille  du  Roi 
de  Portugal , Princelîè  , tres-habi- 
le.,  fort  intelligente  5 fort  zelée 
& afFedionnée  pour  ce  Royaume.. 
Avant  que  cette  treve  fut  arretée, 
les  Anglois  faiioient  la  guerre  à 
Sîfgc  ®L'*^rance  ^ ils  alîîegerent  Tartas 
dcTar-  dc  Gafeogne  , appartenante  à 
tas  la  Maifpn  d'Albret  ; le  Captai 
pat  les  Buclï  grand  Partifan  d’’Angleteire 
^ut  la  conduite  de  cette  expedi- 
fer.  ‘ : cette  Place  fut  réduit?  à cet- 

te qxtrçmité  que  les  aûlcgtz. con- 
vinrent que  fi  dans  fix  mois 
Roi  n^envoyoit  point  de.  troupes 
pour  les  recourir,  ils  fe  rendroienc^ 
^ & Iç  fils  du  Puç,4’Albret  fut  don- 

. J..  ' fid  en  otage  j cela  obligea  fa  Ma- 
. . jefté  de  lever  quatre  mille  chevaux, 

• huit  mille  Archers^  & huit  mille 
tant  Fan taffins  qu' Arbalétriers  , & 
de  les  envoyer  en  Gafeogne  : il 
voulut  lui-même  avoir  Phonneurde 
faire  lever  ce  fiege  aux  Anglois  ; le 
Dauphin  Paccompagna  en  cette 
. expédition  avec  Charles  d* Anjou 
Comte  du  Maine  , le  Connétable 
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de  Richemont  , les  Comtes  de  la  — — • 
Marche  , d'Ea  , de  Foix  , de  Ca-  144 1 , 
ftres  , & de  ^Lomagiie  fils  aine  du 
Comte  d* Armagnac  , les  Seigneurs 
d'Albret , de  Gaure  , de  Gomin- 
ge  , d'Eftrac  , de  Tartus  , de  Tan-  ' 
carville  , & de  Philippe  de  Culam 
Maréchal  de  France  avec  un  grand 
nombre  de  Gentils- hommes.  Le 
Roi  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à 
Thouloufe>ou  ëtoit  le  rendez-vous  , 
des  troupes  , qu’il  en  donna  avis 
aux  aflîegcz  de  Tartas  & leur  man- 
da que  l’on  feroit  bien-tôt  à eux  , 
ôc  qu’ils  tinfiènt  fermes.  Taillebot 
qui  étoit  venu  d'Angleterjce'cn  ' ' 
Normandie  avec  deux  mille  hom- 
ines,  & le  Duc  d’Yorck  > ayant 
amalîé  quatre  mille  hommes  fe  mi- 
rent en  campagne  dans  l’efpciance 
de  fe  rendre  makres  de  la  Provin-  a 
ce  pnais  le  Comte  de  Dtinois  8c 
le  Vidamc  de  Chartres  rendirent 
leurs  efforts  inutiles.  Taillebot  af- 
fiegea  Conches  , qu’il  prit , & le 
Comte  de  üunois  att  qua  Galar- 
don  en  même-tems , pour  faire  dw 
verfion  d’armes :mai s comme  il  V" 
gea  qu'il  valoit  mieux  fe  tenir  l’ui^ 
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i, la  dcfenlîvc,  & empêcher  que  l'eii- 

Ï44I.  confi- 

derable  fur  nous  , il  fe  retira  j mais 
enfuite  il  s'en  rendit  naaître.  Lîar- 
mee  du  Roi  n'eut  pas  plutôt  paru' 

dev^ant  Tartas  que  les  ennemis  leve- 
rent  le  fiege  , & rendirent  le  jeune 
d'Albret  qu'ils  avoient  en  otage  ê 
ainlî  cette  Place  demeura  en^lâ  pof* 
fefllîon  & DbeïHance  de  fa  Majefté.; 
Prife  de  Charles  VlLen  palTant  par  la  Xain- 
S,  Sc-  tonge  pour  fe  rendre  devant  Tartas> 
ver , de  prit  Taillebourg,  dont  il  fit  pendre 
la  Rco  garnifôn,  excepté  le  Capitaine  ât 

d’aces  il  donna  la  vie.Le  Roi  pour  ne  . 
pas;rendre  fon  voiage  inutile,  fé. 
Êiifit  de  S..  Sever  défendu  par 
Thomas  Ramefton  , & dans  la- 
quelle Place  il  y avoit  quinze  cens, 
hommes  de  garnifôn  ; enfuite  il  fe 
A N.  fkifit  d'Acqs  , ville  ainfi  uomméé 
1442.  a^fiis  , à caufe  de  fes  eaux 
chaudes  1 elle  fe  défendit  fix 
jDaines  , mais  quelque  tetns  apres, 
elle  fut  reprife  par  les  Anglois,pat 
la  lâcheté  du  Gouverneur  , qui  Ir 
fendit  le  troifiénie  jour  de  tranchée 
/■  Ouverte,  bien  qu'on  lui  eût  promi'S 
de  lui  donucr  du  fcizouxs.  La.  Reole.- 
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ne  foûdnt  pas  long-tems  le  fiege, 
elle,  fat  pril'e  d'aflaut  le  croilîéme 
j,our  ; Toniiains  , Marmandc  fain- 
te  Marie  fe  rendirét  auffi  à l'obe'if- 
fancc  de  fa  Majcftc.  Charles  VII. 
pallant  à Thoaloufe  , termina  le 
different  qui  étoit  entre  Jeanne  fille 
du  Comte  de  Cominge&'de  Boulo- 
gne , & Mathieu  Comte  de  Caftel- 
bon  de  la  Maifon  de  Foix  fon  ma- 
ri en  fécondés  nopces  : comme  èl- 
le  vivoit.  en  mcfintelligcnce  avec 
ce  Seigneur  , Ô£  qu’elle  en  recevoir 
de  fâcheux  traitemens  , elle  fit  un 
teftament , par  lequel  elle  inftitua 
Charles  Vil.  fon  heritier  , en  cas 
de  predecés  de  fa  fille  ; en  haine  de 
cette  difpofition  Matthieu  la  tinc 
prifonniere  j la  fille  mourut  la  pre- 
mière 9 quoique  la  Comtefle  de 
Gominge  fa  mere  eâc  quatre  vingts- 
ans  > ainfi  fa  fucceffion  & fes  Sei- 
gneuries appartenoient  au  Roi  en* 
vertu  de  ce  Teftament,  & ce  Prin- 
ce, fur  par  toutes  fortes  de  confide* 
rations  engage  de  délivrer  laCom- 
telîê  de  Cominge  , ce  qu’il  exécuta 
dans  les  formes  ordinaires  de  la  Ju- 
ilice  j.car^U  fk  affigner  Mathieu- 
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■'  ' au  Parlement  dé  Thouloufe  , qu^il: 

1 442.  créa  & établit  pour  lespays  de. Lan-' 
gLiedoc  , Foix  , Coininge  Gaure> 
Qiierci  , Armagnac,  Ellrac,  Loma- 
gne,  Magnoac  , Bigorre  & Quiersv 
éc  par  Arreft  de  ce  I-arlemem  , le 
Comte  de  Caftelbon  fut  condam- 
né à remettre  en  liberté  la  Com-p 
telîè  de  Cominge  fa  femme,  fans  ê- 
tre  tenue  de  demeurer  avec  lui  ; & 
qu’elle  joüiroit  de  la  moit’c  des  re- 
venus de  Cominge,  & le  Roi  de 
l’autre  moitié. 

La  Ft;ance  perdit  en  ce'tems-là 
un  grand  Capitaine  , Eftienne  de 
Vignolles  dit  la  Hirc  ; ce  fut  une 
difgrace  tres-fenfîblé  au  Roi  , car 
il  en  avoir  reçu  de  confiderablea 
fervices. 

Le  Duc  d’Yorck  mit  le'  iîege 
devant  Dieppe  , qui  s'étoit  depuis 
peu  foûmife  à l’obeï (Tance  du  Roi: 
cette  'Place  s*ctoit  défendue  durant 
neuf  mois  , lorfque  le  Dauphin 
Dieppe  accompagné  des  Comtes  de  Dii*- 
dcli-  nois  & de  Saint  Pol  , & du 
Seigneur  de  Saucourt , força  les 
ennemis  dans  leurs  lignes  & dans 
^ leurs  rctranchéracns  » & apres  en 
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avoir  fait  un  grand  carnage  , il  dé- 
livra la  Place. 

Les  deux  Rois  de  France  &d^An-  ^ 
gleterre  ctoient  (î  las  de  la  guerre  , * 
qu'ils  ne  cherchoient  que  les  occa-  iat'ion" 
fions  de  la  finir.  Henry  V 1.  fut  le  tré- 
premier  qui  en  fit  rcnouveller  les  ve  en- 
propofitions  les  députez  s'allciii- 
blerent  à Tours  3 mais  ils  ne  pu- 
rent  parvenir  à une  paiif  lolide  , gitjct- 
& ils  ne  purent  produire  ni  procu-  le, 
rcr  qu'une  prorogation  de  trêve , 
qui  dura  jufques  en  1449.  Le  Dau- 
phin & le  Duc  de  Bourgogne  pri-‘ 
rent  les  armes  contre  les  Alle- 
mands 3 pour  obliger  René  Duc  de 
Lorraine  3 qui  vouloir  mertre^efi 
fon  obeïlliince  Mecs  &c  Toul , & 
contre  les  Suiffes  3 pour  favorüer 
Sigifmond  Duc  d'Autriche,  beau- 
frere  de  Louis  Dauphin  j car  leurs  • 
femmes  étoient  filles  du  Roi  d'E- 
collè  3 & Sigifmond  étoit  frere  d» 
l'Empereur  Frédéric  111.  contre  le- 
quel les  Suiîîcs  s'etoient  révoltez^ 
D^abord  ce  Prince  fc  fini  fit  de  Môt- 
bcliard  3ÔC  enfuite  il  s'empara  dp  - 
iDarnay  & d'Efpinal  3 & de  quel- 
ques.autres  places  qui  fe  rendirent 
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à compofircion.  Ces  conquêtes  fi- 
nies , le  Dauphin  & le  Duc  de* 
Bourgogne  aflîegerent  Mets  > qui 
foûtint Te  fiege  dutanc  cinq  mois 
& qui  fe  racheta  en  donnanc  deux 
cent  mille  ccus  au  Roi  pour  l"in- 
demnifer  des  frais  de  la  guerre  , & 
cent  mille  florins  qu'ils  quittèrent 
à René  de  Sicile  Duc  de  Lorraine 
que  les  habitans  lui  avoient  prêté 
dans  Tes  befoins.  Les  habitans  de* 
Mets  pour  fe  difpenfer  de  recon- 
noîtue  pour  leur  Duc  René  Duc 
d'Anjou  Roi  de  Siale  , difoient 
qu'ils  n'étoient  point  Tes  fujets 
êc  que  du  temps  de  Godefroi  de 
Bâillon  qui  ctoit  Duc  deLorraine^ 
ils  s’étoient  rachetez  & mis  hors^ 
de  la  domination  du  Duc  & de  fou 
obeiTIàncc  , & qu'ils  ne  tenoient 
que  de  Dieu  & de  l'Empire:  mais  du 
Haillan  ainfi  que  quelques  autres- 
Hiftoriens  foûtiennent  que  c'eft 
«ne  erreur  de  croire  que  Gedefrot 
de  Buillon  ait  été  Duc  de  Lorrai- 
ne > & encore  moins  que  pour  fai- 
te le  voyage  de  la  Terre  - faintc  il 
vendit  la  ville  de  Mets  : car  il  ne 
fut  jamais  Seigneur-  Souv-eraiu  4^ 
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Mets , mais  de  Buillon  dans  les  1— i 
Ardennes  j & de  fon  tems  la  Lor- 
raine  croit  pofledée  en  partie  par 
^Empereur  , par  le  Roi  de  France 
& par  le  Duc  de  Mofellanc.  U y 
a des  Hiftoriens  qui  croient  que 
Godefroi  de  Buillon  polTeda  la  bat* 
fc  Lorraine. 

A l'égard  des  Suilfcs , le  Dau- 
phin accompagné  des  Seigneurs^ 
de  Chàtillon  frere  du  Comte  de 
Laval  , de  Bucil  3 d'EftitEac  > & dii 
Damoifeau  de  Commercy  , entra, 
dans  le  pais  d'AulEois  ; 8c  s'etanc 
fai  fi  de  quelques  Places  » il  cou- 
rut jufques  aux  portes  de  Balle  & 
de  Strasbourg  y ce  qui  donna  la 
hardieflè  à quatre  raille  Suilfes 
d'attaquer  les  troupes  Françoifes  , 
mais  il  n'en  refta  que  quinze  cens  : 
il  faut  convenir  que  ces  peuples 
Gombattirent  avec  une  opiniâtreté 
& une  vigueur  extraordinaires  , & 
qu'ils  vendirent  li  cher  leurs  vies  >. 
que  bien  qu'ils  perdilîcntla  bata  l- 
le  , le  nombre  des  François  qui  fu»- 
rent  tuez  en  cette  occafion  égala 
prefque  celui  des  SuilTes.  Louis 
Dauphin  prit  caruice  les  villes  de  Sv 
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éVi  I Hipolice,  & de  Vandelicurc  9 Sc 
1443.  ravages  dans  l'Alface  j mais 

comme  U connut  que  la  faifoii 
s’avànçoit,  6c  que  le  corps  Germa- 
nique commençoic  à fe  remuer  , ü 
reprit  le  chemin  de  France.  Pour 
montrer  que  la  trêve  faite  entre 
la  France  & ^Angleterre  avoic 
mis  l'intelligence  entre  ces  deux 
Couronnes  ,*  c'eft  que  Henry  V I, 
envoya  des  troupes  au  Dauphin 
fous,  le  commandemcnt_de  Mata- 
go,  à la  charge  d’obeir  à ce  Prin- 
' ce  , & de  combattre  {bus  fes  dra.- 
peaux  y 6c  fous  fes  en  feignes  . 

La  ceremonie  des  nopces  de 
^4argueritc  d'Anjou  fille  é\x  Roi 
de  Scicile  avec  Henry  V 1.  qui  fe 
fit  cette  année  , fut  fuivie  des  ob- 
feques  de  la  Dauphine  j qui  fut 
fort  regrettée  de  Charles  Vil.  pour 
fa  grande  vertu  6c  fes  excellentes 
qualitez  , qui  lui  attiroient  l'affec- 
tion & l'eftime  de  toute  la  Cour 
6c  de  tous  les  peuples.  La  mort  de 
la  Dauphine  ne  précéda  «que  de 
quelques  mois  celle  de  fa  mere-, 
qui  étoit  veuve  de  Jacques  Roi 
d'Ecoffe,  ôc  qui  étoit  venue  cn  Frâ- 
ce  pour  la*voir. 
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,,  Qtioiijue  Da  Haillan  & quel-  A H 

ques  autres  Hiftoriens  nous  difent  1444» 

. que  la  belle  Agnes  Sorél  ou  Soreaii  tlogc 

du  pays  d'Anjou  , fut  la  maîtrelfc 
i 1 • * t r T>  belle 

du  Roi  en  1444.  lorlque 

entra  dans  fa  chambre , & le  trou- 
* vant  danfant  avec  elle  & quelques* 
j Dames  de  la  Cour  , prit  la  liberté 
de  dire  : C*efl  perdre  fon  Royaume 
I bien  joytnfement  : cependant  .queU 
ques-uns  prétendent  mais  fans  fon- 
dement J que.  la  belle  Agnes  ne  pa- 
rut à la  Cour  que  cinq  ans  apres 
en  1449.  en  qualité  de  fille  d’hon- 
j neur  de  la  Reine  , félon  le  témoi- 
iV  gnzgc  d'Olivier  de  la  Marche  & 
r de  Monftrcle't  > qui  étoient  con- 
I temporains  : quelques-uns  ontraê- 
me  avancé  qu’elle  avoit  des  amou- 
rettes & des  engagemens  avec 
- Charles  VII.  neanmoins  fi  nous  en 
■\  voulons  croire  Camerarius  & la 
I Chronique  de  S.  Denis  , ce  Prince 

I ne  confidera  la  belle  Agnès  que 

pour  fa  gentilleiïè  & pour  fon  bel 
cfprit  : il  eft  vrai  qu’elle  avoit  un 
û grand  empire  fur  l’efprit  du  Roi, 
qu’elle  obtenoit  de  lui  tout  çe 
qu’elle  deiîroit  5 & e'eft  ce  qui  lui 
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attira  la  haine  des  Dames  de  la 
*444-  Cour  , Ôc  même  du  Dauphin  j qui 
lui  donna  un  foufïlet  à Chinon  y 
ce  qui  ne  plut  pas  au  Roi  j mais 
on  ne  peut  pas  conjedturer  ni  pre- 
fumer  de  l'afîêdion  Jfingiiliere  que 
fa  Majefté  eut  pour  la  belle  Agnes, 
qu’il  y eut  rien  de  criminel  dans  fa 
conduite.  Outre  que  cette  Demoi- 
felle  étoit  belle  , le  Roi  lui  donna 
encore  le  Château  de  Beauté  prés 
de  Vincennes.  Pour  connoître  le> 
crédit  que  la  belle  Agnès  avoit  fur 
l’efprit  du  Roi , & la  hardiclfe  a.vec 
laquelle  elle  lui  parloit  j nous  di- 
rons qu’un  jour  comme  elle  voyoit 
les  affaires  de  France  en  un  tres*>fît- 
cheux  état,  elle  lui  dit  qu’étant  fore 
’ jeune,  un  Aftrologue  lui  avoitjafïèu- 
ré  qu’elle  auroit  l’avantage  d’être 
aimée  d’un  des  plus  courageux  & 
des  plus  vaillâs  Princes  du  monde  ÿ 
qu’elle  étoit  pcrfuadéc  que  fa  Ma- 
jefte  l’honnoroit  de  fon  affeétion  , 
mais  qu’elle  avoit  douleur  de  voir 
que  i’Anglois  en  fa  prcfcnce  lui  en- 
levoit  fes  Etats , fans  qu’il  fit  tous^ 
fes  efforts  pour  s’y  oppofer  j & 
qu’en  cela  elle  c9anûifTQit.  bien 
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que  la  prédidtion  de  l Aftrologne 
n^étoit  pas  véritable  , mais  qu'elle 
cfperoic  que  fa  Majefté  repren- 
j droit  -courage  , & feroit  voir  qu’il 
rdpondoit  à la  réputation  qu’il  a- 
voit , & à la  commune  renommée  j 
à quoi  elle  ajouta  , j’irai  trouver 
vôtre  ennemi , afin  d’être  aimée 
> de  lui  & afin  que  la  prédiction  de 
l’Aftrologue  foit  accomplie , car 
' c’eit  de  lui  qui  eft  toujours  victo- 
rieux , dont  il  parle,  & non  de 
vous , Sire  ,•  qui  lui  lai  liez  prên- 
I dre  vôtre  Royaume.  Ces  paroles 
J touchèrent  fi  vivement  ce  Prince  , 
r qui  cherilPoit  tendrement  la  belle 
‘ Agnes  > qu’il  ne  put  contenir  Tes 
larmes  , & qu’il  lui  promit  qu'il 
feroit  Tes  plus  grands  efforts  pour 
chafièr  Henry  V I.  de  fes  Etats  , & 
pour  obliger  cette  belle  Demoifellc 
t à avoir  toujours  de  l’eftime  , de  la 
J con  fideratiô  & de  l’amitié  pour  lui  : 
* . les  effets  répondirét  à fes  promeflès. 
V-,  La  trêve  donna  du  relâche  & du 
H repos  à Charles  VU-  il  employa 
L fon  tems  êc  fes  foins  à réunir  l’E- 
f : glife  , & y mettre  la  paix  ; nous 

i . avons  dit  que  le^  Concile  de  Bâle 
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I.  avoir  réfolii  & arrêté,  Q^e  autà- 
J 444.  rité  des  Conciles  étoit  an  dej^s  de 
celle  des  Papes  j que  le  Pape  Eugè- 
ne IV.  s*y  étoit  oppofé  avec  tou- 
tes Tes  forces  , & que  neanmoins  il 
avoir  fait  femblant  d'y  déférer  , 
.parce  que  l'Empereur  Sigifmond 
ibûtenoit  & protegeoit  ce  Conci- 
le J mais  ce  Prince  étant  mort  , 
Engene  crut  qu'il  trouvèrent  plus' 
fon  avantage  avec  Albert  d'Aurtri-' 
che  qui  fncccda  à Sigifmond  , de  il 
cfpera  qu'il  le  rendrait  plus  favo- 
rable à Tes  deifeins  j mais  il  fut  fort 
trompé  , car  ce  nouvel  Empereur 
fe  fit  un  point  d'honneur  & de  cort- 
fcience  de  foutenir  avec  autant  de 
vigueur  le  Concile  de  Bafle , que 
fa  Couronne  Impériale.  Charles 
V I 1.  n'étoit  pas  moins  porté  à 
• maintenir  Pauthorité  de  ce  Con- 
ci  le  , que  l'Empereur  même.  Le 
Concile  de  Bafle  , ou  plutôt  quel- 
ques Peres  de  ce  Concile  , voulant 
donner  de  la  peine  à Eugene  qui 
refufoit  de  s'y  foûmettrc  , le  dépo- 
ferent , & nommèrent  Amedée  Duc 
de  Savoye  , qui  quelques  années 
auparavant  s'étoit  fait  Religieux 


ï 
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en  l'Abbaye  de  Ripaille  ,*  & ils  tà- 
chere'nc  de  Tclcver  fur  la  Chaire 
de  faint  Pierre  , fous  le  titre  de  Fé- 
lix V.  & ce  fchîfme  dura  neuf  ans, 
& l'on  eut  obligation  k Charles 
VIL  de  ce  qu'il  confentit  d'abdî- 
qncr  fa  Dignité  de  Souverain  Pon- 
tife & d'y  renoncer  j car  il  vouloir 
s'y  conferver  , quelques  inftances 
contraires  qu’on  lui  nt  j & l'Eglife 
fut  redevable  au  Roi  de  France  de  la 
paix  qu'il  lui  procura , en  obligeât 
par  fon  autorité  Félix  V.  de  def- 
cendre  de  la  Chaire  de  S.  Pierre. 
Nicolas  V.  fut  élu  le  lo.  M.irs 
1447.  ^ fucceda  à Eugene  1 V. 
comme  nous  avons  vu. 

La  ville  de  Genes  fut  alors  perfe- 
cutée  par  la  domination  tyranique 
de  quelques  grands  Seigneurs  , & 
elle  fe  trouva  réduite  en  un  état 
que  Jean  Fregofe  affifte  des  Dories 
Ôc  des  Fiefques  offrit  cette  Seig- 
neurie à Charles  VI/.  pourveu 
qu'il  la  voulut  protéger  de  fes  ar- 
mes contre  Raphaël  Adorne&r  Bar- 
nabé  Gentil  , qui  vouloienc  s'éri- 
ger en  Souverains.  Le  Roi  accepta 
cecte  propofition , ôc  envoya  aux 
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Génois  ^Archevêque  de  Rouen  ÔC 
quelques  Seigneurs  , pour  traiter 
avec  ces  députez  j mais  Fregoie 
s'étant  rendu  maître  de  Gcnnes  par 
le  fecours  des  François  , prit  la 
qualité  de  Duc  , 6c  ainfi  fruftra  le 
Roi  defes  efpcrances.  Charles  VIL 
renvoya  à Genes  , pour  fe  plaindre 
de  Fregofe  , de  ce  qu'il  n'avoit  pas 
répondu  aux  promellès  qu’il  lui 
avoir  envoyé  écrites  de  fa  main  » 
mais  il  n'en  put  avoir  aucune  juf- 
tice,  & Tes  plaintes  furent  inutiles. 

, Quoy  que  la  trêve  continuât  en- 
tre la  France  5c  l'Angleterre  ; ee- 
pcnd.int  Henry  V 1.  ne  lailîoit  pas 
de  tâcher  de  détourner  toujours 
quelque  grand  Seigneur  du  fervi- 
ce  de  France  : il  s'adrclTa  à Gilles 
frere  de  François  Duc  de  Bretagne» 
qu'il  mit  dans  Tes  interets  , en  lui 
faifant  prelent  de  l’Ordre  de  la  Jar- 
retière. François  Ton  frere  crai- 
gnant que  cette  .union  ne  lui  fût 
préjudiciable  , pria  Charles  V 1 1. 
de.  lui  envoyer  mainforte  , pour 
le  faihr  de  Gilles  : le  Duc  de  Bre- 
tagne y alla  avec  quatre  cens  lan- 
ces 3 qui  mirent  Gilles  dans  une. 
) 
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prifon  , où  il  moaruc  quelque  n 1 
temsaprés.  *447« 

La  domination  des  Ducs  dô  Mi- 
lan finit  cette  année  par  la  mort 
du  Duc  Philippe  , après  avoir  dure 
cent  foixantc-dix  années  , ne  laif- 
fant  aucun  enfant  légitimé  , qu'u- 
ne fille  naturelle  qu'il  avoit  ma- 
riée à Francifqiie  Sforce.  Plufieurs 
prétendirent  au  Duché  de  Milan  , 
rEmpereur  Frédéric  , le  Duc  de 
Savoye  , les  Vénitiens  , Alfonfc 
Roi  de  Naples  , & principalement  . 
Charles  Duc  d’Orlcins  , comme  le 
plus  proche  parent , & habile  à a’Ot* 
Aicceder  , étant  neveu  de  Philippe  > Icaot 
à cauTc  de  Valencienne  fa  fœur 
qui  étoit  mere  de  Charles.  Phi- 
Ijjppe  Duc  de  Milan  n'avoit  laif- 
fequnne  fille  naturelle  mariée  à 
'Francifque  Sforce  3 qui  étoit  un 
'brave  & grand  Capitaine  , & qui 
pour  avoir  remporté  une  ilgnalée 
vixStoirc  fur  les  Vénitiens  s s'étoit 
acquis 'tant  de  rcj?n ration  dans  tôit- 
te  l'aalie  , que  (c  fervant  des  mê- 
mes troupes  qui  P^woient  accom- 
pagné en  -cette  expéiitiôn  , il  con- 
traignit les  Milauois  de  le  recon- 
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noitre  pour  leur  D.uc  ; de  manîc- 
J447.  re  que  Charles  d’Orleg.ris  qui 

toit  avancé  jufques  à k ville  d'Aft, 
fe  vit  privé  de  ce  Duché  : Commd 
ce  Prince  ne  pouvoir  efperer  de 
fccours  de  Charles  Vil.  parce  que 
ce  Roi  avoir  licentié  Tes  troupes» 
à caufe  de  la  trêve  qu’il  avoir  fai* 
te  avec  P Angleterre  , il  fe  vie 
obligé  de  retourner  en  France  , 

' en  attendant  une  plus  favorable 
occafion.  Alfonfe  Roi  .d’Arragoii 
prétendoit  que  le  Duché  de  Milan 
M lui  apparcenoit  , lui  ayant  étélaiD 
fé  par  le  teftanient  du  dernier  Duc; 
Toutes  ces  prétentions  firent  naî- 
tre  de  grandes  guerres  entre  les 
François  & les  Eipagnols  , qui 
furent  très  - funefles  à toute  Id 
Chrétienté, 

Le  Roi  fut  fi  irrité  contre  le 
Comte  d* Armagnac  > de  ce  que 
fans  fou  confentement  il  avoiciofé 
marier  fa  fille  au  Roi  d*Anglêterrc> 
.6^  de  ce  qu'il  s’étoit  qualifié  Com-r 
te  d’Armagnac  par  la,  grâce  de 
Dieu  , qu’il  le  fit  adjourner  au 
J?arlemçnt  ^ ôc  comme  ce  Seigneur 
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ïefufa  d"y  comparoître  , pour  ré- 
pondre fur.,  les  chefs  d’accufation 
contre  lui  propofez  par  le  Procu- 
reur General  , fa  Mâjefté  envoya 
une^ armée  fous  les  ordres  du  Dau- 
phin qui  le  fie  prifonnicr. 

La  crève  fut  enfin  rompue  cette 
aimée  par  les  François  avec  les 
Anglois  pour  plufieurs  confiderâ- 
tions  'i  la  première  fut  la  trahifon 
de  Gilles  frère  du  Duc  de  Bretagne, 
qui  avoir  piomû  à Henry  V 1.  de 
l'introduire  dans  certaines  Places 
de  cette  Province  , & de  Pen  ren- 
dre le  maître  i la  fécondé  , écoienc 
les  voleries  ôc  les  brigandages  que 
les  croupes  de  Sommerfec , qui  a- 
voic  fuçcedé  au  Duc  d'York  , exer- 
çoient  continuellement  furies  Fra- 
çois  j la  troifiéme  fut  que  le  Roi 
d'Angleterre  qui  avoir  promis  de  • 
rendre  la  ville  du  Mans  au  Comte 
du  Maine  frere  du- Roi  de  Sicile  , 
refufa  de  la  lui  remettre  entre  les 
mains  i la  quatrième  les  Anglois 
fortifièrent  lainte  Jame  vau  pré- 
judice .de  leur  paroles  ^ la  der- 
nière raifon  de  l\  rupture  de  la 
trêve  , fut  que  François  de  la  Su-; 
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rienne  Arragonnoîs  , qui  étoic  au. 


i44B*  fervice  du  Koi  d'  Angleterre  , avoit 
furpris  la  jville  de  Foügere^où  il 
î"  avoit  commis  tous  les  adtes  d’ho^ 

.jtilité  imaginables  ; car  on  y pilla,,; 
tua  , viola , & on  commit  des  far 
crjleg.es  dans  les  Temples  mêmes. 

Le  koi  & le  Duc  de  Bretagne  s'e» 
^plaignirent  à Henry  V.  & à Sôme:j> 
fec  Lieutenant  General  de  fes;troUf» 
pes  en  France  i mais  ils  n"en  eiù 
rent  que  des  promellès  8c  nuis  ef- 
fets. Charles  VU.  avant  que  d'en- 
treprendre la  guerre  contre  le  Roi 
d'Angleterre  , & avant  que  de 
-rompre  la  treve  , lui  demanda  Ca^ 
_tîsfaction  fur  toutes  ces  infrac- 
tions à leur  açLÇb^^  > & voyant  qu'il 
v^ne  fe  mettojc  point  en  peine  de 
lui  faire  raifon  , il  lui  déclara  que 
' " la  confervation  de  fes  fujets  l'en- 
gageoit  à ne  plus  proroger  là  trd- 
. ve , en  même  temps  il  fit  pallèi: 
V des  troupes  en  Bretagne  pour.  u(cr 
Vde  reprefailles  fur  les  Anglois  : 
on  fe  faifit  de  Conches  prés  d'E- 
^ vreux  , de  Gerboy  prés  de  Beau- 
^ vais  , & de  Cognac  fur  la  Charan- 
Ces  peuples  fe  plaignirent  à. 
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.leur  tour  des  incurfions  desFràn- 
;çois  : ce  qui  donna  occafion  aux 
AmbalTadeurs  de  ces  deux  Couron- 
nes , de  faire  deux  Conférences , 
màis  elles  n'eurent  aucun  effet j car 
■les  Anglois  vouloicnt  toujours  re- 
tenir Fougères.  Le  refus  de  ren- 
rdre  cette  Place  anima  tellement 
Charles  VU.  qu'il  jugea  qu’il  n'j 
avoir  aucune  mefure  à garder  avec 
le  Roi  d’Angleterre  , & qu’il  dc- 
•voit  employer  toutes  fes  forces 
-pour  lui  faire  la  guerre  y ôc  parce 
;que  le  Duc  de  Bretagnè  avôit  de 
ïjuftes  fujets  de  plaintes  cotre  Hen- 
ry V I.  il  fe  mit  de  la  partie  avec 
Charles  VU.  & commença  de  s’em- 
parer du  Pont  de  l’Arche  j ^ce  qui 
furpric  Ç\  fort  Sommer fet  , qu’il 
iniâfta  à Palïcmblce  de  Louviers  , 
-qu*bn  lui  rendît  cette  Ville  :,mais 
-oiV  lui  répondit  qu’il  n’y  avoir 
-rien  à éfperer : , à moins  que  de  fc 
• refoudre  à rendre  Fougères  & feize 
icens  mille  écus , à quoi  l’on  cftii* 
-rhoit  monter  tous  les  biens  qui 
•avoîent  été  pillçz  fur  les*  François 
^ilcpuis  la  trêve.  Charles  Vil.  con- 
;jaoüïant  qu’il  ne  pouvoir  éviter^  dô 
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foutenir  une  grande  guerre  , or- 
donna à chaque  ParroiUe  de  lor^ 
Royaume  de  Fournir  un  Archer  qi^  , 
feroit  choifi  par  lés  Juges  des  lieux 
entre  les  plus  forts,  les  plus  adroits, 
ôc  les  plus  propres  aux  ^mçs  i ^ 
afin  d'engager  les  jeunes  gen^  à 
demander  à être  du  nombre  , le 
Roi  les  exempta  de  tailles  Sc  de  . 
jfubfidcs  , ts-Ut  ordinaires  qh  extrà-- 
ôrdinaires  i ce  qui  leur  donna  le 
nom  de  pT^iTics- • & enluit^ 
fa  Majeftê  fit  des  Ordonnance$ 
touchant  la  Gendarmerie  & 

tillerie.  . ■ ^ 

Tous  les  préparatifs  de  guerre  é- 
tant  faits  , l'on  envoya  des  troi^i 
pes  dans  la  Normandie.  La 
.-miere  expédition  fut  lé,  fiège  d^ 
Verneuil  , qui  ne  tint  que 
teins.;  la  reduûion.  de  cette,  yille 
arrivée  le  9.  Juillet  ,•  lut  fuivie  e 
celle  de  toutes  les  autres  .villçs^de 
cette  Province  j en  forte 
l'efpace  d'un  a^  elle  fut.  entière- 
ment réduite  fohs  l'obeilTance  dt| 
Roi.  Taillebot  fe  pit  en  état  .de 
refifter  5 mais  comihe  il  vit  appro- 
cher fa  Majtfté  a ta  tete^4->-T:- ^ 
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, il  fe  retira.  La  ville  de 
Rouen  fat  celle  où  les  attaques  fa-  1 449 
ïcht  plus  violentes  , & les  efforts 
des  François  plus  piiilfans  : neaiï- 
Itioins  après  s’être  long- temps  de- 
fenduè’  , elle  Ce  rendit  à dès  con- 
ditions peu  avantâgéafes  pour  les 
Anglois  j car  outré  cette  ville  qu’ils 
rendbient , 'ils  abandonnoient  en- 
toré  au  Roi  Arques , Montreuil , 
Caudebec  , l’iile- bonne  , Tancar^* 
ville  & Honfleur  , & ils  dévoient 
payer  cinquante  mille  écus  d’or* 

Le  Gouverneur  dé  Honfleur  pour 
le  Roi  d’Angleterre  ne  voulant 
point  obéir  à Sommerfet , on  fut 
contraint  de  l’aflGicger  ; il  y avoir 
quinze  cens  Anglois  en  garni  fou, 

'qui  fe  défendirent  pendant  quinze* 
joürs.,  après  lequel  temps  ils  le 
ïîfendirent.  Je  ne  vous  ferai  point 
le  détail  dé  toutes  les  Villes  de, 
Nbrmandîé  qui  fé  remirent  foiis 
la  puiflancé  du  Roi , & je  me  con- 
feiitcrai  de  vous  dire  que  la  ville 
de  Caen  , où  étoit  Sommer fet  y re- 
iîfta  quelque  t;cmps  y mais  enfin 

èlle  fe  rendît  à des  conditions 

< 

honnetes»  Les  enntmis  vinrent 
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vec  quelcjiiés  troupes  au  fécoiir^  - / 

de  la  Normandie  j mais  le  Çônné^^^  - j 
table  àlla  au  devàht' d'’eûx  à For-'  ^ 
mîgny  entre  Càrantàn  & Bayeiw 
avec  quatré  mille  hommes  , & 'iF 
lès  dént  avec  imc  perte  il  confide- 
rable , qu*ils  perdirent‘3  774;  hom- 
més  & les  François  n'eri  perdirent 
pas  cent.  Quelques  Hiftôrièhs  noill  ; 
âdcrivenc  ce  combat  avec  des  ci r- 
conftances  qui  marquent  que'  la 
viétoire  iie  fut  pas  facile  | Thomas  *'  ’ j 
Kyrier  fît  un  détacheinenc.  de  iî^  ’• 
mille  hommes  > avec  léquèl  il  'fè 
mit  en  campagne*  Le  Connétable: 
qui  fçavoit  que  le  Comte  de  Cïcr« 
mont  avoit  déjà  commencé  k foûw 
tenir  les  attaques  des  ennemis 
vint  joindre  5 & bien  qu'il  ri’éûc  \ 
que  quatre  mille  hommes , il  ^ 

défit  > comme  nous  venoné  de  di-  ''' 
Kyrier  y fut  fait  prifdnmc|p, 
Norbery  , Drient,  Kirquebjt  > Au» 
'berton  v' Arpel  , Alengôur  i Va-  . 

‘ quier  Carville  > & un'géahd  ^ 
nombre  de  Noblette  A'ngloife  ayant 
\ tous  des  cottes  d'armes  j & ils  fû- 
• •rent  menez  à'  Charles  V I I.  La»  ( 
'«eduékion  de  toute  là  ‘ Normandie  ; 1 
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finit  par  la  prife  de  Cherbourg  , 
dont  , le  fiege  dura  plus  d'un  mois  j A N. 
elle  fut  rendue  le  Aouft.  On  14^0. 
J»eut  dire  que  lors  que  les  Nor- 
ïnands  fe  rendoient , ils  fc  foûmet-  ' 
toient  à leur  Wgitime  & naturel 
Souverain  , & qu'ils  s'affranchil^ 
fbient  d'^ie  domination  étrangère 
. & tirannique , qui  étoit;  celle  du 
Roi  d'Angleterre  , quoiqu'il  eut 
polïèdé  la  Noriuandie  prés  de  trenr 
te  ans  i & fi  bien  défendiie  & gar.. 
dée  a que  l'on  doit  regarder  fa  re- 
duébion  autant  comme  l'ouvrage* 
de  Dieu  , que  de  la  force  & deu  ^ 
iraleur  des  François.  Le  Cônétable 
fut  fait  Gouverneur;  de  la  Norr 
«inandie  : pn  compte  un  très-grand 
..  nombre  de  Princes  & grands  Scig- 
^neurs  qpi  accompagnèrent  Charly 
, VU.  en  cette  expédition  j entre  lefi- 
quels  étojent  le  Roi  de  Sicile  , le 
Duc  de  Calabre  fon  fils  , le  Comte 
, du  Maine  fon  firere  , le  Duc  d'A- 
^ lençon  , les  Comtes  d'Eu , de  S. 

,Ppl  > de  Clermont , & de  Nevers  , 
le  Pqç  de  Bretagne  , Pierre  fon 
fils  , le  Comte  de  Dunois  General 
^^  .aripées  du  Roi , dont  les  gran- 
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des  adtions  étoicnc  déjà  connues  , . 
le  Connétahle  Ferry  & ]eân<  de 
Lorraine  freresj  & plulieurs  âu-; 
très. 

La  Normandie  rayant  été  fouw 
mife  à robeïirance  de  Charles  Vl'Lr 
on  tourna  toutes  les  forces  de 
France  contre  la  Guienne.  Le  Com- 
te de  Foix  y fur  envoyé  avec  des 
troupes  , qui  d^abord  fe  faiiit 
du  Château  de  Manlcon  , qui 
palToit  pour  une  très*  fortes  Place  , 
& anflî  elle  refifta  lorig-tems.  Le 
Roi  de  Navarre  fit  tous  fes  efforts 
pour  obliger  le  Comte  de  Foix  fon 
beau-fils  à lever  le  fiege':  il  lui  re- 
prefentoit,  étoit  comme  en-^ 

gagé  envers  le  7(oi  d* Angleterre  de 
lui  conferver  cette  Place  ; qu*ü  crei» 
roit  quil  ferait  d* intelligence  avec 
lui , qui  lui  tenait  lieu.de  fils  pàur 
la  foufiraire  de  fa  dominatiari  » ^ 
qu*il  efperoit  que  les  liens  du  fang  , 
la  confideration  de  fes  engagemeris 
avec  Henry  VI Ae  toucheraient  afieZy 
pour  l'obliger  d lui  accorder  ce  qu'il 
lui  demanda it^  Mais  le  Comte  dé 
Foix  fe  rendit  inflexible  & înexeS- 
râblé  à fes  prières;  5 il  lui-tcmojÈ- 
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gna  qu*il  écoit  plus  obligé  à fa 
patrie  & à fon  Roy  , qu*à  iSn  pro.  ^4X9». 
pjre  pere  , ôc  que  jamais  fon  Sou- 
verain  ne  lui  reprocheroit  qu’au-  de  waa. 
cune  confider^tion  humaine  lui  Icon  sc 
eut  fait  manquer  à fon  devoir  ^ Pfife, 
qu’il  n’y  auroit  que  la  force  des 
armes  qui  le  contraindroit  de  lever 
le  iîege  de  Mauleon.  Le  Comte  de 
Pôthieure  fut  envoyé  pour  foûcenir 
le  Comte  de  Foix  il  commença^ 
fes  exploits  par  la  prife  de  Berge- 
rac ai  dont  le  iiege  fut  long-temps 
difputé  i-  fes  armes  yi(àorieufes  jet- 
tçrent  l’épouvante  dans  les  villes 
de  Genfac  s fainte  Foix  y & Mon- 
ferrand  a qui  fe  rendirent..  Ama- 
nion  d’Albrct  Seigneur  d’Orval , 
j^vec  fîx  cens  hommes  d’Armes  dç 
quelque  Infanterie  commandée  par 
Tolereiïè  , Robin  & Êpinalïè  bra- 
ves & valeureux  Capitaines  , don- 
na la  loi  au  terroir  de  Medoç^ 

.jlcitué  entre  l’Oceau  & la  Garonne,, 
il  alla  jufques  aux  portes  de  Bour^- 
deau  a pour  en  infulter  les  habi- 
tans  a & il  eut  le  pouvoir  de  les 
.obliger  à contribuer  & à porter 
d^  vivres  à Tartas.  Les  Bourdelois> 
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fe  voyant  ainïî  preflèz  , compofcr 
rent  Une  .armée  de  .quatre  mille 
hommes  , dont  ils  donnèrent . Iju 
<îonduître  à leur  Maire  j.  & dans- 
l'cfpcr ace  qu'ils  avoient  d'une  vicr-  . 
toire  certaine  , ils  attaquèrent  le 
Seigneur  d'Orval  , qui  repouHit 
te  des  leurs  efforts  avec  tant  de  vigueur  *.  • 
^ordc.  qu"il  les  défit  ; les  ennemis  perdi*» 
rent  en  cette  occafion  deux,  mille . 
hommes  , outre  pareil.nombrc  de 
prifonnieirs-  laquelle  vwSboire  ac- 
. - r,  qui  t ufie  très  - grande  réputation  ; 

^ Àmanion  d'Albret parce  que. 
fl  troupes  étoient  de  beaucoup  in*' 

ferieures  cri.  nombre  aux  Borde^ 

3:.  • V , loiSi  ■ •■■■  . î - 
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V Comme  là  conquête  dê  là -Guyen- 
ne étoit  fort,  avancée , & qu'il  rie. 
reftoit  plus  à conquérir  que  Fron- 
» fac  , Bourdêaux  & Bayonne  le 
Roi  réfolut  à Tours  dans  un  Gori- 
fcil  qui  y fut  tenu , de  faire  um 
dernier  effort.  On  donna?  ordre  aii. 
Comte  de. Dunois  Lieutenant ^.Gc- 
neral  des- troupes  , au  Comte  de. 
Ponthieure,  &.  aux^Comres  de  Fois; 
& d' Armagnac  , d’attaquer  cettCj 
BrOyince  avec,  vigueur  pat.  lesiquà^ 
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tte  côtes  , afin  que  les,  Anglois  fc 
voyant  alTaillis  par  tout,  ils  fulTènt 
forcez  de  fe  rendre  : cela  réùflît- 
ainfi  J car  comme  le  Comte  de  Da- 
nois tenbit  Fronfac  affiegé  , les  en- 
nemis convinrent  de  rendre  cette 
Place  , Bourdeaux  & Bayonne,  fi  - t 
dans  là  S.  Jean  Baptifte  ils  n'a-  - ^ > 

voient  une  armée  capable  & en 
état  de  combattre  & d'obliger  les 
François  à lever  le  fiege  ; ce  qui 
fot  exécuté  à l'égard  de  Fronfac  & 
de  Bûurdeaux  qui  fe  rendirent.  Les  LciBôr^ 
Bordelois  reïterernt  au  Roi  leur 
-ferment  de  fidelité  , comme  à leur 
Souverain  légitimé  & naturel  > & le 
renoncèrent  à Henry  V i.  comme  fcrmçt' 
à un  ufurpateur,  La  Koblefiè  ne  fidè- 
‘fot  pas  des  dernières  qui  vint  ren-  ^ 
dre  fes  hommages , & priiicipaie-  . 
iment  les  fieurs  de  l'Efparre  , ,de  * 
Mônferrand , de  Duras /a  de  Pü- 
V geols  , de  Lanfac  , de  Lifie  & de  Redae: 
Langlade.  A-  l'égard  de  Bayonne  le  tion  de  ' 
ifiege  fut  long,j  pénible  & dange-  Bayon-» 
-reux  ; mais  enfin  les^  habitans  fc 
rendirent  ^ dans  la*  crainte  fancc  ' 
Jeur  ville  fât  prife  & emportée  duR^, 
Vd'afiiutï  ils  confen tirent  de 
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entre  les^  mains  du  Roy  Jean  cîe 
Beaumont  leur  Capitaine  , & eux 
memes  re  mirent&  leurs  biens  à la 
difcretionde  fa  Majcfté;  mais  le  • 
Comte  de  Foix  obtint  leur  grâce  s 
& il  entra  enfuite  dans  Bayonne*, 
où  il  reçue  au  nom  du  Roi  les  fer- 
mens  de  fidelité  des  Bourgeoise 
Quelques  Hiftoriés  remarquent  que 
^l‘c  jour  de  la  prife  de  Bayonne  , il 
parut  en  Bair  une  Croix  blanche  :; 
ce  qui  fut  pris  par  les  François 
pour  un  bon  augure  , & pour  mar- 
que que  les  Bourgeois  dev.oient 
quitter  la  Croix  rouge  d’Angle- 
terre , pour  arborer  dans  leurs  é- 
tendarts  la  Croix  blanche  de  Fran- 
ce. Paul  Æmile  & Du  Haillan  refti- 
tent  cette  opinion  , & afliirent  que 
cette  apparition  ctoit  un  effet  pui- 
rement  naturel,  & la  lueur  d’une 
nuée  qui  étoit  de  couleur  blanche 
partagée  , de  maniéré  qu’elle  pa- 
, roifibic  comme  une  Croix.  . 

• Durant  que  les  armes  de  Char- 
les VII.  profper oient  en  Guyen- 
ne , Dieu  l’affligea  par  la  mort  de 
François  pue  de.  Bretagne  fon  ne- 
» ôc  par  l’éloignement  du 
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phin  de  fa  Cour  , qui  fe  retira  — 
d'abord  en  Dauphine  , pour  y vi-  1451'.. 
vre  indépendamment  & en  Sôuve- 
rain  , & qui  enfuite  s'en  alla  à là  phin^fé 
Cour  du  Duc  de  Bourgogne.  Le  rccirc 
Roy  eut'  encore  un  autre  fujet  de  de  la 
déplaifir  : on  empoifbnna  fa  cheïre  Cour^ 
& bien-aimee  Agnes  ^Sôrel , fans 
laquelle  il  ne  pou  voit  vivre  un  mo- 
iment  : pour  le  confoler  de  cette 
perte  on  lui  donna  Antoinette  dè 
Magnelais  Dame  de  Villeqiiier'fa 
confine  j.pour  prendre  fa  place '5 
mais  elle  n'eur  jamais  les  avantages 
& la  meme  confîderatioh  que  pof- 
fèda  la  belle  Agnes  : car  elle  n'é- 
toit  pas  feule  maîtreflè  du  cœur 
du  Roi , il  y en  avoit  encore  d'aui- 
très  qui  avoient  part  dans  fcs  aflfec- 
tions  î on  aceufa  le  Dauphin  d'être 
auteur  de  la  mort  d'Agnes  Sorel', 

& Jaques  de  Cœur  Garde  du  tré-  Soiçl, 
for  de  fe  Majeffc  , à caüfe  de'  la  ^ 
jaloufie  que  l'un  & l'autre  por-. 
toient  à-  cette  Demoifelle  y à câUr 
fe  du  grand  afeendant  & du  puif- 
farlt  crédit  qu'elle  avoit  fur  l'ef- 
prit  de  Charles  VU.  La  mort  de 
belle  Agnes  ne  rendit  point 
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■■  — fortune  de  Jacques,  de  Gœur  > nfe 
E4 j.i . plus  affermie  , ni  moins  expoféei 
aux  atteintes  de  l'envie  J>uifqu*ea^ 
X'4J3-  on  lui  fit  fon  procès  poup> 
Con-  peculat  $c  pour  quelques  autres-; 
èamoa-  crimes-,  pour  rai  fon  dequoi  on  le^ 
«on  condaranad’être  pendu  ^neanmoinSr 
ques^dê  ^oi-à  la  priere  du  Pape  Nicolas^, 
Cœur.  V.  commua  cette  peine  à?  une  a--» 
mande  pécuniaire  de  cent  mille 
çus  î< laquelle  ayant  etc  acquittée  jj? 
le  Parlement  rétablit  Jacques  d^ 
Goeur  en  fa  bonne  renommécià 
Xanfon  ou  Xançoiiis  conferva  au&'^ 
il  fa  vie  par  une  taxe  qu-il  payâv 
_ ,,  au  Roi , pour  avoir  mal  verfé  dansf 
fa-  fonéfcion  d'intendant  des  finam-4 
CCS.  • ^ ^ -:ü  'f-,  - 

^ tes  Gentils-hommes  de  la  Guy*!* 
enne  > qui  fous  la  domination  des^ 
— Anglois  avoient  accoÊituraé  dé"vi-<t 
^ ^ vre  en  toute  liberté  , fe  : voyant 
fous  la  domination  de  Charles  VIIîî 
obligez  de  vivre  dans  les  réglés 
firent  foule  ver  les  Bordelois  > inais* 
cette  fédition  fut  bien' tôt  appaiféo^p 
par  lés  ordres  de  Charles :de  Cha-T‘ 
bannes  , combne  nous  allons  voir.-: 
îi^s  Barons  de^Moufesraad  a de 
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jarre,  de  Lanfac,  de  Roufan  & de 
Langlade  incroduifirenc  Taillebot  145^' 
dans  Bordeaux  ,,  qui  s-ctanc  en 
quelque  manière  afleuré  des  Bour-' 
geois  , alla  mettre'  le  fiege  devant 
Frçfifac  , qui  foc  rendu  avant  que* 
Chabannes-,  Loheac  & Jaloignes 
Maréchaux  de  France,  & le  lieur  . 
d*Orval  y fullènt  arrivez*  avec  des 
troupes  i ce  qui  obligea  Chaban- 
nes , pour  arrêter  le  cours  des  con- 
quêtes des  ennemis  , d'aflîeger 
Châtillon.  Taillcbot  qui  connut 
que  cette  place  fai  foie;  mine  defe 
défendre , y alla  avec  fept  mille 
hommes*  pour  la  fecourir,  mais  oe  fjiott 
fut  inutilement  car  elle  fut  prife,  de  raiU 
& ce  Capitaine  & Ton  fils  perdi-  Ifbot  at 
rent  la  vie  dans  le  combat  qui  fe  éf 
donna:. le  Comte  de  Candale  fils 
dû  > Captai  de  Büch* , Monferrand* 

&'  Langlade  furent  faits  prifon- 
niers.^PoUdore  Virgile  remarqué 
une  cour agéufe  action  de  Taille- 
bot  pere  & fils  J le  premier  étant' 

J}i^t  de  mourir  exhortoit  Ton  fils 
à/fe  fauver  pour  fe  referver  à urté 
meiheure  occafion  , dîfant  que 
Ittiv  ii  nc  pouvoit  faite 
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fin  plus  glorieufe  ;■  mais  le  fils* 
voulant  fe  montrer  digne  d*un . jfi 
brave  pere  , refufa  de  conferver  fa 
vie  par  une  honteufe  retraite  , &,/ 
retourna  à la  charge  contre  lesy 
Erâçois  avec  plus  de' vigueur  qu'aur 
paravant  ; mais  il  y fut  tué  , & 
mourut  au  lit  d'honneur  avec  fon 
pere.  Charles  de  Chabannes  enfui- 
te  dq  cette  vi6boire  ôc  de  la  reduc^ 
tion^  de  Châtillon  retourna  à. 
Bourdeaux  , qui  s'étoit  foulevée , 
comme  nous  venons  de  dire  > il 
l'ailiegea  3 Sc  apres  s'être  fai  fi  de. 
toutes  les  avenues , tant  du  côté, 
de  terre  , de  la  riviere  de  Garpn-i 
ne  > que  de  la  mer  , il  la  força  .de: 
fe  rendre.  Le  Roi  vouloir  faire  ir. 
dater  fa.  vangeance  fur  les  Borde- 
ADgloi*  lois  î neanmoinsdl  leur  pardonna 
mais  afin  de  tenir  ces^peuples  dans 
leur  devoir,  & leur  ôter  les. moyens, 
de  fe  foulever  contre  leur  Prince  » 
Charles  de  Chabanne  y fit  conf- 
truire  une  citadelle.  S.  Millon  & 
Libo'urne , retournèrent  en  ; 1-  obeif- 
fance  du  Roi  > Cadillac  i Langon, 
Villmdras  & Si  Machairc  fecoilcn 
jeçnt  Le  ioug.de  la  doiiunation.  Ai^ 


Bôr- 
deaux 
lepiife 
fut  lC5 


= ^ CH  AR  LE  s V I r.  3JJ 

gloife  j Fronfac  ne  refifta  pas 
long-temps  apres  la  rediidtion  de 
I Bordeaux  & Cadillac  qui  y fut 
J décapite.  Charles  Vil.  voulut  ctre 
V prefent  à Texpédition  de  Bordeauxf 
f ôc  apres  y avoir  fait  éclater  fa  de- 
i;  iTience  > autant  que -le  pouvoir  de 
fcs  armes , il  s*en  retourna  à Tours- 
viéborieux  d'avoir  par  fes  foins^ 
rangé  en  peu  de  tems  plu  heurs  vil- 
’ lès  rebelles  à leur  d»2voir. 

f-  Bien  qu'il  ne  convienne  pas  à l'Hil^ 
tbiren  de  faire  des  reflexions  ni  mo- 
ralles,  ni  politiques  j & que  les  re- 
?;  gles  de  fpn  Hiftoire  l'engagent  à ne 
décrire  que  des  faits  j cepcndâc  nous 
pouvons  dire  que  Dieu  qui  vouloir 
faire  connoîtrc  Pinftabilitc  & les 
| . viciffitudes  des  chofes  du  monde  y 

Î,  permit  que  les  Anglois  qui  durant 
plus  d'un,  lîecle  s'êtoicnt  montrez* 
fi  cruels  ennemis  des  François  > 

J de  qui  avoient  furpris  , y fut  ein?' 
4,  ployé  toutes  leurs  forces  pour  les  a-! 
batre  & pour  le  rêdre  leurs  tributai- 
res & leurs  varfàux,  fc  virent  diyifez 
entr*eux  > & fe  faire  une  guerre  qui 
• } partagea  toute  l'Angleterre  , & qui 
^ remplit  du  fang  de  fes  peuples^ 
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^ dans  laquelle  l'ambition  & le 
^4/ A.  de  regner  firent  agir  & prendre  le^* 
armes  à Richard  Duc  d'YorK  con^,^ 
fre  Henry  y I.  parce  qu'il  préten?  | . 
doit  que  la  Couronne  d'Angleterr  ^ 
re  lui  appartenoit  à plus  jiiftes  ti-,  • 
très  ôc  à meilleur  droit  qu’àcePrinfî . 
ce  J & il  fe  fervit , pour  execpte^^ 
Ion  deflèin , du  mépris^  que  les  peui^i \ 
pies  avoient  de  fa  perfonne , à casiWl 
K de  fon  peu  de  vigilance  & d'adi-;;* 
vite  y comme  la  fuite  nous  l'ap-,- 
prendra.  Nous- vcrrom  que  les  dcuxi' 
Maifons  de  Clarance  , donc  Iç^ 
Duc  d'Yoirck  tiroir  fon  origine , 
de  Lancladre  » d'où  ëcoîc  üFu 
ry  V.-fe  pouiTérenc  avec  la  derniere^ 
Tiolence  y (bus  des  ctcndarw  difïè-; 

' irens  j ceux  du  parti  de  Ciarancfr 
ayant  la  roze  blanche  , & les  aup. 
très  porta,nt  une  roze  rouge  dans- 
leurs  étendarts.  Nous  verrons  vdifr 
je  , qu'Henry  VI.  cçr  Prince 

l'orgueil  & l'ambition  n'ayoient 
point  de  limites  , & qui  yoüloiç  • 
jouter  la  Couronne  de  France  à 
iîenne,  fera  fait  prifonnier  qù'il  ^ 
perdra  le  Sceptré  Anglois.  pour  lui 
&j>our . les  (îens  §el  ejeempîe 
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Grands  , à ne  point  porter  leurs  ■-■T,.]" 
dcfirs  ambitieux  au  delà  des  bornes  1 it" 
que  Dieu  leur  a preferites  , h rie 
point  defircr  dés  Couronnes  qui 
ne  leur  appartiennent'  pas  ; & à la' 
jouilïànce  & polIèiEori  derquëlles  ' 
la  naiflàncè  ne  les  a pointdefti-' 
riez,  ni  enfin  de  fonger  à môntCB; 

£ur  des  Trônes  que  la  Providence' 

Divine  ne  leur  a point  préparez^ 

Le  Duc  d^Yorck  qur-rié  vouloir 
point  faire  corinortrfc  Ton  dellèiri  j 
fè  rendit  Chef  d*üne  grande  fac- 
tionj  fous  pretexte  du  bien  public  i, 
pour  changer  l'adminiftration  de 
le  gouvernement  de  TEtat , & dé-^ 
livrer  l'Angleterre  de  l'infolenco' 

4e  Somm  erict , qui  abufoit  de  l'au-î 
torité  qu'il  avoit , dans  le  temS' 
que  le  Roi  , dont  il  étoit  favori  i 
pàiToit  fes  jours  dans  les  plaifirs  ôà 
dans  l'oifivète  : tantôt  le  Duc 
d'York^ -blinioi  6 la  conduite  dê 
Henry  VI.  de  ce  qu'il  menoit  une 
vie  molle  & délicate  , & tantôt  il 
reproehoit  à Sommerfet  de  n'avoir 
pas  employé  tous  fes  foins  pout' 
empêcher  que  la  Guyenne  & U 
^orrruridie  ne  foÉtiflerit  ^oint  déi^ 
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mains  du  Roi  fou  maître  ,, 
retourner  en  celles  deCHartes  Y H,*, 

Çc  prétexte  du  bien  pubÜç  euga^i 
gea  dans  fon  parti  Richard  dff 
Nully  Comte  de  Salisbery  , ^ Rî-f 
chard  de  bJully  Comte  de  Varyicl^ 
fôn  fils  3 qui  avoir  beaucoup  , de  ^ 
prudence  & de  valeur  ' qualitez'^ 
tres-propres  pour  executer  un  grauji^ 
défièin  , Sc  une  fi  haute  r’eputa-^ 
tion  &:  tant  de  créance  parmi  le  ^ 
peuple  3 que  Foh  étoic  peiTuadc^. 
qiPeux  fèüls  pouvoient  former  de"; 
grands  deficins  3 ôç  les  conduire 
leur  fin.  Le  Duc  cl'YorcK  affiegea" 

S,  Alban  3 les  deux  armées  fe  ren> 
contrèrent , & combattirent  i cel-  . 
le  du  Roi' fut  défaite  avec  pertê*^; 
d*un  grand  nombre  de  les  braves».^ 
Capitaines  3 entre  lefquels  étoiç  ,. 
Sommérfèt^  Ce  prétexte  étant  ievéi|^ 

6 Dieu  ayant  pte  dti  monde  celui 
qui  étoix  caufe  du  defordre  3 & j 
qui  avoir  flic  prendre  les  armés  au  \ 
Duc  d^YorcK  3 fit  quitter  Te/  àr-  \ 
mes  à ce  Seigneur  3 & il  Tuîyîr.  * . 
Henr^V  i,  a Londres  comme 
vï^oriéux étant  délivré  de  fon^^  / 
çiiïiémî  ; & pour  tn^ntrér  > qu'ît  ’ - 
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ne  s'ctûiL  aniié  que  pour  affran- 
. > chir  le  Royaume  de  celui  qui  le  I4I  **•. 
tyrannifoit,  il  ne  voulut  plus  con-  ‘ 
tiuuer  la  guérie  j mais  il  lai  (là 
Henry  VI  fans  autorité  & avec  le 
feül  nom  de  Roy.  Il  commença  à 
i diftribuer  les  Charges  de  LEtàt , 

1 il  fit  le  Comte  de  Salisbcry  Grand’ 

I Chancelier  d’Angleterre,  & il  dotx-^ 

^ na  à Richard  de  Nully  fon  fils  le 
î Gouvernement  de  Calais.  Les  de- 
I marches  hardies  du  Duc  d’YorcK' 
f firent  ouvrir  les  yeux  au  Roi  , & 
jf  la  Reine  Marguerite  fa  femme  l*o- 
^ bligea  de  pourvoir  de  bonne  heure] 

' à*  des  maux  , doiit  les  fuites  pou-J-^ 
voient  être  dangereufes.  Le  Con-* 

I . feil  de  ce  Prince  fut  d’avis  de  re- 
trancher  au  Duc  d’YorcK  lagran-^ 
f"  de  autorité  qu'il  avoit  ; ce  fiéig-'. 
neur  ne  fut  pas  plutôt  averti  de  cet, 

^ arrêté  ,,  qu'il  fe  retira  fecrettement] 
j"  dan^  fon  Duché.  Richard  de  Nul- 
ly  alla' à Salisbery  , & Richard^. 
Comte  dé  Varvich  à‘  Calais.  Henry  / 

' VI.  prévoyant  que  l'abfence  du"*  * 
Duc  pouroit  exciter  quelque  guer-^ 
re  civilé , & faire  un  parti  , fit 
témoigner  à ce  Que  que  çomme^ 

f 
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■'■■■  ■—  il  ayoit  toujours  paru  bien  intea#» 
tionnc  » il  lui  donnoiï  avis  qute 
^ les  François  fe  prévalant  4es  de* 
îfordîes  d’Angleterre  , couroleht 
lur  les  eûtes  de  Keudt  , ôc  que 
Jacques  Roi  d’Ecofle  couroit  ditt 
jpôté  de  Raxbourg  > qu’il  crploit 
•que  fon  zele  pour  fa  patrie-  Kenga* 
. geroi  t à revcni  râla  Cour  j & qu"il 
•efperoit  que  fa  prefence  ealraeroit 
Jes  efpritsqni  avoient  paru  échau^ 
fez  depuis  fon  éloignement  j èe 
•que  le  Duc  d’YorcK  > dont  les  dcf- 
leins  ctoient  cachez. , accepta , & 
^retourna  à Londres  avec  les  prin^ 
cipaux  de  fon  parti  : les  çhofes 
^turent,  quelque  temps  calmes^$ 
.mais  comme  le  feu  de  la  fadliott 
n^ctoit  pas  tout- à*  fait  éteint , iilè 
.-ralluma  bien- tôt.  En  effet  le  Dde 
'd’YorcK  & le  Comte  de  Salisbery 
fe  crurent  obligez  de  reprendre 
•Jes  armes  pour  défendre  le  Comte 
de  Varvicli , qui  avoit  été  attaque 
Verinonflei*  par  les  Cardes  du 
Roi  ; & ils  firent  couriri  le  bruit 
^que  c’étoit  une  injure  qui  lui  a- 
voit  été  faite  par  l’ordre  de>  la 
^Reine  «Marguerite  a "parce  qu’elle 
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fûvoit  une  haine  fî  grande  poùr  ee 
Comte,  8c  même  pour  tous  les 
Grands  du  Royaume,  qu'elie  cher- 
Æhoit  toutes  .les  occaÊons  de  ]e$ 
^ ^abattre  8c  de  les  perdre,  il  n*çn 
I ’falut  pas  davantage  à Henry  V I. 
pour  lever  des  troupes  , & pour  les 
îairc  marcher  quand  il  connut  que 
des  trois  Richards  étoient  en  cam- 
pagne. Andri  de  Trolop,  qui  ctoir 
venu  de  Calais  , au  lieu  de  pren- 
dre le  parti  du  Comte  de  Varvî- 
-oh  , embrairà  celui  du  Roi  ; Ôc 
;cette  conjondtiire  obligea  le  Duc 
-d'YorcK  de  paflèr  en  jHollânde^, 
,cn  attendant  l'occafion  favorable 
^ui  reJtvit  les  ruii^s  de  fbn  par- 
^ ti.  Qi>elques  teins  après  ces  trois 
I Princes  liguez  revinrent  en  Angle- 
I lerre  , dans  le  dellèin  de  vaincre 
I b ou  de  mourir  , & iè  prefenterent 
r.  aux  portes  de  Londres  : ils  donnè- 
rent une  bataille  ^ dans  laquelle 
Henry  V L.fuc  fait  prifonnier  ; & 
j ' J’’on  vix-  du  coté  de  ce  malheureii» 
"t*  Prince  répandre  le  fang  de  dik 
M mille  Anglois.  On  ne  s*ètonna 
ï point  en  Angleterre  de  la  difgrace 
^ iqni  icoiii  arrivée  à.Hcnry  Vd.  Oh 
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ÿ/jo  Histoire  de  FrAîich, 
la  regarda  comme  une  punition 
2.  une  juftice  que  Dieu  exerçoit  fur 
ce  Prince  , pour  fe  vanger  des  cri- 
mes de  fesperes.  : car  Henry  Duc 
.d'Ecdfort  ou  de  Lanclaftrc  ayant 
T'  pris  les  armes  contre  Richard  I L 
le  défit  en  une  bataille  3 le  fit  pri- 
fonnier , Penferma  dans  la  Tour  dé 
Londres  , fe  fit  rcconnoître  Roî 
d'Angleterre  5 & apres  avoir  obli- 
gé Richard  I I.  de  lui  abandonner- 
fa  Couronne  , il  le  fit  mener  en  la 
Tour  de  Ledefe  en  la  Province  de 
Kendt , ou  il  donna  ptdre  qu'on 
le  fit  mourir  de  faim.  Cependant 
le  Parlement  j qui  ne  fe  vouloir ' 
point  départir  de  ce  qui  étoit  dû 
foh  Roi  légitimé , pria  le  Duc=- 
d'YorcJc  de  fe  contfeiiter  d'être  Re* 

^ gent  du  Royaume  , & de  s'alfurer- 
de  la  Couronne  pour,  lui  & fes  he- 
ritiers après  la  mort  de  Henry  VI. 
mais  comme  il  connut  que  la  Reine 
- Marguerite  avoir  levé  des  troupes  > 
il  réfolut  de  donner  bataille  Àcyva- 
Kelfid  qui  les  commandait  ? fans 
attedre Jes  troupes  qu'Edoiiard  fon 
fils  lui  amenoit.  Les  amis  du  Duc- 
d'Yôi.tcK  ne  lui  confeilloient  .pas 

d’en 
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,d*en  venir  aux  mains  avec  Tes  en- 

nemUj  fans  être  apuyé  de  ce  fc  i4ji,  ^ 
cours  ; mais  il  répondit  fierement  ; 

Non  , non  , il  ne  fera  pas  dit  (jue  le  v' 

Vue  d*Torck^y  qui  tant  de  fois  a 
■ combattu  en  (rance  fans  autre  défen» 
fes  ni  retranchemens  que  fes  propres 
armes  , foit  enfermé  \ quil  attende 
fine  femme  , ^ qu  on  lui  reproche  de  ^ 
ft  aller  point  au  devant  décile  pour 
l*attaquer.  Le  combat  fc  donnas 
il  fut  rude  & dangereux  de  parc 
& d'autre  , Marguerite  y donnoit 
'fes  ordres  , & exhortoit  les  fiens  à 
combattre  courageufément  j le  Duc  Le  Duc 
d'YorcKy  fut  tue  avec  Edoiiard  un  d’Yor- 
ae  fes  fils , & elle  fit  prifonnicr  le  * 
Comte  de  Salisbery  , à qui  elle  fit 
enfuite  trancher  la  tête,  qui  fut 
élevée  fur  les  murailles  d'YorcK  , 
afin  de  donner  de  la  terreur  à fes 
ennemis  j & comme  Henry  V 1.  c- 
tûit  ptifonnier  , cette  Heroïne  al- 
la à Londres  ,fit  charger  le  Comte 
de  Varvich  qu'elle  rencontra  dans 
fa  route  , le  défit  , & délivra  fon 
Roî  & fon  époux.  La  mort  du  Duc 
d'YorcK  & la  perte  de  deux  batail- 
les ne  furent  pas  capables  d'ébran- 
Torne  llL 
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3^1  Mistoir*  dî  France, 

1er  le  courage  d'Edouard  Comte 
de  la  Marche  fon  filsjqui  Te  réfolut 
de  vanger  la  mort  de  Ion  pere  & 
de  reparer  fa  difgrace  j & apres 
que  le  Comte  de  Varvick  fe  fut 
joint  à lui  , il  ^ prefenta  devant 
Londres , où  il  fut  reçu  avec  de 
grandes  acclamations  î fon  mente 
diftingué  j & les  rares  perfe^ions 
le  rendoient  aimable  , & lui  atti- 
roienc  l'eftime  & la  confideration 
de  tous  les  peuples  ; & les.  Bour- 
geois de  cette  Ville  , fans  faire  re- 
lexion  qu'ils  ayoient  Henry  V I. 
pour  Souverain , ne  laiilèrent  pas 
de  déclarer  Roi  Edoüard,ce  qui  re- 
leva tellement  les  efperances  ôc  le 
courage  de  ce  Prince  > qu  il  ne  dé- 
libéra plus  d'àttaqucr  fon  enne- 
mi , ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de 
bonheur  j car  la  viétoire  ayant  Ba- 
lancé long- temps  > & le  combat 
ayant  duré  dix  heures  , la  fortune 
fe  déclara  en  faveur  d’Edoüard  , 
Henry  VL  & la  Reine  fon  époufe 
fe  virent  obligez  de  fe  fauver  en 
EcoiTe  j & enfuite  Marguerite  paP- 
fa  en  France  3 pour  demander  du 
fccours  à René  de  Sicile  fon  perc^ 
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Edouard  retourna  à Londres  > où  ■ ^ 

il  entra  triomphant , & fc  fit  cou- 
ronnerRoià  Verfmunfter  le  27- 
Jiiin  de  l'an  1461.  Henry  VI.  fit 
encore  quelque  effort  pour  remon- 
ter fur  Ion  Trône  j il  revint  en 
Angleterre  avec  quelques  troupes , 
mais  il  fut  repoulfé  par  Jean  Mar- 
quis de  MbntagiT.  Nous  verrons 
la  fuite  de  cette  grande  guerre  fous 
le  Régné  fuivant.  ' 

Pour  retourner  aux  affaires  de 
France,  dont  nous  nous  fommes 
un  peu  écartez  , afin  de  vous  faire 
connoître  ce  qui  s’eft  palfé  en  An- 
gleterre durant  tous  ces  troubles  : 
nous  dirons  que  Charles  Vil. après 
avoir  chalfé  les  Anglois  de  fon 
Royaume  , fe  vit  obligé  d'apaifer 


ctoient  excitées.  Le  prcmiei  ^ 
foule  va  contre  fon  autorité  , fut  le 
Comte  d*  Armagnac  , qui  dcpoflèda 
le  Prélat  que  le  Roi  avoit  nommé 
à l'Archevêché  d'Auch  , & en  fit 
pourvoir  un  autre  : ce  qu'étant 
venu  à la  connoiÛânce  de  fa  Ma-  - 
jefté  , elle  envoya  des  troupes  fut 
les  lieux  , qui  preflérent  tellemeoc  * 


des  querelles  particulières 


le  Coitite  d* Armagnac  , qu’elles 
145  6.  l’obligcrent  <}t  fe  retirer  furquel- 
' ques  terres  qu’il  avoir  en  Arragon. 
Guerre  Le  Duc  d’Alençon  attira  enruite 
cotre  le  la  colère  du  Roi  » parce  qu’il  etoit 
Corme  quelques  négociations  avec  les 
Anglois.  L’on  dit  qu’il  avoir  traité 
^ du  mariage  de  Ton  fils  avec  la  fille 
du  Roi  d’Yorck  , auquel  il  avoir 
. ■ promis  de  donner  entrée  en  Nor- 
mandie. Le  Duc  d’Alençon  fut  ar- 
rêté prifonnier  à Loches  \ on  lui  fit 
fon  procès  » qui  ne  fut  achève 
qu’aprés  deux  ans  d’inftruétioii  > 
& enfin  dans  une  AlTemblée  t^enuc 
à Vendôme  , où  le  Roi  fe  trouva  , 
Con-  il  fut  condamné  à mort , fes  biens;, 
damna-  j^^;larcz  acquis  & cohfifquez  à fa 
tion  da  ^ajefté  } neanmoins  elle  lui  re- 

d'AUu-  ^onn2i  la  vie  ; & apres  s’etre  mis 
çon.  en  pollcfllon  de  fes  plus  belles  ter- 
res , elle  le  retint  prifonnier  à Lo- 
ches. Le  Roi  voulut  faire  faire  le 
procès  au  Duc  d’Alençon  par  le 
;Connétable  & quatre  Maréchaux 
de  France  j mais  il  oppola  fon 
Privilège  , de  n’etre  jugé  que  par 
les  Pairs  de  France  > à caufe  de 
fa  qualité  de  Prince  du  Sang  : ce 
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. 'qui  obligea  fa  Majcfté  de  confèn- 
tir  que  le  Parlement  prît  connoif-  I 
fance  de  fou  affaire , & il  manda 
le  Duc  de  Bourgogne  & d’autres 
Pairs  de  fc  trouver  ài  Vendôme  5 
mais  parce  qu’il  les  contremanda  , 
il  fubftitua  à leurs  places  des  Seig- 
neurs 3 qui  tenoicnt  leurs  rangs  , 

& afiiflerent  au  jugement  de  ce. 

Duc  3 de  quoi  tous  les  Pairs  fe 
plaignirent  3 comme  étant  une  at- 
teinte à leurs  Privilèges.  Chacun 
convient  que  le  crime  principal 
du  Duc  d Alençon  étoit  la  grande 
familiarité  qu’il  avoit  avec  le  Dau- 
phin 3 comme  Ton  filleul  5 & le 
Roi  crôyoit  que  toutes  les  aôbions 
de  Ton  fils  ctoient  les  effets  des 
confeils  de  Ton  parrain. 

L’humeur  altiere  & imperieufe 
du  Dauphin  , & quelques  confi- 
dcrations  particulières  , qui  ne 
nous  font  pas  aflèz  expliquées  par 
. les  Hiftoriens , l’obligèrent  de  for- 
tir  delà  Cour,  & de  s’éloigner, 
comme  nous  avons  vu  : quelques- 
uns  prétendent  que  la  caufe  de  fon  ' . 
éloignement  fut  la  la  trop  grande 
autorité  ;que  la  belle  Agnès  avoit 
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fur  fefprit  du  Roi  ; & les  autres 
difent  que  c*étoit  parce  qif  il  n'’a-  . 
voit  aucune  part  aux  affaires.  Quoi 
qu’il  en  foit , comme  le  Dauphin 
fai Toit  de  très  - grandes  exadions 
& de  trés' grandes  violences  dans  : 
le  Dauphine  , elles  attirèrent  les 
plaintes  des  peuples  , qui  pénétrè- 
rent jufqiiçs  aux  oreilles  du  Roy  j . 
ce  qui  l’obligea  d’envoyer  Antoine  *. 
Chaba-  Chabannes  Comte  de  Dammar- 
Vojé^  tin  fur  les  lieux  , pour  fe  faifîr  de 
ta  Dau.  fa  perfonne  > & ce  Seigneur  étoit  - 
phiné  fl  offenfé  contre  le  Dauphin  , qu’il 
pourar.  auroit  exécuté  fon  ordre  , fi  ce* 
Prince  a qui  en  avoit  été  averti  f 
phin'  Dauphiné  , & ne/ 

fe  fût  retiré  vers  le  Duc  de  Bour- 
gogne 5 qui  le  reçut  comme  le  fils 
d’un  grand  Roi  ; enfuite  il  paffa. 
dans  le  Brabant,  & alla  à Geneppe 
proche  de  Bruxelles , où  il  demeu- 
ra quelques  années  , durant  lef- 
quclles  il  s’appliqua  à Paftrologie 
judiciaire,  Charles  VIL  follieita 
fouvent  le  Dauphin  de  retourner  à 
la  Cour  , ôc  envoya  fommer  le 
Duc  de  Bourgogne  deme  lui  plus 
donner  d’azile  j parce  que  le 
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Dauphin , avant  que  de  pafïèr  dans 
le  Brabant , demeura  quelques  an- 
nées dans  la  Cour  du  Duc  de 
Bourgogne  ; mais  ni  l*un  ni  l*autre 
ne  fe  mirent  point  en  devoir  de  fa- 
tisfaire  aux  inftances  de  fa  Majeftc. 
Le  Dauphin  qui  avoit  époufé  en 
1451.  Charlotte  fille  du  Duc  de 
Savoye  fans,  le  confcntemeht  de 
Charles  VU.  conforama  le  maria- 
ge à Nainur  \ un  an  après  "il  eue 
un  fils  qui  mourut  fort  jeune.  Le 
Roi  pour  fe  vanger  du  Duc  de  Sa- 
voye , voulut  lui  déclarer  la  guer- 
re J mais  ce  Duc  craignant  les  ef- 
fets de  la  colere  de  fa  Majefté  , eti 
prévint  le  coup  , & par  la  media- 
i^  tiondu  Cardinal  d'Eftouteville  il 
fit  la  paix  avec  Charles  V 1 1.  & 
lui  témoigna  que  le  mariage  que 
le  Dauphin  avoit  contracte  avec 
Charlotte  fa  fille , avoit  été  fait 
. fans  fon  confentement  : à hégard, 
. du  Duc  de  Bourgogne  le  Roi  lui 
“ envoya  demander  Ion  fils  , & lui 
donner  avis  , qu'il  nourri  ifoit  un 
Renard  qui  mangeroît  quelques 
jours  fes  poulets.  Le  Duc.  de  Bour- 
gogne chercha  des  exeufes  pour 

. Q.  ‘"I 
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juftifier  fa  conduite  , & le  Dau-  ô 
phin  s'humilia  & promit  de  retour-  ^ 
ner  à la  Cour  , mais  neanmoins  il 
ne  tint  point  fa  parole.  Le  fujet  J: 
de  plainte  & de  mécontentement 
que  Charles  avoit  contre  le  Duc 
de  Bourgogne  > fut  caufe  qu'il  a-' 
puya  les  Gantois  qui  s'étoientfou- 
îevez  contre  lui  , à caufe  de  quel- 
ques fübfidcs  nouveaux  qu'il  avoit 
levez  fur  eux  , & il  obligea^  le' 

Duc  de  les  iailTer  vivre  en  paix> 
comme  étant  fujets  de  la  Cou-/ 
ronne.  Le  Roy  avoit  formé,  plu-*"' 
/leurs  fois  le  delTcin  de  faire  la^.  " 
guerre  à Philippe  Duc  de  Bour-^  > 

_ ^ *1  .É-  ^ A«  ' 
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gogne  ; mais  il  en  fut  toujours  /' S 

A nOf/'A  /-allA  * i - .'I 


empéché  parce  que  ron  craignoit  '.i/ 
que  cette  guerre  n'eût  une  fuite  /; 
fâcheufe , attendu  que  le  Dauphin  ' 
y auroit  fans  doute  pris  part  : & 
les  peuples  étoient  fi  ennuyez  & ' 
ü fatiguez  des  guerres  qu'ils- a-^ 
voient  eues  contre  les  Anglois  3" 
qu'ils  ne  pouvoient  fe  refoudre  dé 
reprendre  les  armes  , & de  les  por- 
ter contre  d'autres  Princes.  ‘ / 
Pierre  Fregolc  qui  s^etoit  rendu  4 
maître  par  la  force  des  armes  ^ du./ 
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du  pouvoir  ôc  de  Tautorité  dans 
Gennes  , y exerçoit  des  actions  de 
tyrannie  ,'ce  qui  obliga  les  Bour- 
geois de  le  chalïcr  j mais  comme 
ils  ap'prebendoient  qu^Alfonfe  V. 
Roi  d'Arragon  & de  N pies  ^ ne 
rétablît  la  tirannie  dans  leur  Vil-^ 
le , & ne  les  rendît  Tes  tributai- 
res 5 ils  demandèrent  la  protection 
de  Charles  V 1 J.  qiii  leur  envoya 
Jean  de  Calabre  fils  de  René  Roi 
de  Sicile  : ce  Priiice  fut  bien  reçu 
dans  Gennes , mais  quelque  temps 
-après  , Alfonfe  V.  mourut.  Cet  ac- 
'cident  engagea  Jean  de  Calabre  àî 
fe  prefenter  devant  Naples  ; & inê-  *! 
me  il  défit  Ferrand  Ton  frere  natu- 
rel , qui  prétendoit  fucceder  à , 
Alfonfe.  Jean  de  Calabre  ne  fçut 
pas  bien  ménager  fes  avantages , . 
ni  fe  fervir  de  la  victoire.  Fregofe  ^ 
fit  un  effort  pour  rentrer  dans  Gchr  , 
nés  , qui  fut  inutile  . ayant  été  tu^  , 
lorfqu'il  fe  mettoit  en  état  défaire 
réülïîr  fbn  deiTein. 

Ladiflas  Roi  de  Hongrie  , de 
Bohême  & de  Pologne  envoya  en 
ce  temps- là  un  Ambaifadeur  en 
France  ,pour  demander  en  maria- 
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ge  Magdelaine  fille  de  Charles  V II, 

& il  s'engageoit  de  joindre  Tes  ar-  j 
mes  aux  fiennes  , pour  faire  la 
guerre  contre  les  Turcs  : cette  am- 
bafTade  fut  très  - magnifique  ; elle 
dtoit  corapofée  de  fix  cens  Cheva- 
liers , elle  fut  tres-bien  reçue  da 
Roi , mais  elle  fut  fans  effet , par- 
ce que  Ton  eut  prefque  aufli-  tôt 
avis  de  la  mort  de  Ladiflas.  Cette 
Princellè  fut  mariée  à Gallon  de 
foix  fils  du  Roi  de  Navarre. 

Le  Pape  Pic  IL  fit  tous  fes  efforts  j 
pour  animer  les  Princes  Chrétiens 
à porter  les  armes  contre  les  Infi-  ^ 
deles  J il  convoqua  une  affemblée  ' 
generale  à Mantouc  , où  les  Am-  ) 
balîàdeurs  de  tous  les  Souverains 
fe  trouvèrent  ; la  guerre  y fut  réfo-  - 
lue  ^ mais  elle  n'eut  aucun  effet.  : 'S 
Les  Ambalfadeurs  de  France  ne  fil- 
rent  pas  faitsfaitsde  Sa  Sainteté  > ^ 
car  elle  ne  faifoit  aucune  juftice  à ' ^ 
René  Roi  de  Sicile  , ni  à Ion  fils  > 
à l'bccafion  du  Royaume  de  Na- 
ples, & même  elle  menaça  d'ex- 
communier le  Roi , s'il  n'abolif-  ** 
foit  la  Pragmatique  Sanélion , con- 
tre iefquelles  menaces,  Jean  Dan- 
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vet  Procureur  General  de  fa  Ma- 
jefté  fit  deîf  proteftacions  , & en  ap- 
pella  au  futur  Concile.  -- 
Charles  VII.  depuis  la  condam- 
nation du  Duc  d'Alci^on  , ne  me- 
na qu'une  vie  langui  flanre  & rem- 
plie de  chagrins  j l'eloignemenc 
du  Dauphin  , & fon  opiniâtreté  à 
demeurer  hors  de  la  Cour  , lui  fi- 
rent naître  des  déplaifîrs  fi  fenfi- 
bles , que  fans  le  confeil  du  Pa- 
pe il  auroit  fait  paiïèr  fa  Couron- 
ne apres  lui^  fur  la  tête  de  Char- 
les fon  fils  puîné  : enfin  ce  Prince 
averti  ou  croyant  qu'on  le  vou- 
loir empoifonner  , s'abftint  de 
manger  durant  huit  jours  quelques 
prières  que  fis  bons  & fideles  fervi- 
;.teurs  lui  aifuraflent  quel'avis  qu'on 
lui  avoir  donné  étoit  faux  > & que 
fes  craintes  étoient  fans  fonde- 
ment i mais  ce  fut  envain  que  ce 
Prince  s'efforça  enfuite  de  pren- 
dre des  alimens,  parce  que  les  con- 
duits étoient  fermez,  & les  boyaux 
retrcflis.  Il  mourut  à Meumen  Ber- 
ry fur  Yerrcâgé  de  cinquante-neuf 
ans  s après  en  avoir  régné  trente- 
neuf,  laiffant  Louis  XLfon  fils  pour 
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luccelîèur  , ^ Charles  fon  pnînc.  < ^ 

146^1.  Charles  Vil.  eut  beaucoup  de  re-  ** 
putation  au  commencement  dé  foii 
Régné  ; c^étoit  un  prince  affable  , 
débonnaire  & liberal , qui  avoit 
aimé  Tes  peuples  , & recompenfé 
les  bons  & fideles  ferviteurs  ; il  ' " 
fut  heureux  en  cela  , car  ils  ne  l'a- 
bandonnèrent point  dans  fon  adr 
verlîté:  Charles  Vil.  avoit  mon- 
tré beaucoup  de  courage  & de  fer- 
meté dans  fes  difgraces , & une 
grande  prudence  dans  toutes  fes 
entreprifes,  & principalement  quâd 
il  délivra  la  Normandie  & la  Guy- 
enne des  mains  des  Anglois.  Sûr 
la  fin  de  fon  Reignc  il  fe  laifia  un 
*^j:peu  gouverner  par  fes  maîtrclîès 
' & par  fes  favoris  , & trop  empor-  , 
ter  à la  défiance  & à la  crainte, 

' ^qui  font  des  pallions  indignes  d'u-/ 
ne  grande  ame  & d*un  Roi.  On  lui 
> reproche  d'avoir  attiré  Jean -Duc 
" de  Bourgogne  à Montereau  Faut- 
Yonne  , poiir  fe  défaire  de  lui  5^- 
mais  il  étoit  jeune  , & ce  Duc  a-/ 
voit  fait  alfaflincr  le  Duc  d'Or-  ^ 
leans  , & avoit  juré  fa  perte  avec 
llabcau  de  Bavière.  Dans  la  . cere-  . 
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nionie  des  obfcques  de  Charles 
VII.  011  lui  donna  l^  titre  de  FiElom 
rienx  y dont  jufqu'alèrs  on  n'avoic 
point  honnoré  nos  Rois,  il  avoit 
en  effet  remporté  plufieurs  victoi- 
res fur  Tes  ennemis  par  la  force  de 
fes  armes , il  avoit  chafle  les  An- 
glois  de  fes  Etats.  Je  ne  fçai  pas 
pourquoi  Pâquier  fe  donna  la  li- 
berté de  noircir  jjar  Ces  écris  la 
mémoire  de  Charles  VIL  & de  di- 
re qu'il  fe  trouve  un  Prince  , le- 
quel foiblc  d'entendement  a réta- 
bli fon  Etat , qui  étoit  au  defïbus 
de  toutes  affiiresjcomme  en  France 
on  vit  autrefois  Charles  VI  1.  le- 
quel plus  attentif  à faire  l'amour 
avec  fa  belle  Agnès  , qu'à  défen- 
dre fon  Royaume  3 fut  neanmoins 
rétabli*  par  la  fage  conduite  de 
Jean  bâtard  d'Orléans  , & par  la 
valeur  du  Connétable  de  Riche- 
mont.  Nous  n'avons  qu'à  conful- 
rer  Monftrelet , Jean  Chartier  , & 
Du  Tillct  y dont  les  témoignages 
ne  peuvent  être  fufpeCts  j ils  nous 
parlent  de  ce  Roi  avec  des  termes 
fort  avantageux  y nous  le  reprefen- 
tant  comme  fort  courageux  y gou- 
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vernant  fon  Royaume  noblement 
1461.  & fagement , & pollèdant  de  gran- 
des vertus  -,  qui  maintenoit  la  Juf- 
tice  & la  fai  foie  ob  fer  ver  dans  tous 
fes  Etats  : quand  Monftrelet  parle 
de  la  conquête  de  Guyenne  , il  dit 
que  ce  Prince  y travailla  de  corps  , 
de  biens  , de  fens , & avec  une 
grande  adivité  •,  qu’aprés  Dieu  Ôc 
apres  fon  fecours  la  conquête  de. 
cette  Province  & fa  redu<5Hon  (ont 
deuës  à la  fagelfe  , à la  valeur  & à 
la  conduite  de  Charles  V 1 1.  & à 
la  force  de  fes  foldats  : & Du  TiU 
let  quand  il  parle  de  la  prife  de 
Mo ntereau  Faut- Yonne  en  1437, 
il  clevc  la  bravoure  & le  courage 
de  ce  Souverain  ; il  dit  qu*il  paîîà 
le  foiîe  ayant  de  l^eau  par  deiïus  la 
ceinture,  monta  à Pefcalade  les  ar- 
mes à la  main  , montrant  Pexem- 
ple  à fes  fiijCts  , & qu*il  ayoit 
cru  devoir  cet  éloge  à la  valeur  ôc 
à la  conduite  de  ce  Prince. 

Durant  le  Règne  de  Charles  VIÏ. 
parurent  plufieurs  hérétiques  : en 
141a.  il  s'éleva  une  fedbe  en  Pi- 
cardie de  gens  qui  fe  faifoient  ap- 
pcller  des  hommes  d'intelligence»" 
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dont  un  Religieux  Carme  nommé 
Helderviflem  était  le  Chef  5 il  foû- 
tenoit  que  les  damnez  ne  foufFri- 
roient  pas  toûjours  > & qu'ils  fe- 
roient  quelque  jour  fauvez  j que 
les  plaiursde  la  chair  étant  confor- 
mes aux  mouvcmcns  de  la  nature  , 
n'étoient  pas  criminels  , & qu'ils 
ne  pouvoicnt  être  illicites,  en  quel- 
que état  qu'ils  puiiîcnt  être  pris  j 
éc  même  ces  heretiques  par  une  in«i 
folcnce  fans  égale  ofoicnt  avancer, 
que  les  voluptez  de  la  chair  é- 
toient  des  avant  goûts  dç  la  félicité 
éternelle.  Ils  publioient  encore 
que  les  jeûnes  , les  confeflions  & 
l<a  penitence  étoient  des  ad  ions 
inutiles  pour  operer  nôtre  falut , 
que  le  tems  de  l'ancienne  loi  avoir 
été  celui  de  Dieu  le  Pere , celui  de 
la  Nouvelle  celui  de  Dieu  le  Fils, 
& qu'il  en  devoit  bientôt  venir 
un  troihéme  qui  feroit  celui  du 
faint  Efprit , qui  mettroit  les  hom- 
mes dans  une  entière  & parfaite 
liberté.  ]e  ne  parlerai  point  d'un 
autre  Carme  qui  fut  brûlé  en  14  ji, 
on  prétend  que  tout  fon  crime 
n'écoit  que  de  reprendre  avec  vi- 
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giicur  ôc  feverité  la  dépravation 
des  mœurs  des  Eeeledaftiques, 

On  doit  à Taniieguy  du  Châtel 
le  foin  qui  fut  pris  pour  les  obfe-. 
ques  de  Charles  Vil.  ,car  on  les 
avoit  tellement  abandonnées  , que 
Ton  croit  que  fans  ce  fidele  fervi- 
teur  , le  Roy  feroit  demeuré  fansj- 
fepulture  & fans  funeraillés.  . 
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. V» 

CE  Roi  ne  fuivit  pas  les  mê- 
mes routes  que  les  Rois  fes 
predeceiTeurs.  Il  n'agilfoit  que  par 
fon  confeil  , & n'écoutoit  que  fes 
propres  fentimens.  Il  palTa  pour 
un  très- habile  Prince  en  politique, 
& il  remuoit  des  reiforts  dans  fon 
cabinet , qui  faifoient  agir  plus  de 
machines  j & donnoient  plus  de 
mouvement  & d'irapreffion  , que. 
la  plus  grande  pui (lance  & que  la 
plus  grande  étendue*  3 & Us  pro- 
dpifoient  même  plus  d'effet  que 
les  plus  conhderables  armées.  La 
délicate  (Te  & la  fubtiUié  de  font, 
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efprît,  lui  ont  neanmoins  quel- 
que fois  été  autant  préjudiciables 
qu'avantageufes  , & il  penctroit 
/ouvcnt  plus  loin  que  les  autres  à 
qui  il  avoit  à faire.  Cette  grande 
pénétration  d*efprit  troubloit  fou- 
vent  les  affaires  de  ce  Souverain  , 
Ôc  elle  les  broüilloit  lorfqu'elles 
paroilToient  être  dans  la  rneillcure 
Icituation  du  monde.  En  effet  les 
habiles  politiques  blâment  Louis 
XI.  d'  avoir  refufé  pour  fon  fils 
Dauphin  l’hcritiere  de  Bourgogne, 
& de  n'avoir  poirit  par  fon  ma- 
riage avec  cette  Princefïè  réuni 
ia  Couronne  des  Etats  tres>confi- 
derables.  La  haine  que  ce  Roi  a- 
■voit  pour  le  Duc  de  Bourgogne  , 
réjaillit  tellement  fur  fa  fille^  qu'cl- 
he  fit  perdre  à Louis  XI.  l'occa- 
fion  d'agrandir  confiderablemcnt 
fon  Royaume.  On  lui  reproche  en- 
core de  n'avoir  pas  laifîé  vivre  en 
repos  le  Duc  de  Bretagne  , lui  qui 
par  fon  propre  temperamiuent  ÔC 
fon  inclination  naturelle  étoit 
ennemi  des  grandes  agitations  &c 
des  grands  mouyeraens  , & ne  de- 
raaiidoit  que  le  repos  j fon  inclina- 
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tion  ne  le  portant  point  à faire  de 
vaftes  projets , & à former  aucuns 
delTeins  de  s’agrandir.  La  politique 
manqua  à Louis  X 1.  quand  fui- 
vaut  le  cohfeil  du  Connétable 
faint  Pol  5 & adjoûtant  trop  de  foi 
au  Duc  de  Bourgogne , qu’il  de- 
voit  regarder  comme  fon  ennemi , 

& dont  il  fe  devoir  défier,  il  fe^  ' 
lai iTa  neanmoins  enfermer  dans  leT 
Château  de  Pcronce  , fous  la  bon-'  : 
...ne  foi  de  ce  Duc.  La  conduite  de‘^ 
Louis  Xf.  durant  tout  fon  Rcgrie  ;v 
fe  trouva  encore  fort  opofée  à ccl- 
, le  des  Rois  fes  prédcctTeiirs  j car  ^ 

. au  lieu  que  CCS  Souverains  fe  plai- 
foienc  à combler  de  biens  & dé^*’  ? 
faveurs  les  plus  Grands  du  Royau- 
. me  , pour  les  engager  , & les  af. 
fermir  davantage  dans  leurs  inte-'^,_ 
rets:  ce  Prince  faifoit  au  contrai-'^^^  ;■ 
re  confifter  fa  politique  à élever  \ 
des  gens  de  néant , à mettre  fes  - 
peuples  bas  , & à les  rendre  entiè- 
rement fournis  ; & c’eft  pour  cette 
raifon  que  l’on  a dit  qu’il  avoît 
mis  les  Rois  hors  de  Page  , c’efl:  à- 
dire  , qu’il  les  avoir  rendus  abfo-/%  , 
] lument  indépendans,  & fans  être  ^ 
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fournis  aux  loix  du  Royaume  : & en  ^ 

*c^c  avant  lui  on  ne  levoît  point  i 
-d'impôts  extraordinaires  fans  Tar- 
rêtc  des  ^Etats.  Ce  Prince  ne  gar-  , 
doit  aucunes  me  Cures , il  ne  fe  l'ou-  ■ 
fÿ  cioit  ni  de  réglés  , ni  de  maximes  ; * " : ^ 
’^'t.il  n'avoit  point  d’autres  loix  que  ; 

“"  celles  de  fa  volonté  , fe  défiant  de  > ^ / 
:’tous  ceux  qui  l'aproclioicnt  , & - 

• ne  fe  fiant  prefque  pas  a luy  même,  ^ ' 

(■'^nc  confultant  perfonne  dans  Tes  en-  '•:- 

;treprifes  , & rapportant  tout  à lui^Vtï-  ^ 

V > à ion  propre vConfeil , & à la  force  ' 
de  Ton  génie.  Il  faut  avoiier  cepen-i^i^^.^'^ô 
dant  que  Louis  X L étoit  un  grand  ' i 
w; Prince  , un  fage  & un  fin  politi-.  w^' 
jÇq[ue  , qui  par  fa  prudence  diffipa 
f anéantit  les  ligues  & les  confpi-  ^ 

^ rations  de  fes  ennemis  domeftiques  *- 
& étrangers  , & qui  rendit  tous  ■ . 
leurs  ^ efforts  inutiles  , fans  avoir  I 
^ prefque  employé  d’autres  armes,  v 
que  celles  que  fa  politique  lui  four- 
j'ni(Toit,&  les  refoîutions  prifesdans  ' . 
Vfon. cabinet. 

La  nouvelle  de  la  mort  de  Char- 
les V I I.  ne  fut  pas  plûtôt  venue  à;. 

,1a  connoiffance  de  Louis  XL  à 
_ Geneppe  en  Brabant , où  il  s’etoitj  ; 
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retiré  qu* il  en  donna  avis  aü  Du 
de  , Bourgogne  > qui  en  ténipigna- 
de  la  joye  : ce  n*eft  pas  que  l’un  & 
l’autre  de  ces  deux  Princes  ne  ca- 
chaflcnt  leurs  fentimens , & Louis» 
XI.  encore  davantage  que  ce  Duc:*.^ 
quelques  jours  après  il  fit  faire  ? 
Avenues  les  obfcques  du  Roi  Ion 
pcré  , qui  durèrent  deux  jours, pen-: 
dant  Icfquels  il  étoit  vêtu  de  lioîrj  ' 
mais  la  ceremonie  étant  faite  il  prit  y 
un  habit  d’écarlate.  Chacun  eft\^ 
perfuadé  que  Louis  X 1.  n’eut  pas  | 
beaucoup  de  regret  dé  la  mort  de  1 
Charles  VI I.  & s’il  n’avoir  point 
été  oblige  par  les  réglés  de  la  bieii- 
féance  , & par  quelques  féntimenè^ 
de  la  nature  , qui  s’opofoient  aux 
mouverpens  de  fon  ambition •,  il. 
auroit  peut-être  marqué  quelqué_^ 
joie  de  cet  accident  , qui  lui  don- 
noit  un  Sceptre  , & qui  le  tiroir  dè  ■ 
la  contrainte  importune  & fâchéu- 
ie  3 où  il  vivoit  depuis  un  très- 
long- tems  éloigné  de  la  Cour  ^ fur 
les  terres  du  Duc  de  BourgognCaSd 
pour  ainfi  dire  à fes  dépens.La  ce«^* 
remonie  du  Sacre  de  Louis  XL  fut^ 
faite  bien- tôt  apres  qu’il  fut  par 
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vétiu  à la  Couronne  ; & le  Duc  de. 

: Bourgogne  y affifta  avec  beaucoup  ^ 
J de  pompe  & de  magnificence.  Le 
; Roi  avant  que  d*être  facré  , voulut 
ctre  fait  Chevalier  par  ce  Duc  ,§c 
il  fit  pàrt  aufli  de  cet  honneur  à 
cent  dix-fcpt  Seigneurs.  Les  com- 
mencemens  de  fon  Régné  furent  fi-  dqc 
gnalcz  par  le  recouvrement  de  la  d’Alca- 
liberté  qu’il  donna  au  Duc  d’A-  çora  re- 
lençon  » que  le  feu  Roi  fon  pere  couvre 
avoit  f-ait  mettre  prilonnier , pour 
avoir  trop  entré  dans  fes  interécs> 
étant  Dauphin. 

Qtioique  Louis  X I.eût  promis  k 
fon  Sacre  au  Duc  de  Bourgogne 
de  pardonner  à tous  ceux  qui 
; avoient  eu  le  malheur  de  lui  dé- 
plaire  durant  qu’il  ctoit  Dauphin, 

& d’effacer  de  fa  mémoire  toutes 
les  chofes  qui  l’avoient  pu  offenfer 
^ ' ' durant  la  vie  du  Roi  fon  pere  , & 

. erîfiiî  de  maintenir  les  Officiers  j 
cependant  il  ne  tint  pas  fa  parole, 

8 car  auffi-tôt  qu’il  eut  fait  fon  en- 
trée  dans  Paris,il  deftitua  le  Chan?. 

'icelier  Juvenal  des  Urfins,  plufieurs. 
jji  ^Maîtres  des,  Requêtes  , Confeillers 
:j[  du  Parlement  , & plufieurs  Ofi- 
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ciers  des  autres  Compagnies  fou- 
veraines  : cette  deftitution  fembla 
extraordinaire  , & fit  bien  connoî-  *!; 
tre  que  l"on  devoit  tout  craindre 
de  la  puiflance  de  ce  Monarque, 
puifqu*elle  éclatoit  fi  fort  dés  le 
commencement  de  fon  Régné  : en 
effet  les  fuites  y répondirent  entiè- 
rement. Le  Comte  de  Dammartin 
à qui  Charles  VU.  avoit  ordonne, 
d'arrêter  Louis  Dauphin  ^ auffi-tôt 
qu'il  fut  monté  fur  le  Trône  , vint 
ic  jetter  à Tes  pieds  , & lui  deman- 
der pardon  , le  fupliant  de  confi- 
derer  qu'il  n'avoit  pu  fe  difpenfer  i 
d'obeïr  aux  ordres  du  Roi  fon  pe-.^, 
re  , mais  qu'il  ne  s'étoit  jamais  le 
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éloigné  du  refpeét  qu'il  lui  devoit;  ^ 
neanmoins  Louis  X 1.  confervant 


On  fait  ^oûjours  des  refientimens  de  cplcre 
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le  pro- 
cès au 
Comte 
de  Da> 
martin* 


contre  le  fienrde  Chabannes  , le 
renvoya  au  Parlement  qui  lui  fit  "'Ci 
fon  procès  , le  condamna  à mort,  q 
& déclara  fes  biens  acquis  & con-  ' ti 
fifquez  , mais  le  Roi  lui  redonna  ) 
la  vie  , à condition  qu'il  iroit  à 
Rhodes  fervir  contre  les  Turcs  > 
qu'il  donneroit  caution  qu'il  y fa-  f 
tisferoit  j & comme  il  ne  trouva- 


in 


r'  ^ 


LOUIS  XI.  3ÜJ 

yperfonne  qui  voulût  le  cautionner, 
fut  mis  à la  Baftille  , d*0!i  il  ne 
^fortit  que  cinq  ans  après. 

Les  peuples  efperoicnc  que  le 
V , Roi  à fon  événement  à la  Couron- 
ne  diminueroit  un  peu  les  impôtsj 
I mais  au  contraire  il  les  augmenta, 
de  maniéré  quils  devinrent  infu- 
, . portables.  Ce  Prince  voulut  établir 
4 la  gabelle  dans  la  Bourgogne,  mais 
:,f..ie  Duc  s'y  opofa  avec  vigueur  j & 
\ , il  dépêcha  Chimai  vers  fa  Majefté, 
V'  . pour  l'informer  de  fon  intention. 
;On  dit  que  Louis  X ï.  demandant 
cet  envoyé  , fi  fon  maître  étoit 
-d'un  autre  métail  que  les  autres , il 
lui  répondit  oui  , parce  qu'il  avoir 
reçu  la  Majefté  dans  fes  Etats,  n'é- 
g^-tant  encore  que  Dauphin  ; & qu'il 
Jj.^J'avoit  protégé  & défendu  contre 
if'  les  ménaccs  du  feu  Roi  fon  pcre, 
ce  que  nul  autre  Prince  en  France 
: - que  le  Duc  de  Bourgogne  fon  maî- 
tre  n'auroit  osé  entreprendre.Louis 
VXI.  ne  répliqua  point  & lailïà 
^ Chimai  avec  le  Comte  de  Dunois, 


^ parce  qu’il  ne  vouloir  point  alors 
faire  connoître  fon  reîlèntimentj 
^inais  il  le  fera  éclater  dans  l'occa- 
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1 


■ .,-i 

'•  ‘i 

■ ' :i 

• ' ■ i 


384H1STOIRE  di  Franci. 
L*on  fçaic  que  par  le  traité  d’Ari 
A N.  ras  fait  en.  145  Charles  VU.  avoit 
1462.  abandonne  au  Duc  de  Bourgogne 
plufîeurs  villes  de  Picardie  3 dans 


la  poflèffîon  derquclles  il  pourroic 
' . rentrer  en  donnant  & rendant  qua- 
tre cens  mille  écus  j Louis  X I.  ne 
voulant  plus  que  le  Duc  de  Bour- 
gogne en  jouît , lui  fit  tenir  cette 
lomme  ; mais  comme  il  ne  remet- 
toit  point  ces  villes  entre  les  mains 
de  fa  Majefté  , elle  fe  rclolut  d'al- 
ler trouver  le  Duc  à Hefdin  j.dont 
elle  n'eut  pas  beaucoup  de  fatisfa- 
éUon  ; car  elle  ne  put  jamais  obte- 
Xouls  lui  qu'il  changeât  Hefdin 

X l.  va  contre  une  autre  Place  j & il  arriva 
trouver  même  encore  en  ce  tems-là  une  ^ 
^dc  chofe  qui  ne  plut  point  à Louis 
Bout-  XI.  en  ce  que  le  Comte  de  Charo-  . 
gogneàlois  ne  voulut  jamais  lui  aller  ren- 
Hcfdin.  dre  fes  refpeéts  , fous  pretexte  que 

le  Comte  d'Eftampes  , & le  Sei-  '•*  j 
gneur  de  Croi  qui  étoient  fes  cnne-  . 

• y • y I • ■ ■ * ^ 
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mis  a étoient  à la  Cour  du  Roi. 


La  Pragmatique  Sandlion  étoic  J 

PapejôC^  * 

Ar**  AA  ^ La  AA  I 


un  frain  à la  pin  (Tance  du 
quoiquecette  Ordonnancer n' enfer-  ■ l) 
mât  en  elle  aucune  difpofition,  qui, 
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fle  fùc  cres-conforme  à nos  réglés 
& aux  bonnes  maximes],  aiant  été  14^1* 
extraite  des  Conciles  de  Confiance 
6c  de  Bâle,  pour  remédier  aux  abus 
de  la  Cour  de  Rome,  & pourvoir  à 
£bs  entreprifes  : cependant  comme 
elle  diminuoic  l'autorité  »du  faiut 
Siégé,  Pie  11.  ne  fut  pas  plutôt  éle- 
vé à la  dignité  de  Souverain  Pon- 
tife, qu'il  ne  fongea  qu’à  renverfer 
6c  à callèr  cette  fage  Ordonnance; 

. 6c  il  fie  en  forte  que  par  les  follici- 
tarions  de  ]ean  de  Leoffredi  Evê- 
que d'Arras  , Louis  XL  confentit 
à l'abrogation  de  la  Pragmatique 
San(5bion.  Leoffredi  eut  le  chapeau 
de  Cardinal,  pour  rccompenfe  d'a- 
voir fait  réüflir  fa  négociation.  Il  y 
avoit  long-tems  que  le  Pape  avoir 
ibrmé  le  delïèin  d'abolir  la  Prag- 
matique Sanéiion  ,*  il  s'en  étoit  ex- 
pliqué du  Régné  de  Charles  VII. 
car  il  dit  que  le  Concile  de  Bâle 
ôc  la  Pragmatique  Sanélion  étoient 
des  caches  qui  noircilfoient  la  Fran- 
ce , & qui  terniflbient  fon  éclat; 
cque  ces  deux  aétes  diminuoient  les 
fo  t'ces  de  la  Religion  Chrétienne, 
décruifoient  l'unité  & la  liberté  de 
Tome  J 1 1,  R . 
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l'Eglife  , & ruinoient  fon  pouvoir; 

1462.  & enfui  ce  fa  Sainteté  fit  publier 
une  Bulle  qui  condamnolc  les  apels 
du  Pape  au  futur  Concile , & qui  ^ 
les  déclaroit  nulsjfondé  fur  ce  qu"il 
étoit  inutile  d'apeler  à un  Concile  - 
qui  n"ctoit:,pas  alTemblcj  & qui  ne 
•le  pouvoitpas  être  j & que  par 
cet  abus  les  révoltés  contre. ^auto- 
rité du  faint  Siégé  demeiiroienc 
impunies  , & Pautorité  des  Papes 
& la  difeipline  Xcclefiaftiquc  a- 
néanties  î ce  .qui  obligea  Charles 
VII.de  donner  ordre  .à  fon  Pro- 
cureur General  de  pr Ote fter  contre 
ïette  Bulle  & contre  ces  menaces, 
afin  d*éviter  les  maux  & les  fean- 
dales  que  PEglife  & la  Chrêtientjé 
en  pourroient  fouffrir  j & comme 
on  reprochoit  à. ce  pape,  quMl  , étoit 
.étrange  que  lui  qui  auparavant 
avoit  défendu  avec  tant  de  viguctur 
le  Concile  de  Bâle  contre  le  P4p.e 
Eugene  I V.  fe  retraétâc  alors  : il  .fit 
publier  à la  fin  d'Avril  1443.  un 
Bref  contenant  le  regret  qu'il  avoir 
d'avoir  foûtenu  l'autorité  du  Con-'-? 
cHe  de  Bâle  contre  celle  d'Eugene 
1 V.  lequel  Bref  il  adrelfa  à l'Oni- 
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verfité  de  Cologne.  Les  Cardinaux  -- 
eurent  tant  de  joie  de  connoîtreque  14^2, 
Louis  X 1.  donnoit  les  mains  à la 
deftrudion  dc^la  Pragmatique  San- 
dion  , qu'ils  la  firent  traîner  inju- 
rieufement  dans  les  rues  de  Rome: 
mais  le  Parlement  qui  connoifibic 
les  conièquences  de  l'abrogation 
delà  Pragmatique,  fit  de  tres-puif- 
fantes  remontrances  au  Roi  ; & 
PUniverfitc  de  Paris  y & cette  au- 
, giifte  'Compagnie  avec  leur  vigueur  • 
ordinaire  , s'oppoferent  à la  dé- 
-claration  que  la  Majefté  en  avoit 
faite  : il  faut  convenir  aufli  qu'elle 
ne  fe  mit  pas  fort  en  peine  de  la 
•faire  exccuter,  parce  qu'elle  n'^toit 
pas  fort  fatisfaiie  du  Pape  qui  lui 
avoir  plufieurs  fois  manqué  de  pa- 
role. On  dit  même  que  la  Sainteté 
avoit  promis  de  faire  refider  un 
Légat  en  France  , afin  d'y  âxpedier 
les  Bulles  & les  provifions  des  bé- 
néfices du  Royaume  , mais  qu'elle 
n'y  fatisfit  point.  Le  Pape  pour  en- 
gager Louis  X I.  à forcer  le  Parle- 
ment & l'Uuiverfitc  a recevoir  cet- 
te Déclaration  , lui  envoya  des  -, 
Brefs,  pleins  de  flatteries  & de  loüâ- 
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— ges  capables  d'cmpoi  Tonner  It 
14(5  2.  cœur  d"un  Prince  , puifqu'ellcs  al- 
loient  à perfuader  le  Roi  de  ne 
point  écouter  de  remontrances , & 
de  ne  fuivre  aucun  confeil  : Vous 
êtes  fage  , lui  écrivoit  Pie  II.  mon- 
Le  Pape  ffgj  fffj  grand  Roi , en 

veut  CD.  gouvernez,  fans  être  oou» 

le  Roi  à i celm~la  efl  un  excellent 

i,ho\\t\z  Prince  y cjui  connott  ce  qui  efl  bon, 
Prag  Ces  flatteries  cependant  ne  purent 
obliger  le  Roi  dp  fatisfaire  à Pam- 
bition  du  Pape  Pon  peut  dire  en 
effet  qu'il  étoit  mdigne  d'un  fou- 
verain  Pontife,qui  eft  le  pere  com- 
mun de  tous  lés  Chrétiens  , dont 
les  paroles  doivent  être  autant 
d’Oracles  Tacrez  , & qui  doit  pré- 
férer la  gloire  de  Ton  maître  & Pa- 
grandilîcment  de  Ton  Eglife  à Tes 
interets  particuliers  , d'infinuer  à 
un  Prince  Chrétien  , & principa- 
lement à un  Roi  de  France  , qui  ne 
doit  avoir  que  des  fentimens  con- 
formes à la  juftice  & à la  raifonade 
ne  point  écouter  les  Pages  confeils 
de  leurs  fujets  , & de  rejetter  leurs 
remonftranceSjquelquc  refpeéiueu- 
Ics  & quelque  raifonnables  qu'el- 
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les  foient , & enfin  de  tout  facrifier 
à la  paflionde  ceux  qui  lui  deman- 
dent  des  grâces  injuftes  , & qu'il 
leur  doit  refufer. 

Il  s'excita  une  grande  querelle 
en  ce  tems  là  à l'occafion  de  la 
Navarre  : Manche  heritiere  de  ce 
Royaunie  là  avoit  eu  Charles  de 
Ton  premier  mariage  avec  Jean  II. 
Roi  d'Arragon  j & par  Ton  contrat 
de  mariage  il  étoit  ftipulé  j que  fi 
Jean  1 I.  furvîvoit  à Blanche  , il 
lui  fuccederoit  au  Royaume  de  Na- 
varre , & en  jouïroit  fa  vie  durant: 
or  cette  Prince  fie  mourut  en  1441.  . 
& Jean  époufa  en  fécondés  nopecs 
Jeanne  fille  de  Frédéric  Amiral  de 
Caftille,  dont  il  eut  un  fils  nomme 
Ferdinand  j & en  confequence  de 
fon  premier  contrat  de  mariage,  il 
retint  le  Royaume  de  Navarre.Cet- 
ce  nouvelle  Reine  portant  fes  aÆc* 
étions  ftrt?  fon  fils, fit  tous  Tes  efforts 
pour  lui  faire  tomber  ce  Royaume- 
là  , au  préjudice  de  fon  beau-fils, 
ôc  anima  Jean  contre  lui  , parce 
qiie  ne  fe  contentant  pas  du  titre 
de  Prince  de  Viane,  affeété  aux  fils 
àînez  de  la  maifon  de  Navarre  > il 

R iii 
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prenoic  encore  la  qualité  de  Roi 
de  Navarre  , bien  que  par  le  con- 
trat de  mariage  de  Blanche  fa  me- 
re,  la  jomlTance  cq  fût  accordée  à 
]éan  Ton  mari  durant  fa  vie;  ce  qui. 
excita  une  li  grande  divifion  en- 
tr'eux  ,. qu’elle  fit  naître  une  fan- 
glanre  guerre.  Henry.  1 V.  Roi  dc/ 
Caftîlle  prit  le  parti  du  jeitne  Prin- 
ce i les-  MaifonS'  de  Grammont  Ô& 
de  Beaumont  , qui  écoient  fort: 
ipuilFances  dans  la  Navarre  , s’inte- 
rcirent dans  cette  querelle , les  Sei- 
gneurs de  Grammont  fe  montrant- 
partifans  du  pere  les  Seigneurs* 
de  Beaumont  fe  déclarant  pour  le; 
fils  du  premier  mariage.  Charles* 
qui  prit  les  armes  pour  fa  défenfc,, 
fut  malheureux  dans  fon  entreprU 
fe  ; il  fut  défait  dans  un  comtralti, 
& fait  prifonnier  , neanmoins  ih 
eut  fa  liocrté,  en  donnant  le  Com- 
te de  Lerin  pour  otage  j i^iais  ilTuc 
remis  en  prifon  par  Jean  , après 
avoir  connu  qu’il  lui  fufeitoit  des 
ennemis  , & depuis  remis  en  liber- 
té à la  priere  des  Seigneurs  Navar- 
rois  i & enfin  il  mourut  de  poifon 
qLie  Jeanne  lÂ  belle- mere  lui  fit 
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donner.  On  dit  que  ce  Prince  ctoic 
vaillaijit  5 grand  Hiftoricn  , fubtil 
Philofophe  & bon  Poëtc , il  tra- 
duifît  en  langue  Caftillanne  les 
Morales  d'Ariftote,  & écrivit  l'Hi- 
ftoire  de  Navarre  jufqiies  au  Roi 
Charles  fon  ayeul.  Cette  aélion 
violente  , commife  en  la  perfonnc 
de  ce  Prince  , anima  tellement  les 
Navarrois  & les  Caftillans  qui  a- 
voient  toujours  embralTé  les  inte- 
rets de  Charles , qu*îls  prirent  les 
armes  contre  Jeanne  y Ôc  Pallerent 
afiieger  dans  Gironne  , & ils  Pau- 
toienr  fait  prifonnierc  avec  Ferdi- 
liand  Ton  nls  i fi  les  troupes  de  . 
France  & d'Arragon , fous  la  con-r^ 
duite  de  lacques  d' Armagnac  Duc 
de  Nemours , ne  fuflènt  venues  à 
leur  fecoursi  Les  Caftillans  étoient 
donc  animez  contre  les  Arragon- 
Dols  , parce  que  chacun  de  leurs 
Rois  prenoit  un  parti , neanmoins 
ils  fc  rapportèrent  les  uns  & les 
autres  de^leur  different  à Louis  X I. 
& la  conférence  fe  devoir  tenir  à 
Bayonne  , où  le  Roi  de  France  & 

• le  Roi  de  Caftille  fc  trouvèrent 
. mais  le  Roi  d*Arragon  ne  s’y  tcn* 

R 111 j. 
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^ dit  pas.  Ces  deux  Souverains  de 
1462.  France  & de  Caftille  ne  furent  pas 
Entre-  fatisfaits  de  leur  entrevûc.  Le  Roi 
vue  des  de  Caftille  méprifoit  Louis  X I; 
Rgjs  de  parce  qu"il  ctoit  mal* habillé  , n'é- 
& de  bure,&  qu^iL  por- 

Cattii-  folt  une  Notre-Dame  de  plomb  à 
le.  ^011  chapeau  ou  à fa  toque.  De 
Lautre  côté  le  R.oi  de  France  Ôc  fa 
Cour  fe  mocquoient  du  Roi  de 
Caftille  , de  fon  orgueil  infuppor^ 
table,  Sc  de  ce  qu*il  étoit  fort  mal- 
fait  ; & quoique  Les  François  & 
les  Çaftiilans  à caufe  de  Laftè- 
élion  qu'ils  fe  portoient  * ne  vou-i 
lulîent  point  combattre  , quand' ils 
fe  rencontrèrent  proche  d'Axis  ? 
neanmoins  les  Seigneurs  & les  Offi^ 
ciers  de  ces  deux  nations  penlercnb 
en  venir  aux  mains , à l'occafioiY 
d'un  logement  qui  ctoit  difputé  i 
mais  la  prcfcncc  de  ces  deux  Sou- 
verains cajma  ce  different.  Cepen- 
dant quelque  vanité  qu'eût  le  Roi 
de  Caftille  j il  palîa  la  rivicre  Ve^ 
dafo  ou  Bedaftè  , qui  fepare  la 
France  de  l'Efpagne  , ôc  alla  trou- 
ver Louis  XI .au  Château  de  Heur- 
tebize  ou.  U et  oit. Le  Comte  de  Lo- 
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dême  favori  du  Roi  de  Caftillc  y 
fut  fort  confideré  , à caufe  de  Tes 
grandes  dépenfes  &•  de  l'appareil 
magnifique  avec  lequel  ilTe  trouva 
à*  cette  entrevue.  Louis  X I.  avoir 
déjà  rendu  Ton  jugement  à Bayon* 
ne  , & il  le  renouvella  à Endaya  ; 
il  ajugeoic  au'Caftillan  la  ville  d'E- 
tella  avec  fes  dépendances  , mais  il 
Tobligeoit  en  même-tems  de  reti- 
rer fes  troupes  prés  de  Catalogne: 
cette  fentence  arbitrale  ne  fatisfic' 
- ni  le  Roi  de  Caftille  , ni  le  Rof 
d'Arragon  j le  premier  parce  qu'il 
iê  plaignoit  qu'on  l'avoir  condam- 
né à rendre  la.  Ville  d'Etella  , am 
préjudice  de  Domaine  de  Navarre;-^ 
ce  qui  obligea  les  Etats  de  Navar-' 
re  de  protefler  contre  : & le  Ga- 
llillan  s'en  plaignit , parce  qu'on 
l'engageoit  à*  retirer  fes  troupes  de 
Gatalpgne. 

Le  Pape  Pie  1 I.  envoya  des- 
Ambalfadeurs  au  Roi, pour  le  prier 
de  lui  donner  du  fecours  contre  les 
Turcs  5 il  lui  fit  un  prefent  d'une 
dpéc  qn'il  avoir  béni  te  avec  des 
Vers  Latins  , qui  fignifioient  : 
jttOHis  qftç  votre  rnam  je  ferve  de 

R.  V 
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moi  pour  terrajfer  les  Titres  furieuxi  . 
jg  vangerai  le  fan  g des  Grecs  : 
pire  de  Mahomet  fera  renverfé  ; & 
derechef  l* excellente  vertu  des  tran-- 
fois  montera  jufques  aux  Cieux  fous- 
votre  conduite. 

il  y avoic  touûjours  quelque  re- 
tour à craindre  entre  Louis  X I.  &' 
le  Duc  de  Bourgogne  i les  paroles 
hardies  de  Gliimai  , le  refus  du; 
Comte  de  Charolois  de  rendre  lès 
rcfpeds  à fa  Majefté  > lui  écoient  : 
des  fujets  de  chagrin  & de  mécon- 
tentement J ^ comme  il  ne  falloic; 
pas  grande  chofe  pour  obliger  le 
Roi  de  faire  éclater  fes  plaintes,  il  . 
mm,.m  ■ étoit  de  Finterêt  & de  la  pruden- 
A N.  ce  du  Duc  de  Bourgogne  , de  faire-* 
1463 . en  forte  qu’il  ne  s’en  trouvât  aucu- 
Lc  Cô-  neoccaiion.  Cependant  le.  Comte. 
^ de  Charolois  fit  naître  beaucoup  - 
. de  querelles  : il  arrêta  le  Sieur  de 

tois  ar-  ^ .11.  ¥ I r 1 

_iête  RU.  Ri^bampre  qui  alloit  cnHolande, 

bâpié.  fous  pretexte  que  ce  Seigneur  vci» 

noit  pour  fe  faifir  de  fa  perfonne< 

par  l'ordre  de  Louis  XI.  & Ton 

loupçon  étoit  fondé  fur  ce  que  Ru- 

' bampré  refufa  de  dire  fon  nom  & 

les  raifons  de.  fon  voyage  , lorf- 
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qu^il  defccndit  au  port  de  Holan* 
de.  Ce  Comte  écrivit  au  Duc  fon 
pere  de  fe  tenir  fur  Tes  gardes , & 
que  le  Roi  venoit  à lui , afin  de  le 
furprendre.  La  vérité  étoit  que 
Rubampré  s*étoit  aproché  des  cô« 
tes  de  Holande  pour  fe  faifir  de 
Rommille  Vice-Chancelier  de  Bre- 
tagne qui  étoit  allé  en  Flandres  • 
afin  d-engager  le  Duc  dé  Bourgo- 
gne à fe  joindre  au  Duc  fon  maî- 
tt;e  , pour  faire  là  guerre  à Louis  ^ 

I , . 

Le  Comte  de  Charolois  , pour 
donner  quelque  couleur  à fon  ac- 
tion , fit  publier  par  tout  qu'il  n'a- 
voit  arreté  le  "bâtard  de  Rubam- 
pré , que  parce  qu'il  étoit  venu' 
pour  f'infulter.  Ce  difeours,  quoi- 
que fuposé  J ne  laüfoit  pas  de  faire 
quelque  - imprclïion  fur  les  efprits; 
& Louis  XL  fit  courir  un  Mani- 
fefte  , qui  faifoit  connoître  que 
Rubampré  étoit  en  Holande  pour» 
fe  faifir  de  la  perfonne  du  Vice- 
Chancelier  du  Duc  de  Bretagne 
qui  devoir  pafl'er  pour  aller  négo- 
cier , au  préjudice  de  la  France, 
quelque  traité  avec  le  Roid'Àn-, 

R vj, 
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■ ■ ■ ' gleterre  : mais  Louis  Xl.ne  fécond 
14^5*  tenta  pas  d'avoir  fait  publier  ce 
Louis  Manifeftc  j il  envoya  le  Chancelier 
XI.  en'  ivlorvilliers  au  Duc  de  Bourgogne,  ' 
s’en  plaindre  des  dilcours  peu 

flain-  avantageux  que  te  Comte  de  Gha^ 
dre  au  rolois  ion  fils  faifoit  courir  de  luij' 
Duc  de  ^ pQ^J.  lui  demander  juftice 
eoane  tle  la  détention  du  bâtard  de  Ru- ^ 
^ * barapre.  Le  Chancelier  de  Morvil- 
liers  ne  put  s-empêcherde  s'empor* 
ter  contre  le  Comte  de  Charolois, 
en  lui  fai  Tant  reproche  de  tout  ce 
qu'il  avoit  fait , qui  avoit  donné:: 
au  Roi  un  jufte  reflèntiment  , dC 
une  plainte  raifonnable  de  fa  con^ 
duite  depuis  qu'il  étoit  parvenu  âi 
la  Couronne.  Il  lui  reprefenta  qu'il 
avoit  fait  une  alliance  étroite  avec- 
le  Duc  de  Bretagne,  qui  n'étoit  pas 
des  amis  du  Roi  fon  maître.  Cet 
Ambafi'adeur  éleva  fort  la  hardiefiè 
que  le  Comte  de  Charolois  avoit  , 
eue  d'avoir  fait  arrêter  le  fieur  de 
Rubampré  ; & pour  montrer  qu'il 
avoit  eu  dellèin  d'offenfer  Louis 
X I.  c'eft  que  fi  ce  Comte  avoit  été- 
perfuadé  que  ce  Seigneur  fût  venu 
au  port  de  Holande  pour  attentée.. 
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a-fa  petfoiine,  il  n'auroit  pas  mis  

en  hberte  ceux  qui  étoient  avec  146. 
lui , puifqu  ils.  croient  également, 
coupables.  Le  Duc  de  Bourgogne 
«pondit  que  la  fuite  feroit  voifla 
juftice  de  la  détention  du  Comtede 
Rubampre  , & qu'à  l'égard  de  l'al- 
liance qu'il  avoit  faite  avec  le.  Duc 
de  Bretagne  , il  nel'avoitpas  con- 
tradee  <hns  le  defTein  de  déplaire 
à Louis  Xr.&  qu'il  avoit  bien  plus 
l<ujet  de  fe  plaindre  de  fa  Majefté.de 
ce  qu  elle  rerenoit  à fa  Cour  plu- 
aeuis  perfonnes  qui  étoient  foup- 
çonnees  d’avoir  attenté  à la  vie  dit 
Duc  de  Bourgogne  par  des  voye" 
^traordinaires  & diaboliques.  La 
Gomte  de  Charolois  garda  le  /îlen- 
ce  a la  première  audience  du  Chan- 
celier de  Morvilliersjmais  le  lende- 
main lorfque  cet  Amballadeur  vinf 
prendre  congé  du  Duc  de  Bourgo- 
gne avec  l'Archevêque  de  Narbon- 

accompagné  dans  fon 
ambairade,il  dit  fe  rccomm^n^ 
aou  tres-humblement  aux  bonnes  • 
ces  du  Rot  fon  maître  , c^Uil  lui  avoit 
bien  fait  laver  Ut  etc  par  fon  Çhan* 

Mtr  i mais  qn* avant  la  fin  de 
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■■  .-Ml  née  H s'en  repemiroit  : ces  paroles  ne ■ 

1403.  ‘lemeurercnt  pas  inutiles  , elles  fu- 
rent rapportées  à Louis  XI.  qui  ne 
les  effaça  pas  de  fa  memoire.On  dit* 
<^uele  Comte  de  Charolois  vouloir 
interrompre  à tout  moment  Mor« 
villiers  j ce  qui  obligea  fon  perc- 
à lui  dire  en  l^abfence  de  cet  Am- 
balladeur  : f ai  répondu  ponr  vous, 
comme  U me  femble  qunn  pere  doit 
répondre  ponr  fon  fils  ; neanmoins  fi 
vous  ave  Si  grande  envie  de  parler^. 
penfez.-y  aujourd  hni  , & demain 
vous  direz  ce  que  vous  voudrez.  La 
conférence  qu*eut  Morvilliers  ne^ 
lè  palfa  pas  lans  chaleur  de  part  3c 
d'autre  j & même  comme  cet  Am- 
baffadeur  infîftoit  fort  fur  l’injure- 
que  l'on  avoit  faite  au  Roi  qui 
étant  Seigneur  du  Duché  de  Bour- 
gogne avoit  plus  fujet  de  - s'en 
plaindre  qu'aucun  autre  : Pierre 
Dégoûtés  lui  répondit  que  Ci  le- 
' Duc  fon  maître  étoit  vaflal  du  Roi 
pour  quelques  terres  j il  en  avoit 
où  il  ne  reconnoilloit  point  d'au- 
tre Souverain  que  lui  j que  les  Du- 
dbez  de  Brabant , de  Luxembourg, 
de  Lotrech<»  les  Comteatde  Bour- 
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gogne,  de  Hainaut , de  Zelande  & — — ^ 
de  Namur  étoient  des  terres  fouve-  i4<j  3,. 
raines  à quoi  Morvilliers  répondit; 
le  Duc  votre  maître  n*eft  pas  Roi 
néanmoins}  ce.  qu*entendant  le  Duc 
repartit  : veux  bien  qne  l*on  fça» 

che  , qu^il  n*a  tenu  qn’À  moi  que  je 
nele  fujfe,  je  ne  veux  pas  dire- 
nt d‘ou , ni  comment» 


Je  ne  vous  parlerai  point  dû  fc-  Le  RôL 
cours  que  le  Roi  donna  au  Duc  de  donne 
Calabre  en  ce  tems-là  , pour  lui 
faire  obtenir  le  Royaume  de  Na- 
'^ples } mais  le  Pape  s'opofa  à ce  def-  je  Ca! 
fein  , &:  fùfcita  des  ennemis  , qui  labre, 
furent  lesvFregofes,qui  attaquèrent 
ce  Duc  dans  Gennes.  Ferdinand 
d'Aragon  fut  fecouru  du  Pape,  qui 
fe  vouloir  fervir  de  lui  pour  faire 
rendre  au  S.  Siégé  le  Duché  de  Be- 
^ nevent,,  & pour  faire  connoître  à 
Louis  XL.  fa  mauvaife  intention 
contre  la  France  Les  Fregofes  é- 
choüerent  dans  leurentreprife  , &. 
leur  Chef  ayant  été  tué  à un  alTaut, , 
leurs  troupes  [fe  difliperent»  Cette 
difgrace  donna  lieu  au  Duc  de  Ca^ 
labre  de  paroître  fur  les  côtes  de 
Naples,  ou  il  eut  ^ l'avantage  que- 
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r la  NbblelTe  fe  fouvint  que  la  Mai- 
1463.  fon  d'Anjou  , dont  ce  Duc  étoic 
Chef,  venoit  de  mâle  en  mâle  dc- 
puisHugnes  Caper , fans  qu'aucun 
d'eux  eût  befoiii  de  légitimation  : 
ce  qui  n'ecoit  pas  en  la  perfonne 
de  Ferdinand  , qui  étoit  un  bâtard: 
d'Arragon  : & dans  ce  fouvenir  les 
Nobles  Napolitains  députèrent  au 
Duc  de  Calabre  un  Gentilhomme, 
pour  alFurer  qu'ils  fe  mettroieiic 
Cous  de  Ton  parti 3 &c  qu'ils  le  recc- 
vroient  lorfqu'il  arriveroit  dans  le 
pays.  Ferdinand  voyant  le  hege  de 
Geiines  levé  & Pierre  Fregofe  tué; 
qui  étoit  l'ame  de  fes  delFeins  , fut 
fl  déconcerté  , qu'il  accorda  a Pie 
II.  le  Duché  de  Benevent  , qu'il 
lui  avoit  refufé  auparavant.  Ce 
Prince  eut  quelque  avantage,  étant 
füûtenu  du  Marquis  de  Tarante 
qui  avoit  le  plus  de  crédit  ôc  d'au- 
torité dans  le  Royaume  de  Naples; 
mais  Ferdinand  s'étant  brouillé 
avec  ce  Prince  par  une  injuftice 
qu'il  lui  fit ,,  fe  voyant»  vigoureu-? 
lement  attaqué  dc^otttes  parts,  fut 
contraint  de  fe  retirer  dans  Bar- 
Ictte.,,  où  le  Duc  de  Calabie 
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prince  de  Tarante  Lafïiegerent.  Le 
Pape  qui  vouloit  rcconnoîrre  le 
fervice  qu*il  avoir  reçu  de  Ferdi- 
nand , & qui  ne  vouloit  pas  per- 
mettre que  la  Maifon  d^Anjou  re- 
montât fur  le  Trône  de  Naplesjap- 
pelia  au  fecours  de  ec  Prince  Ota- 
ge Scanderberg  , dont  la  réputa- 
tion, la  Valeur,  & Pex^pericncc  dans 
la  guerre  étoient  connues.  La  pru- 
dence de  ce  grand  homme  intimi- 
da tellement  les  Nobles  de  Naples, 
qu'ils  rt'ofercnt  foûtenir  les  efforts 
de  fes  armes  , & fe  retirèrent  j ce 
qui  obligea  le.  Duc  de  Calabre,  qui 
n-étoit  plus  foûtenu  que  des  Fran- 
çois , dfe  lever  le  fîege.  Ferdinand 
ayant  d te  délivré  par  Scanderberg 
fans  combattre  , fe  réfolut  d'affie- 
ger  fon  ennemi  dans  la  Ville  de 
Sarno,  où*  il  s'étoir  retirc,en  atten- 
dant que  les  Génois  lui  envoye- 
roient  du  fecours.  Ferdinand  averti 
de  l’arrivée  de  ces  troupes  , fe  mit 
en  état  de  combattre  b Duc  de  Ca- 
labre , avant  qu’il  les  pût  recevoir, 
& de  renouveller  les  affauts  avec 
plus  de  vigueur  qu’auparavant  ; 
mais  les  François  les  foûtinrent 
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avec  une  fierté  & uh(i  refolution  fi  . , i 
déterminée  , qu'ils  ne  fe  contente-  ( 
rbnt  pas  de  pouflcr  leurs  ennemis  I 
jüfques  dans  leur  camp, mais  ils  les'  f 
forcèrent  dans  leurs  lignes  & dans  ( 
leurs  retranchcmens  j & après  les"  i 
avoir  défaits  , iU  les  contraigni-'  i 
rent  de  s'enfuir.  Ferdinand  fe-  rcti-' , . 
rà  dans  Naples  : le  fentimentidu-  1 
Duc  de  Calabre  étoit  de  l'aller  ac-^  '( 
taquer  dans  cette  ville  , & par  làî  1 j 
rendre  la  victoire  entière  j-c'etoit'  i 
aulü  la  penfée  de  Golïa'  fort  Lieu-  j 
tenant  General  » mais  le  Prince  de* 
Tarante  qui  ne  fût  pas  de*cc  fenti^' 
ment , ravit  aux  François  la  gloirè"  i 1 
qu’ils  efperoient  acqueririCn  fe  rbn-  I j 
dant  maîtres  de  Naples,  foit  pat  la-  , 
force  des  armes-  ou  autrement  , 

en  faifant  prifonnier  Ferdinand  & , 

les  Italiens  qui  l'avoient  fuivi.  ' Ja-  , 
maisconfeil  ne  détruifit  davanta- 
ge les  affaires  du  Duc  de  CalabrCi 
que  celui  du  Prince  de  Tarante  ^ ,, 

car  depuis  ce  tcms-là  elles  fe  rui- 
nèrent entièrement.  Le  Légat  de  fa= 
Sainteté  attira  dans  fes  interets  la  i 
Maifon  de  Sanfeverin  Ôc  le  Prince  | 
de  Tarante  : les  Génois  fe  reyol-  È 
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têrent  j le  Roi  de  Sicile  avec  le  fe-  _ 
cours  des  François  , les  afïiegea  14^5. 
& força  leurs  murailles  , mais  il 
fut  battu  en  attaquant  la  place 
d'armes  , & enfin  contraint  de  le^» 
ver  le  fiege  apres  avoir  pcr^i  qua- 
tre mille  de  fes  meilleurs  Ældats, 
ôc  il  ramena  le  refte  en  Provence. 

Les  Nobles  de  Naples  ayant  apris 
que  le  Duc  de  Calabre  fon  fils 
avoit  perdu  la. Ligurie.,  de  manie- 
ise  qu’il  ne  pouvoic  pas  fi-tôc  s'en- 
rendre  maître  , écoutèrent  les  pro- 
poficions  que  Barthclemi  de  Ron-- 
vellie  Archevêque  «de  Ravenne-' 
leur  fit  de  la  part  du  Pape«  Le; 

Duc  de  Calabre  voulant  faire  ua< 
dernier  effort,,  affiegea  Troyc  j Fer- 
dinand pour  fecourir  cette  Place 
donna  un  combat dans  lequel  it 
défit  fon  ennemi  J & eut  tout  l'a- 
vantage fur  les  François-,  qui  fe- 
défendoient  avec  une  vigueur  in- 
concevable J ce.  qui  ficha  tellè- 
ment  Louis  X.l.  qu'il  rcfufa  de  lui 
donner  davantage  fà  protection  : 
il  quitta  le  delfein  qu'il  avoit  eu 
de  le  prendre  pour  fon  gendre  ; Ôc 
-enfin  il  le  réduîfic  k abandonner  lai 

y 
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- refolutioii  qu'il  avoit  formée  cîe 
X44J. . monter  fur  le  Trône  de  Naples  , & 
de  retourner  en  Provence.  Quel- 
ques- uns  qui  vouloicnt  pénétrer 
dans  les  fentimens  du  Roi  3 fe  per- 
fuadoient  que  ce  n'etoit  pas  tant 
l'a  difgrace  du  Düc  de  Calabre  & la 
decadence  de  Tes  affaires  , qui  l*a>- 
voient  engagé  d’en  ufer  ainfî  envers 
Inijque  U jaloufîe  qu’il  avoit  de  fa 
trop  grande  élévation  , &c  de  la 
crainte  de  Tes  eSèts  : il  le  regardok 
comme  en  état  de  lui  donner  de  la 
peine  quelque  jour  , s’il  avoit  exé- 
cuté fes  projets,  & s’il  étoic  deve- 
nu poflènèur  de  la  Coronne  de  Na- 
ples , parce  qu’il"  jou'ilîoit  déjà  des 
Düchez  de  Lorraine  & de  Bar, qu’il 
avoit  recueillis  comme  heritier  de 
fa  mere  , ôc  des  Provinces  du  Mai- 
ne , d’Anjou  & de  Provence  que 
fon  pere  & fon  coufin  pofle- 
doienc  y & Louis  X I.  craignoit 
que  ce  Duc  devenant  encore  maître 
& Souverain  de  Naples,  ne  s’u-. 
nîc  au  Duc  de  Bourgogne  pour 
lui  faire  la  guerre  dans  fon  Royau- 
me & lui  donner  la  loi  dans  Tes 
Etats. 
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Le  Roi  ayant  connu  qu'il  n'y 
^voic  rien  à efpercr  du  Duc  de 
bourgogne  par  les  voies  de  douceur, 
fèrelolurde  prendre  les  armes, pour 
le  réduire  à la  raifon.  il  envoya  les 
Seigneurs  des-  Torcy  Sc  de  Mouy, 
pour  fe  fai/îr  du  Château  de  Cre- 
Yccoeur  i ce  qui  obligea  le  Duc 
d'envoyer  le  heur  de  Crcqui  vers 
la  Majefté  , pour  fe  plaindre  de 
cette  voie  de  fait , & en  mcme- 
tcmps  pour  lui  témoigner  qu'il 
ne  dehroit.rien  avec  plus  de  paf- 
fioiv,  que  de  vivre  en  union  & en 
amitié  avec  elle  & qu’elle  eût  la 
bonté  de  lui  marquer  ce  qu'ellç 
foiihaitoit  de  lui , Sc  comme  clic 
youloit  qu’il  fe  conduisît. 

Cependant  le  Duc  de  Bretagne 
donnoit  à Louis  X 1.  des  fujets  de 
plainte  , Sc  ce  Prince  lui  fit  faire 
quatre  propofitions  ; la  première 
c;oit  qu'il  ue  mît  plus  dans  fes  ti- 
tres, *Bretagri€  par  la  gxacc 

de  üùh  fécondé,  //e  /« 
pfiini  battre  monnaye  à /on  coin  \ ,1a 
troi.fiéme,  d ne  levât  aucune  taille 
fur  fes  vajjaux  ; Sc  la  dernierc  , 
qa  il  n era reprit  rien  fur  le  temporel 
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des  EcclefiaftKques  memes  dépendans 
de  fon  Duché  : nous  lifons  qu'il  y 
avoit  long-tcms  que  Loiiis  X I. 
n'ctoit  pas  fatisfait  d'Arthus  Duc 
'de  Bretagne  j qùe  fous  le  Re^nc 
de  Charles  Vil.  il  «voit  renifé 
de  lui  rendre  Tes  hommages  du  Du- 
ché qu'il  tenoit , à genoux  & fans 
épée.  Le  Duc  de  Bretagne  ne  vou- 
lut point  répondre  fur  le  champi 
& il  témoigna  que  Tafïaire  étok 
allez  de  conléquence  pour  en  com- 
muniquer aux  Etats  de  la  Province^ 
mais  comme  l'intention  de  ce  Duc 
•n'etoit  pas  d'accorder  à Loiiis  XL 
ce  qu'il  lui  demandoit , il  tâcha 
-d’engager  les  Princes  & les  grands 
Seigneurs  de  France  à fe  liguer 
Si  à s'unir  avec  lui  centre  ce  Sou- 
'Verain  : ce  qui  réüflîtj  car  après 
s'étre  joint  au  Comte  de  Charo- 
iois  & à plulîeurs  autres  Sei- 
gneurs 5 il  fe  forma  une  ligue  que 
l'on  nomma  Ligue  du  bien  publie* 
Le  Duc  de  Berry  frere  de  fa  Ma- 
jefté  J quoiqu'il  ne  fût  âgé  que  de 
dix-huit  ans  , fe  mit  de  la  partie} 
il  s'échapa  de  fon  Gouverneur  , & 
s’enfuit  en  Bretagne  , & en  nréme 
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^ems  écrivit  au  Duc  de  Bourgogne  — — * 
•fon  oncle.,  pour  lui  Élire  connoî- 
;,tre  le  (ujet  qu*il  avoir  eu  de  fc  re- 
tirer en  Bretagne  , qui  étoient  les 
^plaintes  que  l'on  fai  foi  t contre 
radmiuiftration  des  affaires  de 
‘prancc.  Les  Princes  ôc  Seigneurs 
qui  étoient  dans  la  ligue  , croient 
-«Charles  frère  du  Roi,  Philippe  Duc 
de  Bourgogne  , François  Duc  de 
^Bretagne , Lharles  Comte  de  Cha- 
Æolois,  Jean  Duc  de  fiourbon,  Jean 
Duc  de  Calabre  , Pierre  de  Bour- 
bon Seigneur  de  Beaujeu  , Charles 
-Cardinal  de  .Bourbon,  le  Comte 
de  Dunois  , le  Duc  de  .Nemours, 

Je  Comte  d'Armagnac  , le  Comte 
-d'Albret.,  le  Comte  de  Damraar- 
.tin  , le  Comte  de  S.  Pol,  le  Prince 
.d'Orange  , le  Comte  de  Neufehâ- 
itel  „le  Maréchal  de  Locheae  , le« 
Seigneurs  d'Albret  , de  Beuil , de 
eGaueourt,..&  de  Chaumont  d'Am- 
boife.  Ce  fut  en  vain  que  LoüisXl. 
fbllicita  le  Duc  de  Berry  de  reve- 
nir , car  il  demeura  toujours  atta- 
-ché  au  Duc  de  Bretagne  ; le  Duc 
de  Bourbon  beau-frere  du  Roi  fît 
la  meme  démarche  que  le  Duc  de 
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- Berry  j & il  !ccrivit  à fa  Majellê 
1464.  que  le  mépris  qu'elle  faifoic  des 
Princes,  le  mauvais  traitement  que 
le.<Clergé&  la.Noblelîè  foufFroient, 
l'oppreilion  generale  des  peuples, 
S:  les  abus  que  les  Miniftres  d'Etat 
fiifoient.de  leur  pouvoir  & de  leur 
autorité  , l'obligeoient  de  prendre 
leurs  interets  , 6c  de  concourir  à 
leur  foulageraent  avec  les  plus 
grands  Seigneurs  du  Roiaume  , & 
que  nulle  confideration  ne  le  pou- 
voir engager  à changer  de  fenti- 
ment  & de  delTein.  Cette  fermeté 
du  Duc  de  Bourbon  étonna  plus 


Louis  XI  que  lc..hapée  du  Duc  de 
Berry  ne  l'avoir  lurpris.  Le  Roi 
tenta  Edouard  6c  tâcha  de  le  met- 
tre dans  fes  interets  : il  efperoit 
l'attirer  à lui  , en  lui  propofant 
Bonne  de  Sayoye  fœur  de  la  Reine, 
mais  il  le  v.t  dans  le  parti  des 
Princes , car  Edouard  avoir  chan- 
gé d’objet,il  aimoit  paflionnement 
ht  veuve  du  Milord  de  Grey  fœur 
du  Comte  de  S.  Pol  : & comme  c'ér 
toit  fa  plus  forte  paflion,  le  Comte 
de  Charolois  fçiit  auffi  engager  ce 
Comte’  dans  fes  interets  par  ce  bel 

objet. 
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objet.  Il  lui  envoya  le  Comte  de  b.  ^ 
Pol.avec  quelques  Gentilshommes,  1464* 
pour  lui  témoigner  qii^il  s'eftimoit 
trop  heureux  qu*un  grand  Roi  , 
comme  ctoit  Edouard  , voulût  lui 
faire  tant  d'honneur  , que  de  pren- 
dre fa  fœur  pour  Ton  époufe  , & 
quMl  venoit  pour  affifter  à fes  nop- 
ces.  Louis  X I.  fut  fort  furpris  de 
voir  que  fes  mefures  ctoient  cour- 
tes , qu'il  avoit  contre  lui  le  Cler- 
gé & la  Noblelïè  de  Ton  Royaume, 

ÔC  que  l'afFeétion  de  fes  fujets  étoit 
entièrement  a’terée.  Ce  Prince 
manquoit  de  Commandans  , il  n'a- 
' voit  que  le  Comte  de  Vendôme  & 
le  Comte  d'Eu  ; & comme  fa  Ma- 
jefté  avoit  befoin  de  foldats,  elle 
voulut  armer  les  écoliers  pour  fa 
défenfe  : mais  Guillaume  Fichet 
qui  étoit  Redeur  de  l'Unlverlîtc 
en  ce  tems-là  s'y  oppofa  & l'empc- 
cha  ; & comme  il  craignoit  la  colè- 
re, du  Roi  , il  fe  retira  à Rome. 

Pie  I 1.  qui  n'écoit  pas  bien  in- 
tentionné pour  la  France  , efperoit 
tirer  de  grands  avantages  de  ces 
defordres  j mais  la  mort , dont  il 
fut  prévenu  rompit  toutes  fes  me- 
' Tome  III.  S 
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_ - Cures  Sc  fes  delTeiiis  : on  dit  que  ce 

14.64.  Pape  fut  fort  regrette  de  toute  U 
Chrétienté  > à caufe  de  fes  rares 
perfedions  & de  f3n  grand  zelc 
pour  la  gloire  de  I avantage  de  1 
glife.  Il  avoit  une  éloquence  ad- 
- mirable  , & elle  fut  Ci  puilFante  , 
qu'elle  engagea  dans  la  Dicte  de 
Racisbonne  , les  princelPes  a em- 
ployer leurs  vies  de  leurs  biens  con- 
tre les  Infidèles. 

Le  Comte  de  Charolois  , qui 
étoit  un  des  principaux  Chefs  de 
la  ligue  > avoit  levé  des  troupes  qui 
faiCoient  quatre  mille  hommes  j ÔC. 
dix  mille  Archers  alTez  mal  arni^ez 
& maldifciplinez^il  portoit  fur 
fes  drapeaux  > pour  corps  de  la  de- 
vifç  f deux  fufils  tirans  des  étincel- 
les de  feu  d'un  caillou  avec  ces  pa- 
roles : Je  L* ai  €ntr‘epyi^*  Le  rendez- 
vous  des  Liguez  étoit  devant  Paris* 
mais  avant  que  çe  Comte  y arrivât* 
ii  Ce  fai  fît  en  palPant  de  Nefle  > de 
Mondidier  * de  Roie  > de  Beaulieu, 
de  Nantoüillet  , de  Villeiiomble, 
de  Dammartin  , & du  Pont  fahite. 
Maixancc  j & delà  il  palPa  la  rivie-- 
çe  de  Marnq  à Lagny  , qui  fe  ren-: 
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'dît  à compofîtion  : enfuite  il  vint 
à S.  Denis,  où  il  attendit  les  for- 
ces de  la  ligue.  Il  n'étoit  pas  dif- 
ficile au  Comte  de  Charolois  d"é- 
tre  bien  receu  par  tout  ; il  payoic 
Cxaderaent  tout  ce  que  Tes  troupes 
dépenfoient , il  publioit  dans  tous 
les  endroits  par  où  il  palïbit,  qu*il 
venoit  pour  foulager  les  peuples 
des  impôts  & des  lubfides  , dont 
ils  ctoient  accablez  j il  brûloit  tous 
les  Bureaux  des  Fermiers,  & déchi- 
roit  tous  les  Rôles  des  Tailles. 
Louis  X I.  qui  étoit  en  Flandre  , 
fçachant  que  les  ennemis  apro- 
choient  de  Paris , y avança  à gran- 
des journées  , afin  de  les  prévenir^ 
& comme  il  fut  à Montlehery  , il 
manda  au  Gouverneur  de  cette  vil- 
le & au  Prévôt  des  Marchands  de 
lui  envoyer  des  troupes  , afin  de 
combattre  le  Comte  de  Charolois, 
mais  Tes  lettres  furent  interceptées. 
Cependant  les  ennemis  écoient 
proche  de  S.  Denis , dont  ils  ne 
purent  fe  rendre  maîtres , quoique 
le  bruit  s’en  fût  répandu  j ôc  ap- 
prenant que  le  Roi  approchoit  de 
Paris  , ils  lui  voulurent  couper  le 
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chemin  > & üs  l auaquerent  dans 
la  plaine  de  Montlche^  , plutôt 
par  hazard  , que  de  deifein  prémé- 
dité ; car  l'on  prétend  que  cha- 
cun  attendant  du  fecours  y perlon- 
ne  n'avoit  intention  de  combattre 
alors  : le  Comte  de  S.  Pol  étoit 
d'avis  qu'on  fe  retirât  en  Bourao- 
gne  , parce  qu*il  craignoit  que  les 
Pariliens  n'cnvoya(Tent  des  troupes 
au  Roi  a qui  feroit  un  fecours  con- 
fiderable  ; d'ailleurs  le  Comte  de 
Charolois  n'avoit  point  de  nou- 
velles des  Ducs  de  Berry  & de  Brc- 
raeae  j neanmoins  le  Seigneur  de 
Coutay  , qui  fut  d'un  fcntimenc 
contraire , l’emporta,  be  Comte  de 
Charolois  attendoit  le  Duc  de  Bre- 
tagne  avec  des  troupes  , & It  Roi 
croyoit  que  les  parificns  venoient 
à lui.  Cependant  le  conleil  de  la 
Majefté  fut  d'avis  d'accepter  le 
combat  pour  plufieurs  raiions  j la 
première  , parce  que  fi  elle  1^  *^^“ 
fufoit  , le  Comte  de  Charolois  lui- 
voit  fes  troupes  en  queue  i & u le 
pue  de  Bourgogne  que  l'on  atten- 
doit,vcnoitjle  Roi  fe  trouveroit  en- 
tre deux  armées,  La  fccOndc  y qu  il 
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étoît  plus  à propos  d^en  venir  aux 
mains  avec  le  Comte  de  Charolois,  1465- 
parce  qu'il  feroic  plus  facile  de  le 
vaincre  , que  s'il  avoit  reçu  le  fè- 
cours  de  toutes  les  troupes  liguées: 
ce  n'étoit  pas  neanmoins  le  fenti- 
ment  de  Louis  X 1-  car  il  vouloic 
gagner  Paris  , cfperant  que  sMl  y 
ctoit  une  fois  arrive  , il  diflîpcroic 
par  intrigue  & par  force  meme 
plus  aifement  la  ligue  , comme  ce- 
la arriva  en  effet  : mais  il  fuivit  la 
pluralité  des  voix  > & afin  d'empê- 
cher la  jonétion  des  troupes  de 
Bretagne  au  Comte  de  Charoloisdl 
envoya  au  devant  d'elles  le  Comte 
du  Maine  , & donna  Ton  avant- 
garde  à la  Varenne,  après  lui  avoir 
demandé  auparavant  s’il  n'avoit 
point  donné  fa  fignatiire  aux  Prin- 
ces liguez  î à quoi  ce  Seigneur  en 
fbûriant  répondit  : y mais  lohcre^ 

e^ue  fin  corps  demenreroit  attaché  an- 
ftrviçe  de  fa  Majejié  ^ que  Vécri^  Varen- 
tnre  feule  refieroit  aux  Princes,  En  ne  au 
effet  ce  Capitaine  voulant  faire 
connoître  à Ton  Roi  qu'il  meritoic 
l'honneur  qu’il  lui  avoit  fait  > de 
lui  confier  l'ayantgarde  de  fon  ar- 

S iij 
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mée  , fit  des  adlions  cxtvaordinaî-  ^ 
rcs  5 il  fe  furpafia  lui- même  : & 
fut  caufe  que  la  victoire  fut  long- 
tems  balancée  , & que  les  ennemis 
n^’enrent  aucun  avantage  , quoi-  | 
<^Li'ils  fuflènt  fupcrieurs  en  nom-  f. 
bre  J car  en  marchant  contre  eux:  |j 

avec  une  contenance  fiere  & aiïu-  > 
rée  , il  dit  en  parlant  du  Roi  ,dii 
Comte  de  Charolois  & de  leurs 
troupes  : U les  rmttraï  Jî  proche  les 
unes  dey  autres  , <^u^dn  aura  bien  de 
la  peine  à les  démêler  ; & afin  que 
Fon  ne  connût  point  Louis  X I.  ; 
dans  le  combat  , il  prit  fès  armes 
& Tes  habits.  Les ’Royaliftes  firent 
des  merveilles  au  commencement,  } 
& preflèrent  fi  vigourefement  leurs,  j 
ennemis  , que  peu  s^en  fallut  quils 
ne  fifiènt  prifonnier  le  Comte  de  . J' 
Charolois , Ton  Ecuyer  ayant  etc  | 
rué  proche  de  lui  j Geoffroi  de  S,  \ 
Belin  & Gilbert  de  Grafiay  vail- 
lans  Capitaines  François  allèrent 
^ droit  à ce  General*,  en  lui  difanr, 
Aîonfeigneur  rendez.  - vous  , nous 
vous  eonnoiffons  bien  , ne  vous  fat~ 
tes  pas  tuer  j mais  comme  il  fe 
défendoit  toujours , il  fut  fccouru^ 
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& celui  qui  contribua  le  plus  'a  le  ■■ 
dégager  , fut  le  fils  de  fon  Mede-  14^ 5, 
cin  Jean  Cadet , qui  étant  monté 
avantageufement , & fiiivi  de  quel- 
ques  Cavaliers  , fendit  la  preHc  & j^is  c« 
lui  donna  le  moyen  de  fe  fauver.  dmget 
On  dit  que  les  troupes  du  Roi  ne 
combattirent  plus  avec  la  même 
vigueur  qu'au  commencement  de  ^ 
la  mêlée,  & que  le  Comte  du  Mai- 
ne & l'Amiral  de  France  lâchant 
pied  , entraînèrent  avec  eux  huit 
cens  hommes  -,  ce  qui  fut  caufe 
que  la  viétoire  ne  demeura  pas  en- 
tière au  Roi.  11  eft  certain  que  Tes 
troupes  étoient  inferieures  à celles 
de  les  ennemis  j mais  les  fautes 
que]  les  Capitaines  de  l'armée  de 
fa  Majefté  firent-,  donnèrent  tant 
d'avantage  au  Comte  de  Charo-» 
lois  , qu'il  publia  qu'il  avoir  rem- 
porté la  viéiôire  , parce  qu'il  étoic 
demeuré  fur  le  champ  de  bataille, 

& que  Louis  X I.  s'étoit  retiré  à 
Corbeil  : mais  fur  cela  fa  Majefté 
répondit  qu'il  ne  s'en  falloir  pas 
étonner  , car  il  n'avoit  ni  ville  ni 
village  où  fe  retirer.  Il  arriva  fur 
la  fin  du  combat  un  accident  qui 
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pcnfa  caufer  beaucoup  de  defordre 

X46J.  l'armée  du  Roi  : c'eft  que  la 
chaleur  & l’ardeur  avec  laquelle 
ce  Prince  avoit  combattu  l’ayant 
beaucoup  fatigue,  on  lui  confeil- 
la  de  s'aller  pour  quelque  moment 
rafraîchir  dans  le  Château  de 
Montlehcryj  mais  il  ne  fut  pas  plu-» 
tôt  forti  de  la  mêlée, que  les  Fran- 
çois qui  crurent  qu’il  étoit  mort 
ou  fait  prifonnier  , celïèrent.  de 
combattre  avec  la  meme  vigueur^ 
qu’auparavant  : ce  qui  obligea 
Louis  X I . de  retourner  au  combat, 
mais  il  étoit  un  peu  tard  ; car  il 
lui  fut  prefque  impoflible  de  ralîù- 
rer  Ci  bien  fes  troupes  , qu’elles 
tinilènt  ferme  comme  elles  avoient 
fait  avant  que  la  peur  fc  fût  fai/i 
de  leur  cœur.  On  prétend  qu’en 
cette  occafion  deux  mille  hommes 
furent  tuez  de  part  & d'autre  : on 
comptoir  entre  les  François  Pierre 
■I  de  Brezé  Grand  Sénéchal  de  Nor- 
mandie , Geofroi  de  S.Belin  , Flo- 
ques  Bailly  d’Evreux  , & Pierre 
"rerrail  ayeul  du  Chevalier  Bayard; 
& du  côté  des  ennemis  entre  les 
Seigneurs  les  plus  remarquables 
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on  comptoir  Philippe  Laliii , les 
Seigneurs  de  Hames  , d'Oingnie  & 
de  la  Varenne. 

Les  Ducs  de  Bretagne  & de  Ber- 

s’étant  joints  au  Comte  de  Cha- 
rolois  , marchèrent  enfeignes  dé- 
ployées vers  Paris  -,  il  y avoir  cens 
mille  hommes  dans  leur  armée  : ce 
grand  nombre  enfla  tellement  le 
courage  des  Liguez,  qu’ils  fe  réfo- 
lureiTt  d’aller  infultcr  Paris  | ils  Te 
faifirent  du  Pont  de  Charanton,  & 
enfuite  prirent  leurs  logeroens  à 
Conflans  , au  Bois  de  Vincennes , à 
S.Maur  les  Foirez,&  aux  lieux  cir*- 
convoiflns.Cependant  LoüisXl.qui 
étoit  entré  dans  Paris  le  lendemain 
de  la  bataille  de  Montlehery,  y fai- 
fbitfaire  bonne  gardej  il  y mit  une 
garnifon  de  cinq  cens  lances  & de 
quinze  cens  hommes  de  piedjfous  le 
commandement  du  bâtard  d’ Arma- 
gnac Comte  de  Corainges  ; il  com- 
pofa  un  Confcil  de  dix- hait  per- 
lonnes  confiderables  , fix  Officiers 
du  Parlement  , fix  Doéleurs  & 
fîx  Bourgeois  ; 6c  apres  avoir  don- 
né dans  cette  ville  tous  les  ordres 
necelïàires,  fa  Majefté  alla  en  Nor;- 
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“T  - mandie  convoquer  le  Ban  de  l*Ar-r 
rieré  - Ban  : la  NoblelTe  d’Anjou 
. vint  lui  offrir  Ton  fervicc.  Louis 
X I.  ne  fut  pas  long-teros  dans  fon 
voyage  , & il  reprit  le  chemin  dû 
\ Paris  aufïï-tôt  qu'on  lui  eut  man- 
dé que  les  Pari  liens  avoient  reçu 
des  lettres  du  Duc  de  Berry  , pour 
les  engager  dans  la  ligue  du  bieu 
public,  & qu'ils  avpient  même  dé- 
puté vers  lui.  C'étoit  un  coup  de. 
partie  au  Roi  , ci(e  revenir  dans. 
Paris  , car  tous  le^  Parifiens  n'a- 
gUPoient  pas  par  uh  même  efprit;. 
& qiioique  ce  Prince  , avant  que 
de  forrir  de  cette  ville  , pour  aller 
en  Normandie , eût  baucoup  di- 
minué les  impôts  ,.il  y avoit  tou- 
jours des  Parifiens  qui  inclinoienc 
du  côté  des  Princes  ; & en  effet  la 
lettre  que  le  Due  de  Berry  écrivit,, 
fit  beaucoup  d'impreiïion  fur  l’ef-; 
prit  de  ces  Bourgeois  , il  leur  pro- 
mettoit  une  décharge  entière  dû 
toute  forte  de  fubfides  & d'impôts:r 

^La  te-  lettre  contenoit  : les  RoiSi 

Deur  de  ^ 

I2  Içjfjg  de  Loups  XI.  compo* 

du  Duc  [oient  leurs  confeils  des  perfonnes  le^ 

de  Bctri  pltps  (jpialifiées  Jies  plpts  expermçnUes. 
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dans  les  affaires , avaient  le pltts 
de  probité  , dr  ^ni  écoutaient  favora-  ^ 
hlement  les  remonfirances  refpeEhteu~  auxPa^ 
fes  qui  leur  étaient  faites  par 
fit  jet  s J mais  que  Louis  XL  au  con-- 
traire  n*élevoit  que  des  perfonnes  de 
néant  , [ans  aucun  mente  ni  confia  . 
deration  j que  ce  Roi  dans  fes  plus 
importantes  entreprifes  ne  fuivoit  que 
fon  genie  & fon  caprice,  qu*il  n* avait 
point  d'autre  Confeiller  que  luumé^ 
me  , q U en  fa  peffmne  étaient  r en  fer- 
mez. fa  loi , fa  réglé , fon  Parlement,, 
fes  Etats  & fon  Confeil  j que  les 
François  qui  avaient  toujours  refpiré 
nn  air  de  liberté  > ne  pouvaient  s* ac- 
commoder d'une  conduite  fi  oppofée  à 
l* ancien  ufage,  & à la  bonne  fage 
coutume  des  autres  Souverains  qui 
avaient  tnnu  le  Sceptre  François  de- 
puis l*établijfement  de  la  Monarchie 
jufques  alors»  Louis  X I.  entrant  Louis 
dans  Paris  , fçut  par  fa  prefence  XI.  rc^ 
calmer  les  efprits  les  plus  cchauf-  Ticnte 
fez,  & détourner  l'orage  , il  fit  fe- 
vcrement  punir  les  auteurs  de  la 
députation  faite  au  Duc  de  Berry: 
ce  fut  fort  à propos  que-  ce  Koi 
rentra  dans  cette  ville  ; car  l'oa 
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(es  afFaires  écoienc  réduites 
1465.  dans  un  fî  fâcheux  état , que  fi  les 
Parihens  eulîènt  continué  de  favo- 
tri  fer  les  Princes , il  feroit  forti  da 
Roiaume , ôc  fe  feroit  retiré  eu 
Suillè , ou  à la  Cour  du  Duc  de  Mi~ 
lan  , qu  il  eftimoit  être  fon  grand 
ami.  Ce  Duc  avoit  donné  un  bon 
^ Louis  XI.  car  on  prétend 
qu  il  lui  avoit  confeillé  de  faire 
un  accommodement  avec  les  Prin- 
ces liguez  , à quelque  condition 
que  ce  fut  : Ion  raifonnement  étoit 
qu'auffi-tôt  que  chacun  d'eux  au- 
roit  tire  quelque  avantage  de  cec 
accord  > ils  fe  fepareroient  les  uns 
des  autres , ils  mettroient  les  armes 
. bas  , congédieraient  & licentie- 
roi^mneurs  troupes  j & qu'ainfi  fa. 
Majefte  Très  - Chrétienne  repren- 
droit  fa  première  autorité  : &. 
qu  au  contraire  (I  elle  rejettoît 
toutes  fortes  de  propofitions  > ces 
Princes  liguez  s'uniroient  davan- 
tage , parce  qu'ils  jugeroieiit  bien 
que  leur  perte  feroit  inévitable  en 
_ le  divifant  j ils  fcroicnt  leurs  der- 
niers efforts  , & tâcbueroient  d'at- 
tiirçr  les  peuples  dans  leur  partljt 
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fous  l'apparence  d'une  fpecicufe  — r, 
liberté  & d*une  décharge  entière 
de  fubfides  , de  tailles  & d'impôts*^ 

Louis  Xl.  fuivitee  confeil,&  apres* 
avoir  laiiTé  un  peu  modérer  Tardeur 
des  Princes  les  plus  animez  par  des* 
efcarmouchcs  qui  n'eurent  pas  de 
grandes  fuites  , il  ne  fit  propofer 
d'abord  qu'une  trêve  j fou  delfein 
n'étant  que  de  tirer  les  affaires,  eu 
longueur  , afin  de  ruiner  plus  aifé- 
ment  le  parti  de  fes  ennemis.  Il  y 
eut  quelques  conférences  de  paix  entre 
tenues  proche  de  Paris  » qui  n'eu-  . 

rent  pas  d'abord  tout  le  fuccés  que 
l'on  en  pouvoir  efperer  : le  Comte  ac°cha 
de  Charolois  eut  un  pourparler  roioij," 
avec  Louis  X I.  & dans  leur  entre- 
tien le  Roi  qui  vouloir  attirer  ce 
Comte  ïliù y dît  : Mon  fiere  je  con- 
mis  que  vom  êtes  Genttlhommc , & 
de  la  Afaifon  de  France  ,*  à quoi  le 
Comte  de  Charolois  répondît  t ‘ 
pourquoi ^ Monfeigneur  , parce  que> 
répliqua  Louis  X 1 i/chs  rnave^ 
mande' pari* Archevêque  de  Narhon* 
ne  que  vous  me  feriez,  repentir  avant 

la  fin  de  i*  année  des  difeours  que  vous, 
avoit  tenu  le  fol  de  Morvilliers  » votta 
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rnavti(^^  tenu  parole,  il  y a plaifir 
avoir  affaire  à des  gens  qui  exécutent 
ce  qu*ils  promettent  : éc  enfui  te  ce 
Souverain  défavoüa  tout  ce  que 
fon  Chancelier  avoir  dit.  Cet  en- 
tretien lia  la  partie  auec  Louis  XI,  ; 
& le  Comte  de  Charolois  j mais  ce 
Seigneur  faifoit  des'demandes  auf- 
quelles  fa  Majefté  avoir  peine  de 
confentir  : il  demandoit  les  villes  ^ 
fur  la  rivières  de  Somme,  & le  Du- 
ché de  Normandie  pour  Charles  de  • 
France  Duc  de  Berry.  Louis  Xl.ac- 
corda  le  premier  article,  mais  il  re- 
fufa  le  fécond,  car  il  croioit  parla 
rendre  Môheur  fon  frere  égal  à lui,  ! 
& partager  le  Roiaume  avec  lui  : 
d"un  autre  côté  le  Comte  de  Cha- 
rolois y iniiftoit,  car  il  croioit  que 
c^étoit  là  le  feul  moien  d’empê-  ' 
cher  que  le  Roi  ne  fût  en  état  de  .. 
lui  faire  la  guerre  avec  autant  d’a- 
vantage qu’il  auroit  voulu  j aind  - 
rien  ne  fût  conclu  alors  entre  ces 
deux  Princes.  Cependant  Louis  XL 
qui  vouloit  rendre  le  Comte  de 
Charolois  Tufpeét  à fes  conféde-  ; 
rez  i lui  dépêchoit  fouvent  & au 
Comte  de  S*  Pol  fon  favori  > des*  ‘ 
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perfonncs  de  qualité  pour  renoüei%  - ^ 
la  négociation  , & fa  M.ijefté  ne 
s*adrelfoit  point  au  Duc  de  Berry, 
ni  aux  autres  Princes  , ce  qui  les 
fâchoit  & les  faifoic  entrer  en  dé- 
fiance contre  le  Comte  de  Charo- 
lois  ) en  forte  qu'ils  tenoient  fou- 
vent  des  confeils  fans  lui , ce  qui 
l'irrîtoit  : car  comme  il  étoit  fier  6c 
ambitieuxj&qu'aprés  la  bataille  de 
Monclehery  il  fe  croyoit  le  plus 
grand  homme  de  guerre , & le  plus 
expérimenté  Capitaine  qui  fut  au 
monde  , il  vouloir  qu’on  ne  déli- 
bérât 6c  n’arrêtât  rien  fans  fa  par- 
ticipation j 6c  c’étoic  ce  que  le  Koi 
demandoitjcar  il  efperoit  par  cette 
voie  le  fe  parer  des  autres  Princes , 

& enfui  te  les  défunir  les  uns  après 
les  autres,  La  nouvelle  que  le  Cô- 
te charoloîs  reçut  de  la  révolté  que 
les  Suilïès  avoient  fitce  contre  le 
Duc  de  Bourgogne  fon  pere  , â la 
Ibllicitaciôn  de  Louis  XL  le  furprit 
& 1 allatma  extrêmement  ; ceux  de 
Dinan  avoient  pendu  ce  Duc  en  effi-  .RctoI- 
gie  , la  tête  renvefée  , criant 
Bourguignons  qui  les  tenoient  alTie- 
triiîsre  de  Comte  de 
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Charolois^que  le  Roi  de  France  fera 
pendre;il  fe  dit  fils  de  votre  » il 
a menti,  c fi  un  bâtard  : ces  paroles 
outr  igeantes  irritèrent  tellenaent  le 
Comte  de  Charolois  , que  pour  en 
tirer  vangeance  > il  vouloit  aban- 
donner ia'ligue  , & même  l'argent 
lui  manquoic  ; mais  le  E)uc  de 
Bourbon  lui  en  aiant  fait  fournir  , 
il  demeura  , & le  Duc  de  fon  côté 
alla  en  Normandie  où  il  fit  beau- 
coup de  progrès  en  peu  de  tems  t 
car  il  fe  laifit  de  plufieurs  villes^  6c  . 
même  de  Roiien  par  l'intelligence 
qu'il  avoit  avec  Jeanne  Crépin 
veuve  du  fieur  de  Brezé  qui  en  ctoir 
Gouverneur  : ces  conquêtes  obligè- 
rent Louis  XI.  à accorder  au  Com- 
te de  Charolois  les  demandes  qu'il 
lui  avoit  faites  , & il  fouhaitta  de 
le  voir  j & en  l’abordant , lui  dit  i 
Mon  frere  la  Raix  efi  faite  } le  Roi 
l'appelloit  frerc,parce  que  ce  Com- 
te avoit  époufé  fa  fœur  v & en  fuite 
il  ajouta  qu'il  n'auroit  jamais  con-  • 
fenti  à donner  le  Duché  de  Normâ^ 
die  au  Duc  de  Berry  fans  fa  confi-i 
deration , joint  même  que  les  peu- 
ples s'étoieiit  déclarczLcn  fa  faveuc»^ 
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Enfin  i il  fut  conclu  un  traité  au  ■■  é 
mois  d'Oéfcqbre  à Conflans  ou  plû-  1 465. 
tôt  au  Bois  de  Vincenne  , dont  les  <1® 
conditions  furent  : Charles  de 

Fra?2ce  ferott  T>hc  de  Normandie, 

^He  le  Comte  de  Charoloü  auroit  du~ 

Tant  fa  vte  jouijfance  des  villes  ajfi-^ 
fis  fhr  la  Somme  , & lui  & les  fens 
à perpétuité  celles  du  Comté  de  Gup- 
nés  : que  le  Duc  de  Bretagne  refie^ 
roit  dans  la  pojfejfion  des  chofes  que 
fa  Majefié  lui  conteftoit  j que  cent 
mille  'écus  feraient  donnez,  à Jean 
Vue  de  Calabre  , (jr  la  Charge  de 
Connétable  de  France  au  Comte  S, 

Fol , ^ que  le  T)uc  dé  Bourbon 
Je  Comte  de  Danois  feraient  rétablis 
en  la  pojfejfion  de  ce  qui  leur  avait 
été  ôté.  Cette  paix  ayant  été  con- 
clue' , le  Comte  de  Charolois  fe 
retira  en  France  , & Charles  Duc 
de  Berry  accompagné  des  Ducs  de 
Calabre  & de  Bretagne  fit  fbn  en- 
trée à Roüen.  La  Dignité  de  Chan- 
celier fut  ôtée  k Morvilliers  & ren-  ' 
due  à Juvenal  des  Urfins  qui  la 
poffedoit  au  jour  du  décès  de 
Charles  V 1 1.  & le  Comte  S.  Pol  . 
fut  fait  Connétable  de  France.  On 
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— ■ remarque  qu'aprcs  que  leur  traite 

14 fuc  conclu  , Louis  X 1.  & le  Com- 
te de  Cliarolois  fe  promenant  & - 
& s'entretenant  , arrivèrent  infeii- 
fîblcment  jufqu'à  un  Boulcvart  de 
terre  que  le  Roi  avoir  fait  faire 
prés  de  Paris  , où  il  y avoir  un 
corps  de  garde  avancé  j ce  qui  fur- 
prit  beaucoup  le  Comte  de  Charo- 
lois  > parce  qu'il  n'étoit  pas  .fuivi 
des  fiens  : neanmoins  Louis  XJ. 
qui  peut-être  auffi  ne  fongea  point 
point  à la  conjondture  favorable 
qui  fe  prefentoit , de  faire  arrêter 
ion  ennemi , le  laifla  aller  après 
s'être  fait  réciproquement  de 
' . grands  témoignages  d'amitié.  Le 
Maréchal  de  Bourgogne  ne  put 
s'empêcher  de  faire  reproche  au 
Comte  de  Cliarolois , de  s'être.trop 
avancé  , & mis  en  état  d'être  ar- 
rêté par  Louis  X J.  On  dit  que  la 
mort  dd  Madame  ifabeau  de  Bour- 
bon Comteiîè  de  Charolois  qui  ar- 
riva en  ce  temps-là  , contribua 
beaucoup  à la  paix  dcfConflans» 
parce  que  Louis  X I.  üt  propofer 
Anne  de  France  fa  fille  au  Comte 
de  Charolois  avec  la  ceffion  des 
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Comtes  de  Brie  & de  Champagne 
pour  fa  dot. 

Cependant  Louis  X I.  s'appli- 
quoic  à femer  la  divi/îon  entre  les 
Princes  , & il  employoit  routes 
fortes  de  moyens  pour  y rcuflîr.  Il 
excita  de  la  jaloufie  entre  le  Duc 
de  Calabre  & le  Duc  de  Bretagne; 

pour  rendre  ce  Duc  odieux  , fa 
Majefté  fit  courir  le  bruit  , qu'il 
tenoit  le  Duc  de  Berry  comme  pri- 
fonnier  , & qu'il  le  vouloir  enlever 
& mener  en  Bretagne.  Les  Nor- 
mands fe  plaignirent  de  ce  que  ce 
Duc  avoir  trop  de  crédit  fur  l'ef- 
prit  de  Monfieur  , & qu'il  abufoit 
tellement  de  fon  pouvoir  3 qu'il  ne 
donnoit  les  Charges  de  fa  Maifon 
qu'aux  Bretons  , & qu'il  n'en  fa- 
vori foi  t point  ceux  de  leur  Provin- 
ce. Le  Duc  de  Bretagne  qui  fut 
averti  que  ces  fâcheux  bruits  cou- 
roient  de  lui  , & qu'on  lui  dref- 
foit  des  piégés  , abandonna  le  Duc 
de  Berry  qui  croit  à Rouen  , & fe 
retira  à Caën  : ce  Duc  qui  n'étoit 
pas  content  de  la  réception  qui  lui 
fut  faite  par  les  Roüannois  , s'en 
plaignit  hautement^  mais  ces  peu« 
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4iSHistoiriî  di  Franci, 
pies  agi  (Tant  par  des  mouvemens 
étrangers  & excitez  par  les  enne- 
mis de  ce  prince  , fe  fonleverent 
contre  lui , parce.  qu"on  leur  avoir 
infînué  qu’il  fe  vouloir  vanger 
d’eux  , & ils  le  contraignirent  de 
forcir  de  leur  ville.Le  Duc  de  Bour- 
bon qui  s’étoit  mis  auparayant  du 
côté  du  Duc  de  Berry  , fe  rangea 
dans  les  interets  du  Roi  j & par 
l’ordre  de  fa  Majefté  il  gagna  à' 
fon  fervice  les  plus  grandes  villes  , 
de  Normandie.  Le  Roi  ne  demeu- 
ra pas  long'tems  fans  fuivre  le  Duc 
de  Bourbon  avec  une  armée  , & il_ 
punit  les  Normands  de  ce  que., 
l’année  precedéte  ilss’ctoient  mpn-' 
irez  fi  zelez  pour  le  Duc  de  Berry; 
il  fit  noyer  le  Seigneur  d’Efternay 
General  de  Normandie,  pour  avoir  ^ 
gagné  l’afFeétion  des  Normands  au 
fervice  de  Mon fieur.  Ce  Prince  fe 
voyant  abandonné  de  tous  fes  amis, 
fe  retira  chez  le  Duc  de  Bretagne, 

& ces  deux  Seigneurs  connurent  à . 
loifir  qu’on  les  avoit  trompez  tous 
deux  , & que  les  ennemis  de  leur 
bonheur  avoient  fait  en  forte  que 
fans  raifon  ilsÉ-s’étoient  défiez  l’un 
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dt  l'autre  j mais  il  étoic  un  peu 
tard  , puifque  Louis  X I.  s'c- 
toit  rendu  maître  de  la  Norman- 
die. 

La  politique  du  Roi  étant  de 
châtier  les  l-'rinces  les  uns  apres 
les  autres  , le  Dgc  de  Bourgogne 
envoya  témoigner  au  Duc  de  jcre- 
tagne  » qu’il  fe  rangeroit  de  fon 
côté  , fi  le  Roi  vouloit  lui  faire  la 
guerre  , pour  fe  vangcr  de  ce  qu’il 
avoir  donné  retraite  au  Duc  de 
Berry  , au  préjudice  de  la  paix  de 
Conflans  , & qu’il  l’apuyeroit  de 
toutes  Tes  forces  : ce  qui  obligea  fa 
Majefté  de  remuer  d’autres  reflbrts. 
Elle  fufcita  les  Liégeois  contre  le 
Duc  de  Bourgogne  , qui  écoicnt 
déjà  animez  contre  lui,  parce  qu’il 
apuyoit  leur  Evêque  , lorfqu’ils 
avoient  different  & conte ftation 
enfemble.  Liege  avoir  l’exemple 
de  Gand  , à qui  fa  révolté  réuflîc 
& obtint  du  Duc  les  70.  Bannières 
des  n^êt^ers  que  Philippe  Ton  perc 
leur  avoir  ôtées  . enfcmble  le  réca- 
blifîcment  Sc  le  renouvellement  de 
leurs  Privilèges.  Les  Liégeois  tnvo- 
ycrenc  des  députez  au  Duc  de  jaour- 
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gognCj  qui  fc  chargèrent  des  plain» 
les  de  leurs  compatriotes  : on  les 
arrêta , & on  délibéra  fi  on  les  fe- 
roit  mourir  , le  Maréchal  de  Bour- 
gogne ôc  le  Seigneur  de  Coutay 
furent  de  ce  fentiment  , mais  le 
Comte  de  S.  Pol  & le  Seigneur 
d'imbercourt  furent  d*un  avis  con-- 
traire  j & cette  opinion  fut  fuivie; 
on  dit  que  le  Duc  de  Bourgogne  ne 
voulut  point  être  prefent , lorf- 
qu'on  délibéra  fur  cette  affaire 
importante  & délicate  , afin  que 
les  opinions  fuffent  libres.Nous  li- 
fons  à ce  fujet  que  Tibere  ne  vou- 
lut pas  que  Drufus  fon  fils  opinât 
le  premier  en  la  caufe  de  Lepide 
aceufé  du  crime  de  leze-Majefté  :• 
'Sc  quand  Pi  fon  eut  ordre  de  Tibere 
de  dire  fon  avis  fur  le  fait  de  Gra-- 
nius  Marcellus , aceufé  d'avoir  éle- 
vé fa  ftatuë  plus  haute  que  celle 
de  l'Empereur  , il  lui  dit  : £t  vousj 
Sire , en  quel  rang  optnerez-vousy 
loco  cenfebis  Cejar  / Jî  pri~ 
mus, , habeho  quod  fiquar  , fi  poji 
omnes  vereor  ne  imprudens  difien-^ 
tiarn  : fi  vopté  opinez^  le  premier  > 
f aurai  dequoi  fuivre  j fi  vous  opinez^' 
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le  dernier  , je  crains  que  contre  mon 
dejfein  mon  opinion  ne  fe  trouve  con- 
traire à la  votre  ; c*cft-à- dire,il  fe- 
roic  plus  à propos  de  vous  abfen- 
ter  i afin  de  lai  lier  la  liberté  des 
fufFrages.  Les  Liégeois  entrèrent 
auffi-tot  fur  les  terres  de  ce  Duc, 
qui  étoit  Charles  qui  avoit  fucce- 
dé  à Philippe  le  son  Ton  pere:&  ils 
fe  faifirent  d’une  petite  ville  apeU 
lée  Ligny  , dont  ils  chalTerent  les 
Bourgignons.  Louis  X L avoit 
promis  aux  Liegois  de  les  fecourir; 
mais  lorfqu'il  les  vit  engagez  , il 
témoigna  au  Dnc  de  Bourgogne  , 
que  s'il  vouloir  abandonner  le  Duc 
de  Bretagne  , il  ne  donneroit  point 
de  fecours  à fes  ennemis  : ce  Duc 
ne  voulut  point  écouter  cette  pro- 
pofition  , dans  rcfperance  qu’il  eut 
de  vaincre  les  Liégeois  , & de  fe 
vanger  , ce  qui  arriva  car  après 
avoir  eu  de  l’avantage  fur  eux  dans 
une  occafion  , il  affiegea  Saintron, 
ce  qui  engagea  jes  ennemis  à venir 
au  devant  de  lui  avec  trente  mille 
hommes  de  pied  & cinq  cens  che- 
vaux pour  fecourir  cette  Placeima  is 
comme  ces  troupes  étoient  mal 
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— difciplinécs  , le  Duc  n'eut  pas  de 
146^.  peine  à les  défaire  , & en  fit  un 
très-  grand  carnage  fans  un  ma- 
rais prochain  il  ne  s'en  feroit  pref- 
le  Ouc  farivé  aucun  > neuf  mille  Lie- 
dc  geois  demeurèrent  fur  la  place , la 
Bour-  yille  de  Saintron  , ainfi  que  Ton- 
gogae  grès  & Liege  même  furent  obligées 
de  fe  rendre,  & les  Liégeois  con- 
fuivre  U loi  du  vain- 
fait  les  queur.  Les  Gantois  profitèrent  de 
lie-  l'exemple  de  ces  peuples  , & rega- 
geois.  gnerent  les  bonnes  grâces  de  leur 
Comte  par  des  fourni ffîons  Ôc.  p^^r 
des  fommes  confîderables  qu’ils, 
lui  donnèrent  : on  dit  que  U fta- 
tuc  dreCTée  en  la  place  publique 
pour  marque  de  liberté  , fut  tranf- 
portée  à Bruges , pour  mémoire  de 
la  difgrace  qui  venoit  d'arriver  aux 
Liégeois  & fous  cette  ftatue  on 
grava  ces  Vers  Latins  , 

De  fine  fnhltmss  vnltHs  atto  litre  in 
auras  , 

Difce  rneo  cafu  perpetuum  ejfe  mhlL 
X^ohilitatis  ego  Leodis  venerabile  fi-> 
gnunsy 

Gentil  invita  gloria  mper 
eram  : 

V Sum 
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modo  Jpe5iachlHm  ridentis  tnrpe 
popeUi  y 

£t  teflor  Caroli  me  cecidijfe  mam. 
C*eft  la  ftatuë  qu"on  fait  parler  en 
CCS  ternies  ; CeiTez  de  lever  vos 
yeux  en  l"air,  apprenez  par  ma  dif- 
gracc  qu’il  n’y  a rien  dans  le  mon- 
de de  permanent  & de  ftablerj’ctois 
auparavant»  la  marque  & le  monu- 
ment de  la  Nobleffe  de  la  ville  do 
Liege  , & la  gloire  de  cette  invin- 
cible nation  ; à prefent  je  ne  fuis 
plus  qu'un  fpedacle  mcprifable  & 
digne  de  la  rifee  du  peuple  , & 
j'avouë  que  je  fuis  tombée  par  la 
puiiTante  main  de  Charles.  Ce  Duc 
ne  voulut  point  entrer  dans  Liège 
que  par  la  brèche  en  Conqué- 
rant. 

Nous  avons  dit  que  la  ville  de 
Dinan  avoit  fait  injure  à Philippe  . 
pue  de  Bourgogne  , en  attachant 
à un  gibet  le  portrait  du  Comte  de 
Charolois  fon  fils , lequel  outrage 
ne  fut  pas  tellement  effacé  de  fa 
mémoire  , qu’il  ne  cherchât  les  oc- 
cafidns  de  s’en  vanger  \ &,  quand 
il  fe  vit  en  cet  état  j il  auSegea 
«ette  ville  > & tout  malade  que  fût 
Tome  I l L . T 
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cc  Duc  , il  fe  fit  porter  en  litière 
1466.  dans  le  camp  5 & apres  s'être  ren- 
Lc  Duc  du  maître  de  Dinan  , il  la  mit  au 
dcBour.  pillage  & l'expofa  à la  fureur  des 
gogne  foi(3ats.Lcs  Liégeois  vinrent  au  fe- 
nan  cette^  viile  , quoiquils  ^- 

pillage,  euflènt  rompu  avec  eux  jmais  coin-  ' 
me  ils  appcrceurcnt  leur  difgrace, 

* ils  firent  leur  paix  , & alors  ils  eii/ J 
furent  quittes  pour  fix  mille  flo- 
rins. L'on  dit  que  les  habitans  de  , ^ 
Bouvines  , qui  prevoyoient  le  mal-J 
heur  qui  devoit  arriver  à ceux  de 
Dinan  , leur  envoyèrent  une  letirc> 
pour  les  avertir  de  ne  fe  pas  fepa- 
rer  des  Liégeois  ; mais  ils  déchire-  ^ 
lent  la  lettre , & firent  mourir  ce-^ 
lui  qui  la  portoic  : ce  qui  obligea  '/;^ 
ceux  de  Bouvines  de  leur  renvoyer 
enfant  avec  une  féconde  lettre.fe  un 
perfuadanc  que  fon  innocence  le 
garantiroit  de  leur  fureur  j mais  ? 
ces  enragez  ne  l'épargnèrent  pas'^ 
davantage  que  le  premier  Meflager,  \ 

. car  ils  le  hachèrent  par  quartiers:^ 

' & l'on  peut  dire  que  la  perte  dë^ 
Dinan  , fa  ruine  & fa  defolation,^ 
furent  des  effets  de  la  vangeance/ 
divine. 


^ ’ 
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Par  un  des  articles  du  traité  4e 
Conflans  , le  Roi  avoic  promis  de 
faire  une  aiïèmblée  des  perfonnes 
lés  plus  qualifiées  des  trois  Ordres: 
fa  Majelté  nomma  20.  CommiiTai- 
res  i pour  travailler  ferieufement 
•à  la  reformation  des  abus  de  ce 
Royaume,  le  Comte  de  Dunois  eut 
la  Sur-Intendance  de  cette  Allcm- 
blée,  mais  elle  n'eut  aucun  fuccés, 
& elle  fut  interrompue  & arrêtée 
par  une  grande  pefte  qui  furvitit 

Louis  XL  dés  l'année  14^5» 
avoir  traité  fecrctement  avec  Vvar- 
vich  grand  Seigneur  d'Angleterre 
& favori  d'Edouard  , pour  faire 
la  guerre  à Ton  Souverain  , parce 
que  dans  le  teras  que  ce  Prince  l'a- 
voit  envoyé  en  France  pour  deman- 
der en  mariage  Bonne  de  Savoye 
fœur  de  la  Reine  , il  avoic  époulé 
une  fimple  Demoifelle  d'Angleter- 
re î ce  qui  avoir  tellement  irrité 
Vvarvich  , qu'il  forma  le  delTèin 
de  s'en  vanger  par  toutes  fortes  de 
voyes&  de  moyens  j & même  il 
avoic  déjà  aflèz  bien  commencé  , 
en  excitant  des  mouvemens  & des 
troubles  en  Angleterre  contre 
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Edouard  , comme  la  fuite  noi^ 
14^7.  l'apprendra:  neanmoins  Louis  XI. 
ne  laiiTa  pas  de  faire  avec  i'Anglois 
une  trêve  du  20.  mois  > afin  ein- 
pêchcr  qu*il  ne  fe  rangeât  du  cote 
de  fes  ennemis.Le  Duc  de  Bourbon 
ctoiç  en  ce  tems  là  dans  les  bonnes 
’ grâces  du  Roi  ; fa  Majefté  lui  don- 
na le  gouvernement  de  Langue- 
' doc  , apres  l'avoir  ôté  aii  Comté' 
de  la  Marche  , & gratifia  auffi  le 
bâtard  du  Duc  de  Bourbon  dé  la 
Dignité  d' Amiral  de  France  , va- 
cante par  la  mort  de  Jean  de  Ro- 
han. 

Nous  avons  vu  que  fous  le  Ré- 
gné de  Charles  VU. le  Pape  Pie  H. 
avoir  obtenu  le  confentement  du 
Roi , pour  abroger  la  Pragmatique 
Sanction  ; mais  que  les  remon- 
trances du  Parlement , l'oppofition 
vigoureufe  du  Clergé  , & le  peu 
• de  fatisfaétion  que  fa  Majefté  avoir 
“ CUC  de  la  Cour  de  Rome  , furent 
caufe  que  la  Déclaration  qui  eii 
fût, faite  n’eut  aucune  execution; 
le  Pape  Paul  II.  fit  la  même  ten- 
tative auprès  de  Louis  X 1.  mais 
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avec  auffi  peu  de  fuccés  , comme 
nous  avons  obfervé  au  commence-  14 (>7, 
ment  de  ce  Régné.  Le  Roi  y ayant 
prêté  les  mains  cette  année  9 cette 
Déclaration  contenant  l'abroga- 
tion  de  la  Pragmatique  Sandion, 
fut  portée  d'abord  au  Châtelet  ^ 
pour  y être  enregiftrée  j & comme  que. 
le  Roi  connut  qu'il  n'y  avoir  point 
eu  d'oppofition  , le  Cardinal  de 
Baluc  fe  chargea  de  la  porter  au  > 
Parlement  le  i . jour  d'Odobre 
durant  les  vacations  j mais]ca.nde 
S.  Romain  Procureur  General  de 
Sa  M ijefté  s'oppofa  avec  vigueur 
, à renregiftrement  de  cette  Décla-  , 
ration  : ce  Cardinal  qui  avoir  Tes 
veuës  9 fit  repoche  à ce  Magiftrat 
qu'il  refiftoit  aux  volontez  de  fon 
Prince  , & qu’il  s'expofoit  à être 
' privé  de  fa  Charge  ; mais  Jean  de 
S.  Romain  lui  répondit , que  le 
Roi  étoit  le  maître  , qu'il  teiioit 
fon  Office  de  fa  main  Royale  , & 
qu'il  la  lui  pouvoir  ôter  quand  il 
. lui  plairoic  ; mais  qu'il  étoit  de 
fon  devoir  de  reprefenter  les  dan- 
gereux effets  que  cette  Déclaration 
^produiroit  p qu'elle  étoit  préjudi- 
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ciablc  aux  droits  de  l'Eglife  Gaf-  ^ 
4^7«  licane  & au  bien  de  l'Etat , & 
qu’il  étoit  perfuadé  que  le  Roi  i-  ' 
qui  ccoit  un  grand  Prince,  ne  le 
blâmcroit  point  d’avoir  foûtenui 
avec  vigueur  les  interets  de  Ton f 
Royaume.  Jean  de  S.  Romain  re-‘r 
procha  au  Cardinal  de  Baluë  d’a-^- 
voir  accepte  cette  commiflîon.  Ce 
Prince  de  l’Eglife  s’attira  la  haine:  ‘ ' 
& le  mépris  de  tous  les  grands  Sei- 
gneurs de  la  Cour  , parce  qu’il  re  'M 
mêloit  des  affaires  qui  n’étoient:; 
pas  de  fbn  caraétere  : & un  jour 
Roi  lui  donnant  une  commiflion  » 
pour  être  prcfent  à une  revue*  de^ 
gens  de  guerre  dans  le  pré  au» 
Clercs  avec  le  Comte  de  Dammar- 
tin  , ce  Seigneur  repartit  au  Rov 
Sire  , pHtfqHe  vohs  avez,  donné  au 
Cardinal  de  Balné  la  commijfion  de  fn 
= faire  la  revue  & la  montre  des  gens  " 
de  guerre , \é  fuplie  Votre  Mnjefié  % 
de  me  commettre  pour  aller  regler  le  >3 

; ce  qui  donna 
occafîon  au  Roi  de  rire,  & au  Car-, 
dinal  d’avoir  du  chagrin.  On  dit  -; 
que  ce  Cardinal  étoit  fils  d'un  ' 

. : “ Meufhicr  de  Verdun  y qu’un  Moine 


LOUIS  XI.  439 
eiî  palTant  chez  fon  pere  l'emmena 
fort  jeune  , & qu'il  le  fît  étudier,  1467. 
& qu'enfuite  il  le  plaça  en  la  mai- 
fonde  ]uvcnal  des  Urfîns  Evêque 
de  Poitiers  , qui  en  prit  beaucoup 
de  foin  , & le  poufla  , à caufe  gaïuc, 
de  la  vivacité  de  fon  efprit.  Après 
la  mort  de  ce  Prélat , de  Baluë 
s' attacha  auprès  de  l'Evêque 
d’Angers  , auquel  ilfervitde  Se- 
crétaire dans  fon  ambaflade  , prés.  , 
de  la  perfonnede  Pie  U.  à Rome, 

Ge  Souverain  Pontife  fit  Baluë 
Cardinal  , parce  qu'il  trouva  en 
lui  un  genie  fubtil  , adroit  , délié, 

& fort  propre  aux  négociations, 
Louis  X I.  qui  aimoit  les  gens  de 
ce  caraétere  , le  fit  venir  à fà 
Cour  : de  s*en  fervit  pour  fon  Se- 
crétaire , & il  fucceda  enfin  à 
PEvêque  d'Angers  j mais  il  fe 
brouilla  dans  la  fuite  avec  le  Roi  y 
& on  verra  un  grand  changement 
dans  fa  fortune. 

Charles  VII.  avoit  changé  la 
condamnation  de  mort  pronon- 
cée contre  le  Duc  d'Alençon  en 
une  prifon  perpétuelle  *,  mais  Louis 
XI.  le  rétablit  en  tous  fes  biens 

T-  î • • 
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& dans  fes  Dignitez  , Ôc  lui  don- 
na la  liberté.  Ce  Duc  fe  montra 
enfuite  ingrat  envers  Ton  Roi  & 
fon  libérateur  , en  fe  rangeant 
du  parti  du  Duc  de  Bourgognè> 
& en  lui  remettant  entre  les  mains 
les  Places  quil  avoit  prifcs  fur, 
lui. 

Le  traité  de  Conflans  avoit  (cr- 
vi  à diflîper  les  faéHeux  & à les 
éloigner  de -Paris  , mais  il  n* avoit 
pas  entièrement  éteint  la  faétion,^ 
parce  que  Louis  X I.  avoit  donné 
peu  de  fatisfadion  aux  Princes.Lés: 
Ducs  de  Bourgogne  & de  Bretagne  ^ 
faifoient  éclater  leurs  plaintes  par 
tout  î le  Duc  de  Berry  à qui  lé 
Roi  avoit  adroitement  ôté  la  Nor-- 
mandic  , en  demandoit  juftice  ; fa 
Majefté  voulut  bien  que  la  Pajpé 
fe  mêlât  de  cette  affaire  ; & eiihn 
on  convint  , du  confentement  de 
ce  Prince  » que  les  Etats  convo- 
quez à Tours  regleroicnt  & termi- 
. neroient  le  different  qui  étoit  entre* 
les  deux  freres.  Le  Roi  fe  trouva 
cette  Adèmbléc  , il  fe  plaignit  du^ 
Duc  de  Berry,  il  le  qualifia  Chef  de 
parti , il  dit  quTl  avoit  donné  le 
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' premier  mouvement  à la  ligue,  qui  — 
fous  prétexté  du  bien  public  avait  , 
ccë  formée  contre  fon  fervicc,&  ^ ** 
contre  le  bien  de  PErat  ; qu'au  lieu 
que  {ûi Tant  les  fentimens  de  la  na- 
:^ture  & les  liens  du  fàng  , ce  Prin- 
ce devoir  être  uni  d'inclination  à 
iâ  perfonne  , & attaché  à Ton  fer- 
vice  , il  s'étoit  ligué  avec  Tes  enne- 
mis , oubliant  les  propres  interets 
, & fon  devoir  : que  quelque  fujet 
de  plainte  qu'il  eût  de  la  conduite 
du  Duc  de  Berry  , il  vouloir  bien  ' 
neanmoins  s'en  rapporter  à-  la  déci- 
Eon  des  Etats , ne  difconvenanc 
pas  que  ce  Prince  ne  dût  avoir  des 
apanages  pour  foûtenir  fon  rang  & 
fa  Dignité.  Enfin  cette  Alferablée 
.adjugea  au  Duc  de  Berry  douze  cent 
mille  livres  de  rente  en  fonds  de 
terre;&  foixante  dix  mille  livres  de 
penfion  affignées  fur  les  coffres 
du  Roi  j ce  qui  le  contenta , quoi- 
que ce  fût  peu  de  chofe,en  compa- 
raifon  de  W Normandie , qu’on  lui 
avoir  donnée  par  le  traité  dé  Con- 
flans.  Enfui  te  le  Roi  fît  un  accom- 
modement avec  le  Duc  de  Bourgo- 
mo'iennaut  foixante  mille 
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eus  d'or  pour  les  frais  de  fou  ar- 
mée  J ce  Duc  confentit  de  licencier^ 
fes  croupes.  Comme  le  changement  . 
que  Louis  X I.  avoit  fait  des  , 

eiers  de  Judicature  à fon  avenement 
à la  Couronne,  avoir  été  caufe  que 
la  plupart  des  villes  du  Royaume, 

& principalement  Paris  s'étoient 
trouvées  fort  ébranlées  pour  quit- 
ter le  fervice  du  Roi:fa.Majefté  fit:- 
au  mois  d'Oétobre  une  Déclara-; 
tion  , portant  qu'attendu  que  dans, 
les  Officiers  confifte  la  principale: 
autorité  du  Prince  , le  Roi  voulant 
leur  faire  connoître  l'eftirae  & la^ 
confideration  qu'il  avoit  pour  eux, 
& délirant  pourvoir  à leur  feureté» 
ordonnoit  que  dorénavant  nul  Or- 
fice  ne  feroit  donné,s'il  n'étoLt  va- 
cant par  mort,  par  refignation  vo- 
lontaire , ou  par  forfaiture  5 jugée:;; 
& déclarée  judiciairement  & par. 
Juges  compeiens.  ; 

Le  Cardinal  de  Balue  confeilla:: 
au  Roi  d'aller  voir  le^^Duc  de  Bour-- 
gogne  à.  PeronnCsafin  de  faire  con—; 
noître  que  leur  réconciliation  étoit: 
fincerc  ; fa  Majefté  fans  faire  refle— 
.jtion  fur  ce  qui  lui.devoit  arriYer>, 
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fiiivit  ce  confeil , & alla  trouver  

ce  Duc  à Peronnc  , où  il  fut  très-  A n. 
bien  reçu  du  Duc  de  Bourgogne  ; 
neanmoins  Louis  X 1.  ne  fut  pas  Louis  * 
long-tems  fans  s'apercevoir  qu'il  XI.  ar- 
avoit  fait  une  faulfe  démarche,par-  ^ 
ce  qu'il  fc  confioit  à up  ennemi  re- 
concilié  ^ fans  avoir  d'autre  efcor-  Oug 
te  que  le  Duc  de  Bourbon  , le  Duc  Bour- 
de Berry  j le  Cardinal  de  Baluc,le 
Connétable  & quelques  Officiers. 

Ün  accident  qui  arriva  fut  caufc 
que  le  Duc  de  Bourgogne  ofi  arrê- 
ter ce  Prince  dans  le  Château  où 
il  avoit  demandé  de  loger  , cro- 
yant y être  en  feureté  *,  c'eft  que 
par  malheur  le  même  jour  que 
Louis  XI.  vint  à Peronne  , quel- 
ques domeftiques  de  l'Evêque  de 
Liege'  y arrivèrent  aufîi  , qui  fe 
plaignirent  au  Duc  de  Bourgogne-  . v 
que  les  Liégeois  s'étoient  rendus* 
maîtres»  de  la  Ville  de  Tongres  la 
nuit , qu'ils  y avoient  furpris  la- 
garni  fon  5 qui  écoit  compofée  de 
Bourguignons  , & qu’ils  y avoienc 
fait  un  gain  tres-confidcrable  , 
que  tout  s'étoit  exécuté  en  la  pre- 
fence  des  Miniftres  de  France 

T vj. 
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J - Liege3&  par  leur  inftigAtion,ayant  \-y^ 
14^8.  excité  ia  Bourgeoifie  de  cette  Ville 
avec  les  Bourguignons.  Ce  rapport 
fit  impreilîon  fur  l'efprit  du  Duc 
de.  Bourgogne  > en  lui  faifant  croi- 
re  que  c'étoit  un  tour  d’adreflé  V 
de  mauvaife  foi  de  Louis  Xl.il 
eut  la  hardieflè  'de  l'arrêter  pri- 
"fonnicr  dans  le  Château  > car  il , ô 
mit  des  gardes  à toutes  fes  portes, 

■ qui  lui  firent  connoître  qu*il  n'é-  * : 
toit  pas  en  liberté.  Sa  Majefté  pour 

■ fe  tirer  du  pas  où  elle  s'étoit  in-  ^ 
confiderément  engagée  , s'obligei  - 
d'accompagner  le  Duc  de  Bourgo- 
gne  dans  l'expedition  contre  les 

^ Liégeois  , & malgré  elle  , elle  fc 
vit  obligée  de  lui  donner  du  fe-  y^ 
cours  contre  ces  peuples , qu’elle  ■ 
avoit  fait  foulever  contre  lui.  Lie-  ^ 
ge  fut  affiegée  , forcée  par  les 
Bourguignons  , mife  à feu  6c  à' 
fang  de  réduite  en  cendres:  on  dit  ^ 
qu'il. ne  s'eft  jamais  commis  tant  ;# 
de  violences  , ni  tant  de  cruautez,  ^ 
qu'en  la  prife  de  cette  ville  r ^ 


^ quen  la  priu  , — ' 

" Comte  de  Charolois  n'eut  aucune 


pkic  des  hommes  , ni  aucun  ret  ., 
peâ  >ni  Religion  pour  les  chofes  i 
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faintes  : on  commit  des  impietez 
dans  les  Eglifes, donc  les  Natiôs  les  1468. 
plus  barbares  avoient  horreur.Dieu 
vangea  les  inhumanitcz  & les  fa- 
crileges  que  ce  Duc  commit  dans 
Æiegc , puifquc  la  mer  rompit  tel- 
lement  fes  digues  en  Hollande  , en 
Zelande  , & en  Flandre  , qui  ap- 
partenoientîiiialors  au  Duc  de  Bour- 
gogne , qu'elle  noya  un  nombre 
infini  de  fes  fujets  , en  forte  que 
la  perte  en  fut  plus  grande  que  cel- 
le de  la  ville  de  Liege.  Il  faut  con- 
venir que  Cl  le  Duc  de  Boulogne 
emporta  toute  la  viâîoire  lur  les 
Liégeois  , ce  fut  apres  avoir  perdu 
un  grand  nombre  des  Cens  j car  à 
la  première  forcic  il  perdit  huit 
cens  hommes  , & ce  ne  fut  encore 
qu'aprés  avoir  effuyé  les  attaques 
des  gens  defefperez  qui  s'étoienc 
approche  prés  cîe  fa  tente  & de 
celle  de  Louis  X I.  Ils  les  auroient 
fait  prifonniers  , s'ils  n'^avoient  été 
défendus  avec  une  vigueur  incro- 
yable. Les  EcolTois  que  le  Roi 
avoit  amenez  avec  lui  y firent  leur 
devoir , & fe  fignalercnt  eu  cette 
cccafioiï*  V . . 
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La  politique  de  Louis  XL  & la 
fubtilité  &c  la  finelîè  du  Cardinal 
de  Baluë  manquèrent  en  cette  occa- 
iion,&  leur  manquèrent  au  befoihj 
mais  on  croit  que  ce  Cardinal 
ctoit  d'intelligence  avec  le  Duc  de' 
Bourgogne  : le  Roi  fut  obligé  de 
lui  accorder  beaucoup  de  chofes 
qu^il  lui  nuroit  refufé,^'il  avoir  été 
en  pleine  liberté  : mais  le  traité  de 
Peronne  n'eut  point  d'execution  ; 
car  encore  que  fa  Majcfté  par  ccc 
accommodement  eût  accordé  à fon- 
frere  les  Comtes  de  Brie  & de 
Champagne  , elle  lui  donna  nean- 
moins le  Duché  de  GuyennCj  ce  qui 
irrita  fort  le  Bourguignon  : ce  fut 
Odet  de  Rie  Seigneur  de  Lefeun 
qui  avoic  beaucoup  de  crédit  fur 
l'efprit  du  Duc  de  Berri , qui  luf 
confeilla  de  renoncer  aux  Comte z- 
de  Brie  & de  Champagne,  & de  fe- 
contenter  du  Duché  de  Guyenne. 

Avant  que  Louis  X-I.  mît  foni 
frere  Charles  de  France  en  polïèf- 
hon  du  Duché  de  Guyenne  , il  iii-r 
ftitua  l'Ordre  des  Chevaliers  dc- 
S.  Michel.  Les  ornemens  de  ces- 
Chevaliers  «toit  un  manteau  d^ 
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toile  d*argent  qu'ils  dévoient  por-  ■■ 
ter  en  certaines  ceremonies,  un  I468« 
manteau  de  damas  blanc  traînant 
jurques  à terre,  bordé  de  Coquilles 
femées  en  lacs  , & la  bordure  fou- 
rée  d'ermine  ,-un  chaperon  de  ve- 
lours cramoify  à longue  queue  j ils 
portoient  au  col  une  chaîne  d'or 
à coquilles  lacées  d^un  double  lac,- 
au  bout  de  laquelle  pendoit  l'image 
de  S.  Michel,  Le  Roi  en  limita  le 
nombre  à trente- fix»  afin  de  rendre 
cet  Ordre  de  Chevaliers  plus  re-  / 
commandable  & plus  atiguftei  n'é- 
tant conféré  qu'à  peu  de  perfon- 
nes  5 l'hiibit  du  Chef  de  cet  Ordre^ 
étoit  d'écarlatte. 

Le  Roi  qui  fçavoit  que  le  DUc: 
de  Bretagne  avoir  fait  une  alliance 
fecrette  avec  les  Anglois,  l'envoya’ 
prier  de  recevoir  l'Ordre  de  Che-' 
valcrie  qu'il  venoit  d'inftituer , 
afin,  que  le  recevant  il  fe  dégageât- 
d'avec  le  Roi  d'Angleterre  j & que 
s’il  le  refufoit  il  eût  occafîon  de  lui 
faire  quelque  reproche  & même  de 
le  regarder  comme  Ton  ennemi  : le 
Duc  ne  voulut  point  accepter  cet: 
honneur  > neanmoins  il  promit  au> 
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Roi  de  lui  donner  feçours,  fi  l'An- 
14/Î8.  glois  attaquoit  la  Normandie.  Le  .-.J 
Cardinal  de  Baluë,  dont  Louis  XI. 
fc  fervoit  comme  d'une  perfonne  v^J 
qu'il  croyoit  lui  être  fort  fidele  5c 
fort  attachée  à Ton  fervice  , lui 
rendoit  de  mauvais  offices.  U 
toit  engagé  avec  le  Duc  de  Bourgo- 
gne , au  préjudice  des  interets  dç3 
fon  maître  & de  Ton  bienfaiteur 
il  tâcha  de  difîuader  le  DucdeBer-^f^ 
ri  d'accepter  le  Duché  de  Gitÿerr-?V>v 
iîc>  & de  demander  la  Brie  & 


Champagne  , afin  d'être  toûjours 


Baluë 

atcccé. 


tn  état  de  fecoürir  le  Duc  de  Bour-  >T^ 
gogne,  s'il  avoit  befoin-  dé  fa  pro- 
teàion  : mais  cette  perfidie  étant 
Le  Car-  connue  du  Roi  , il  le  fit  arrêter' 
dinalde  ^ fans  avoir  égard  à fa 

qualité  de  Cardinal  & d’Evéque  , 

& fut  conduit  à Montba^on , où 
il  demeura  onze  ans,  & enfui  ce  en- 
fortit  à la  follicitation  de  Jcap 
Roue re  Cardinal , Légat  du  Pape 
Sixte  IV.  mais  il  mourut  peu  de 
tcms  après  avoir  recouvré  fa  liber- 
té.  ' ‘>-1 

Gunde  , Nous  avons  vu  le  commencement^ 

fioTcn  querelle  quï  s'excita  entre 


l de  Normandie  : ce 
le  eut  au  commcn- 
>up  d'avantages  fur 
il  le  défît  en  quel-? 
; , & fe  faifît  de 
s Places  fortes , où 
attendinit  que  le 
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les  Maifons  d'YorcK  & de  Lan- 
claftre , comme  elle  partagea  tou- 
te l'Angleterre , & le  fecours  que 
Marguerite  d'Anjou  envoya  de- 
mander à Charles  VU,  pour  réta- 
blir les  affaires  de  Henri  VI.  fon 
mari  ; en  1469.  cette  Princcflè  ac- 
compagnée du  Prince  de  Galles 
ion  fils  , Richard  Comte  de  Vvar- 
vich  & George  de  Clarence  frere 
^'Edouard  I V.  qui  avoit  ufurpé 
Trône  d’Angleterre , vint  eu 
France  demander  la  proteéHon 
de  Louis  X I.  Ce  Souverain  leur 
envoïa  des  troupes  fous  Ic_com- 
màndement  de  Pierre  de  F 
grand  Séné**-*’ 
brave  Capi 
cernent  be: 

Edoiiard  I 
ques  occafîons  , 
plufîeurs  de  Tes  Places 
il  demeura  en  attende 
Comte  de  1.^1  v.u«. 

amené  un  fecours  d'Ecoffe  : mais 
ayant  eu  avis  que  ce  Seigneur  s'é- 
toit  raccommodé  avec  Edoiiard 
IV.  il  feréfolut  d'abandonner  les 
Places  qu'il  ayolt  prifes  » ôc  de 


14^8. 

Angle- 

cetre. 


A N, 
1465, 


14^9* 


7T;.: 


I-  s J*  i „ 

K ''”À^ 


4Ç  O H I s T O I RE  D R.Fk  A If  C E;'^V 
s"en  retourner  en  France  , ne  pbù-i* 
vancav.c,le  peu  de  tronpes  qui' 
lui  rcftoient  , foûtenir  une  guerre 
aufïl  importante  qu'^eioit  celle  oà'’ 
il  fe  troLivoit  engagé  , fans  uii 
grand  apui  contre  un  SouverainV 
dans  Ton  Roiaume  , & il  reiivoya^.f 
les  François  fous  la  conduite  dfev 
fou  Lieutenant  General,.  & accontii*:' 

^ i Marguerite  d'Anjou  jufques^- 

'■^ÿvcn  Flandres  i & l'amena  au  Du^ 
de  Bourgogne  qui  la  reçut  avec^ 
beaucoup  d'accueil , quoiqu'il  eût  ^ 
te  '?' 1 paru  toûj.ours  favorifer  le  partr/ 

' d^YorcK  contre  celui  de  Lanclaftré,  '' 
Acei-  U arriva  un  accident  à cette  Prîn-^ 

. dentar- ç^e(]^  en  fe  fauvant  d'Aneleterre*v 
^-Mar  ' 4^^  mente  d avoir  place  dans  cet-f 
^7gucritc  te  Hiftoire  > cc  qui  fait  bien  con-' 
d’An-  noître  -les  viciflitudes  des  chofes 
jo***  humaines , & les  revers  de  la  for-- 
tune  & des  grandeurs  du  mondes 
Comme  cette  Reine  ' infortunée  fe 
fauvoit  au  travers  d'une  foreft,  elle 
ÿ ^ rencontrée  par  des  brigands  & 

;■  des  voleurs,  qui  lui  enlevèrent  tout 
Ton  équipage  j & comme  elle  con- 
^,mu  que  ces  gens  ctoient  en  difpute 
' fur  le  partage  de  leiic  butin  > & 


•r  : 

.W; 
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gu'iFs  en  étoient  venu  aux  mains, 
elle  prit  refolution  de  fe  fauver, 
par  où  il  plairoit  à la  Providence 
de  la  conduire  ; dans  fon  chemin 
elle  rencontra  un  de  la  compagnie 
de  ces  brigands  qui  droit  feul , elle 
Paborda  , & en  lui  montrant  fon 
fils  qu'elle  tenoit  entre  fes  bras, 
elle  luiadreiTa  ces  paroles  > les  lar- 
mes aux  yeux  : Mon  ami , voilà  le- 
fils  de  ton  Roi  qui  veut  éviter  U per^ 
fient  ion  d*‘m  tpran^je  te  conjure  pat 
: tout  ce  qui  te  peut  rendre  fesifible  de 
tuver  avec  moi  , Dieu  fera  ta 
^recompenfe  du  fervice  que  tu  nous 
rendras  : car  i état  ou  nous  fimmes  à 
prefint  ne  nous  perrnet  pas  de  It 
reconnottre.  Ges  paroles  & les  ge- 
. fies  de  ce  jeune  Prince  ,■  qui  fem- 
I bloit;  par  fes  regards  inhocens  & 
doux  lut  demander  la  meme  grace^ 
touchèrent  fi  puifiàmment  le  cœur 
de  cet  homme  > & le  rendirent  fl 
,^fenfible,  qu'il  le  prit  entre  fes  bras, 
& le  porta  jufques  au  bord  de  la 
mer  , où  une  barque  l'attendoit. 
Le  " parti  d'Edouard  I V.  qui  fe 
trouvoit  alors  le  plus  fort  , de- 
vint le  jplus  fôible  dans  la  fuite. 
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Le  Duc  de  Clarence  fon  propre  frè- t- 


-.1 


1465.  re  fe  ligua  avec  le  Comte  de  Vvari 
vich  , qui  défit  les  troupes  du  Roî  ç^ 
en  plufienrs  rencontres  a & la  cauH- ^ 
fe  de  la  révolte  de  ce  Comte  fut4  ‘ 
qu'Edoüard  1 V.  au  lieu  derecon-i; 
noître  les  bons  fervices  qu'il  avoir 
reçus  de  lui  , attenta  à la  pudi,^:  ■ 
cite  de  fa  fille,  ce  qui  le  mit  en  >. 
une  telle  colere  , qu'il  juraTa  per- 
te , & en  vint  à bout  : car  il  fit  ve-*-^ 
Gaufe  nir  Henry  V 1.  qu'Edoüard  avoit'^  ^ 
l*rc.  détrôné  ; ils  donnèrent  bataille 
vohedu  pei-nbriich  que  ce  Roi  avoir  envoyé  ^ 

dçVrar.  pour  combattre  quc:^^j" 

fich  pour  châtier  quelques  rebelles  ^ 
contre  dans  la  Province  d'Yôrck  , & ilÿ^  ;| 


l 


le  défirent.  Richard  Comte  deRi- â 
' vîere  pere  de  la  Reine  Elifabeth 


.5rfon  fils  Jean  Udcville  y furent  ’ J 
tuez  , & le  Comte  de  Pembruch 
quelques  Gentils-hommes  qui  l’a-  t 


voient  accompagnez  en  cette  expe- 


.<1 

c 


P 


h 


k 


fi 


^OglJVAi  Vix  V.VVWW 

dition  eurent  la  tête  tranchée.  E-  î 
doiiard  fit  faire  quelques  propofi-  ^ 
tions  d'accommodement  au  Comte  ' 


h 


de  Vvarvick  , durant  lequel  tems;*  ^ 
trouvant  le  camp  de  Ton  ennemi 


dépourvu  de  gardes  , il  l'attaqua 


£ 
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avec  tant  de  prudence  & de  vi- 
[ gueur,qu"il  le  fit  prifonnicr  ; mais 
ce  Prince  fe  fauva  , & enfuitc  alla 
à Yorck  & delà  à Londres  , pour 
affermir  les  efprits  de  ceux  que  fa 
ïdifgrace  Ôc  fa  captivité  avoient 
ébranlez  j il  leva  des  troupes  & 
^obligea  à Ton  tour  le  Comte  de 
Vvarvick  ^ la  Reine  Marguerite  , 
ivle  Prince  Edouard  Ton  fils,  le  Com- 
ttic  de  Glarencc  & fa  femme  j de  for- 
{v.tir  d'Angleterre , n'y  croyant  pas 
être  en  feureté.  Le  Comte  de  Vvar- 
I Vick  vint  en  France  j & comme  le 
' Roi  & toute  fa  Cour  avoient  pour 
^‘fon  mérité  particulier  & pour  fa 
^perfonne  une  eftime  fîngulicrc  » fà 
fcMajefté  le  reçut  favorablement , & 
[lui  donna  de  E puillàntes  forces  , 
que  fon  ennemi  n'ofa  l'attendre  Ôc 
rifquer  le  combat  j ôc  enfin  U 
^quitta  la  partie  & fe  retira  en  Ho- 
lande  auprès  du  Duc  de  Bourgo- 
gne J ce  qui  donna  occafion  à 
Henry  VI.  de  remonter  fur  le  Trô- 
ne d'Angleterre  ; mais  enfin  Dieu, 
qui  fe  joue  des  projets  & des  en- 
treprifes  des  hommes  ôc  des  puif- 
fances  des  Souverains  ,,  permit 
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qa'Edoüard  1 V.  retourna  dans  fou  f 
1465).  Royanme  avec  de  très  - bonnes  ;*; 
troupes , qu'il  défit  Henry  V I.  ta£ 
deux  batailles  confecütives  , dansj 
lefquelles  périt  le  Comte  de  VvarA  , 
vich  , Henry  V I.  fut  fait  prifon*f^ 
Comte  nier  avec  la  Reine  Marguerite  fa^^, 
femme  , & fon  fils  fut  tue  les  it-à 
mes  à la  main.  Ce  Prince  mai-:-| 
heureux  qui  n’avoit  c'té  tiré  de  la^ 
prifon,que  pour  y rentrer  , fuç^ 
inhumainement  égorgé  par  Ri-"? 
chard  Duc  de  Gloceftre  , qui  portai 
fes  mains  cruelles  fur  Georges  Duc;â 
de  Glarence  fon  propre  frere,  qu'ilC 
tua  5 afin  de  fe  vanger  de  ce  qu'il» 
avoir  pris  les  armes  pour  le  Comte'^ 
de  Vvarvick  ^fon  beau  pere  , & j 
pour  s'all'urer  de  la  Couronne^ 
d’Angleterre  , parce  qu’un  deviul 
lui  avoir  prédit  que  le  nom  de  fon^ 
fucccflcur  commençait  par  un  Gi 
Il  reftoit  encore  Henry  Comte  de 
Richemont  de  la  Mailbn  de  Lan-' 
clafire  qui  û fauva  en  France  , ôL 
qui  apuyé  & foutenu  des  forces  de^ 
Charles  Vil.  montera  fur  le  Trô-^ 
ne  Anglois  s après  en  avoir  chaf-f 
fé  Richard  frere  d’Edoiiard  1 V,  A3* 
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l'égard  de  la  Reine  Marguerite 
d'Anjou  , elle  fut  retirée  de  la 
tour  de  Londres  ‘par  René  d'An- 
jou Roi  de  Sicile  » qui  donna  cin- 
quante mille  écus  d'or  pour  fa 
rançon;:  ce  Roi  engagea  à Louis 
X 1.  pour  cette  fomme  les  deux 
Siciles  & le  Comté  de  Provence, 
& enfuite  cette  Reine  revint  en 
France. 

Quelque  traité  que  le  Duc  de 
Bourgogne  eût  fait  avec  Louis  Xl. 
l'eiprit  de  ce  Souverain  croit  tou- 
jours fort  irrité  contre  ce  Duc  , & 
il  ne  pouvoit  effacer  de  fa  mémoi- 
re le  tour  qu'il  lui  avbit  joüc  a Pe- 
ronne  î en  forte  que  fa  Majefté 
cnerchoit  toutes  les  occa  fions  de 
fc  vanger  de  l'injure  qu'il  avoir 
reçue  j & de  faire  la  guerre  au 
Bourguignon  pour  reprendre  les 
villes  feituées  fur  la  riviere  de 
Somme»  qu'elle  avoir  été  obligée 
par  le  traité  de  Peronne  de  lui  ren- 
dre ; & afin  que  ce  Prince  en  eût 
un  prétexté  fpecieux , il  fit  alfem- 
bler  les  Etats  à Tours  , où  il  re- 
prefenta  que  ce  Duc  au  préjudice 
du  traité  de  Gonflans  avoir  palfé 


i 


1470. 

Bcati 


aflem 
blez  i 
Tours. 


t 
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les  bornes  du  territoire  des  Villes 
1470.  de  Picardie  , que  fa  Majeftc  lui 

avoit  remis  entre  les  mainsi:;;  J qu'il ‘ V 
empêchoit  que  les  fujets  de  fa  Ma- 
jefté^ne  relevaflènt  leurs  appels 
dans  les  Cours  & Parleroens  de 
1 France  -,6c  enfin  qu'il  levoit  avec 
une  violence  extraordinaire  dès 
impôts  fur  le  peuple.  Le  Comte 
d'Eu  défera  auiïi  le  Duc  de  Bour- 

tcr'^dc  Aflèmblée  a & il 

Louis  le  plaignit  que  fous  de  faux  pre- 
XI.  cô«  textes  il  lui  retenoit  S.  Valéry  & 
tre  le  plufieurs  terres  : ces  plaintes  en» 

Duc  de  gagèrent  les  Etats  à ordonner  que  ' 
le  Duc  de  Bourgogne  feroit  alligné 
pour,  répondre  au  Parlement  de 
Paris  J fur  tous  les  faits  mis  en 
avant  contre  lui  j 6c  comme  çc 
Duc  negligeoit  de  comparoître  6c 
de  fe  défendre  , il  marcha  vers  la 
riviere  de  Somme- , & fe  rendltj,^' 
maître  du  ^ .hâteau  de  Pecquigny.'^f 
Le  Duc  de  Bretagne  lui  donna  avis*  ♦ 
de  ne  fe  point  engager  dans  aucu-  m 
ne  ville  , parce  que  Loiiis  XLctott  ?! 
réfolu  d'y  mettre  le  fiege  ; mais  le^^  | 
Duc  de  Bourgogne  méprifa  ce^i  | 
confeil  , & k prefenta  devant"  V 

Amiensj 


Bouc 
gogoc. 
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Amiens  5 neanmoins  comme  il 
connut  que  l'armee  du  Roi  etoic  147»; 
trop  puilfanrc  pour  pfer  lui  refi- 
fter , & fai  Tant  reflexion  que  la 
Noblclîc  BOurguignonnc&  Flaman- 
de paroiflbit  ennuyée  de  porter 
toujours  les  armes  pour  Ipi  à fes 


dépens^..&  qu'elle  le  pourroit  bieu.^^ 


quitter  : il  écrivit  une  lettre  à fa 
Majeflé , par  laquelle  après  s'étre 
plaint  qu’on  lui  avoit  fait  la  guer- 
re fans' la  lui  déelarer  » & fans  luî' 
avoir  fait  connoître  le  fujet  pout 
lequel  on  l’encrcprenoit  , il  mar- 
qua qu’il  ne  s croit  jamais  éloigne 
de  ce  qu’il  devoit  à.  fa  Majefté^ 
qu’il  étoit  perfuadé  qu’elle  n’avoic 
^ pris,  les  armes  contre  lui , que^  par^ 
r les  conlcils'delqnelques  perfonnelj 
mal  intentionnées  , & qui  voit- 


B/ 


’ 1 oient  injuftement  profiter  de  Tes 
^4épouilles  & de  celles  de  les  peu-  ^ 
i tk  pies  i mais  qu’il  efperoit  que  fà 
.Majefté  faifant  reflexion  fur  toute 
- la  conduite  qu’il  avoir  tenue  , ré- 
tirerbit  Tes  troupes  de  Picardie  , 
lui  feroit  jufticedc's  Places  qu’on 
*ui  avoit  prifes.  Le  Roi  qui  ne 


M 


V 


î '■p.-'.-l 
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Wilbit  .^pbirit  tompre  tout  à fait* 

: kve'c  cfc  DiiCa  pâtce  qu"il  crM 
qu'il  ne  dbmiât  fà  fille  à fon  frerc/  f 
•t  s'il  y croit  pôuflc,  cotifentic  de  fai-:  ^ 

' ré  fortir  fou  armée  de  l’a  Picardie 
■^Louîs  de  la  Bourgogne  , & fit  ùrie  tré-; 

• XI.  fait^Ve  avec  lui  : en  effet  ce  n'étbit  pas  11 
...  . «oc  tté  Pàvantdge  du  Roi , qrie  le  Duc  de  ; 4 

* ' vç^Tcc  Boufgo^ie  donnât  fa  fille  à Gharr-^  - 

# de  les  de  France  fon.frere /quoique  -| 

fl  y*K  Bour-  le  Connctàble  fe  >fût,  ingéré  fans  ■/ , 

|^y;gognc,  ordre  d'en  faire  la  propôfition  ; 

--  ^ car  étant  tous  deux  joints  enfém- 

ble  avec  le  Dde  de  Bretagne  contre 
Louis  X 1;,  leur  partie  auroit  etc 
trop  forte  5 & auffi  ce  Prince  iii: 
ce  qu|il  pfe  pour,  l'empêcher  & 
il  i/ÿ'cüt  qiie  la  mort  du  Duc  de 
t •Guïenne.qüi  mit  fon  cfpfic;  en  fe-.-;'] 
pos  de  ce  côté- là.  L'Hiftoire  ob-  "" 

* fervè  que  cè  Prince  fut  emppifon-  ; 
,ncpàr  Jourdain  pâure  Abbé  de 
Jean  d'Angeli  .fon  Aumônier  y qui. 
prefeiua  à üri'e  côHation  ühé  P^~S- 
che  trempée  dans  du  vin.  ' 

'r^iôn'né.à  la  Da'me  de  Wonfèréaù'i^^'./ 
^ui  Én^dodiia  laynloltîé  à 
•'ï?cur  / &;iîs  fiYretit  tous  deurcm-f  'ij 
. ppifomicz  par  ce  . 1 
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Oâme  (jüiv  etoit  d'une  complcxion  ^ 
délicate  nioarur  aufli-tôt  qu'elle  tT^ 
en  eut  avale  ; mais  Mon fieur  dont  Mo^c  * 
là  conftitution  étoit  plus  robufte  , du  frere 
refîfta  quelque  temsà  la  force  de 

ce  poifon  il  n'en  mourut  que  j 

icpt  mois  après  : ces  deux  amans  ; 
perdirent  la  vie  dans  un  cfpace  de 
téms  peu  éloigne  l'un  de  l'au-  ' 
tre  î & la  maîcrelFe  de  ce  Prince, 
qui  àvôit  empoifbnnc  fon  cdeùr  .riti, 
par  la  force  de  fésxharraes  i lui. 
enleva  innocemment  la  vie  & 

» ^ ^J^poifonna  vcritablement.L'em- 
poifonneur  fut  pris  &les  Wes^^ 
d'Eglife  lui  firent  fon  procès  , qui 
^ fut  brûlé  par  l'ordre  dé  Louis  X 1. 

^ L'accufê  Fut  transféré  de  Bordeaux 
^ Nantes  » ou  il  fut  tue  d'un  coup 
de  tonnerre  j on  fit  courir  le  brui^ 
que  Gct  Abbé  étôît  Magicien, 
C^uëlqucs-iins  crurent  que  le  Roi 
• avoiteu  part  à la  mort  de  fon  frere. 

-Scilîcl  dit  qu'il  n'aficurc  pas  que 
ce  Prince  fut  complice  , ni  qu'il 
♦en  fût  auteur  j mais  il  dit  qU'H 
n'eut  jamais  de  confiance  en  la 
"perfonne  de  fon  frété  , tantiqu'il 
^^çut,  & qu'il  ne  témoigna  pas 
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— ^ beaucoup  de  chagrin  def fa  perte.*  i(i 
70*.  les  Hiftoricns  ne  font  pâs»gfande'  ’-îJ 


eftimc  du  Duc  de  Guyemie*>-&^di-  ^ 
fent  qu'il  n'avoit  ni  le  courage  de  ^ 
fon  pere  , ni  la  prudence  de  fônii'  ■j|r 
frere.  Pour  faire  voir  que  Louis/‘" 
Xl.  n'eut  pas  beaucoup  de  douleur 
de  la  mort  du  Duc  de  Gnyefîn'e’''î 
c'eft  que  >lors  qu'on  lui  apporta  la 
nouvelle  de  la  mort  du  frère  dé 
' ^ Henri'de  Caftillè  efi  trop  heu^ 
roHXi  àiiAl  d' avoir  perdH  fon^orci'i  ■ 
La  mort  dü  Duc  de  Berri  fût 
: ^ ^*  caufe  que  Louis  XI.  qui  àvoitpprb? 

*47  * j mis  au  Duc  de  Bourgogne^  de-  lui  ^ 
faire  juftice  fur  lès  villes- de  Sé 
Sâv  Quenti n & d' Aipiens  & fur;  les 

hoftilitez  que  le  Gonnétâbledvou 
faites  dans  la  Picardie  ne  voülut ' 
point  tenir  fà  parole  , & qu'ib-(è 
mit  en  pofleflion  de  la  Guyenne 
fans  rendre' davantage  de  réponfe 
à ce  Duc  fur  un  projet  de  traité 
,Le  Buc:.q^j  entr'cux  j çé  qui 

-Bout-  '^*^**^  tellement  , qu'& entra- dans  J ; 
gogne  la  Picardie  à miin  armée  :'il  prit 
entre  par  force  Nèlfe  , dont  il  fit  égorger 
dans  la  gj^^.^iPon=i  ^ ^aptés>  s-êrre  rendii 
maître' de  Roye  ôc  de,  Mpndife^^ 


; LOUIS  XL  4(ÎI 
rerque  fans  combattre,  il  afficgèa 
la  ville  de  Beauvaisj  qu'il  battit 


fnricufement  l'efpace  de  vingc- 
•ïix  jours  , mÿs;il  fut  enfinte  cou* 


itraint  de  lever  le  .liege  : cette  ville 


fpc  au  commencement  ^défendue 
par  LoiTcc  de  Blilagvii,  qubeu'ctoic 
Goùverncar  ) ôc  en  fui  te  on, y en-' 
voïa  R'o'dam  Sc  Lobeac  Maréchaux 
de  France  , le  Comte  de  Dammar:.- 
.tiu  les  Seigneurs  de  Cruirol  , de 
B.^.yne  &.  dè  Torcy , qui  -repouder . 
ri^brlés  ennemis  fen  plafieurs  oç^ 
cillons: , & les  obligèrent  de  fe  ,rê^ 
tirer.  Oh  ldit  qu'une  Dame  nom-rj 
inée  Jeanne;  Huchetré  pu  Fonquet 
ÿ fit  des  actions  furprenantes  ; elle 


ij  ariimoit  les  hommes  a 'fç  bien  dc- 

^ O - * . A ^ 


fehdrè.  elle . engageoit  même 
' fui 


les  ffemmés  à mivre  fon  exemple 
l'on  voit  encore  dans  l'Hôtel  de 
ÿille  de  Beauvais  fa  figure  tenant 
une  cpçc  à.  là  main.  Le  ïo.- jour 
dé  Juillet  de  chaque  année  on  fait 
ûne  Procellîôn  en  mémoire  de  la 
levée  du  fiege  , dans  laquelle  les 
■femmes  avpient  accoutumé ^e  pré- 
céder les  hommesi  Ce  Duc  au  for- 
tir,  de  ià.^  Picardie  entra  daiiis  da 

V iij 
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4Ô2  Histoire  de  Franc  f. 
Normandie  où  il  fit  des  dégâts 
efiiroïablcs. 

Durant  que  le  Bourguignon  fe 
vageoitjLouïs  X I .fongeoit  à attirer 
à' lui  lé  Duc  de  Bretagne  ,*  ce  quül  ^ 
‘fit , apres  avoir  gagné  Lefcun<qui 
avoir  du  crédit  Tur  fon  efprit  i à 
caufe  de  fon  mérité  particulier  : il 
fit  un  traité  avec  ce  Duc  > par  le- 
quel fa  Majeftc  lui  devoir  fournir 
'pàr  an  quàtrc-vingt  mille  écusf  ' 
mais  cette  fomme  ne  lui  fut  payée  * 
que  deux  ans  après.  Le  féry icc  cjç  ' 

- Êcfcun  fut  fort  bien  feçompeqf^, 

’ ^ le  Roi  lui  donna  fix  mille  livres 
i penfion  & le  Gouvernement  dés 
Sencchauffccs  du  Boùrdelois  , d^s 
Launes  & de  Bàzadois.  Ce  iiit  éh 
C^-  cette  année  que  Philippe  de  Com» 
mijjg  minés  ne  d'une  illuftre  Màifon  qui  ‘ 

▼a  au  porcoit  ce  nom  à caufe  d'une  villé  " 
fetTice  feituée  en  Flandres  fur  la  rivière 
>du  iÿjicta  le  fervice  du  Duc;;: 

' "de  Bourgogne  pour  s'attacher  ^ à r 
Louis  XI i Commiries  étoit  un 
gneuï  pourvu  de  toutes  Ics  q^alitez:-  » ' 
qui  peuvent  orner  de  recpmman-^'^^ 
der  un-  Gentilhomme  j Ùl  fciei/ce  ■ 

V principalcmént  y fuc-.ï^ 


fl 


lis 
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- LOUIS  X L ' 

l-Hiftoijre  , tant  ancienne  aue  mq- 
derne.  L'on  die  que  la  raiCqn  qù|  ?47^ 
obligea  ce  Seigneur  à quitter  le 
Duc  de  Bourgogne,  fut  qu'up  jQijr, 
comme  il  ctoic  familier  avec  ce 
Duc  , en  badinant , il  lui  dit  ^e 
.tirer  Tes  bottes  , ce  que  ce  Dûc  fît 


auflî”tôt  ; mais  pour  faire  voir 

A A 


1 


Çommines  qu'il  avoit  fait  une 
tife , il  prit  une  des  bottes  , ôc  l'en 
xQçffa , de  maniéré  qu'il  eut  peinç 
k l'ôter  , ce  qui  lui  attira  la  raille- 
rie des  Courtirans  du  Duc  de  Bpur- 
rgogne  , qui  depuis  ue  le  nq^itiç!- 
:rent  plus  que  tête  bottée.  Commi- 
ses s'en  plaignit  à Ton  > 

. mais  comme  il  vit  qu'il  ne  Ipî  èiJ 
i faifoit  point  de  juftice , il  fe  retira 
de  fa  Cour  , pour  aller  à celle  de 
; Louis  X I.  qui  le  reçut  fort  bien  » 
ôç  qui  lui  promit  qu'il  rçpareroit 
les  pertes  quil  fouffroit  en  abah» 
donnant  les  interà^  du  Duc  dç 
Bourgogne.  Le  Roi  d'abord  fit 
r Cornalines  fon  Çl^an(i^ellan  , & 
l'employa  depuis  e^  f^,plufîmpqr- 
'tantes  affaires.  - 
^ Le  Dûc  d'Alençon  & le  Coiiit^ 
4' Armagnac  qui  ayoiçnt  encouru 

V 111  j 
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4^4  Histoire  de  France.  . 
la  haine  du  Roi  > pour  avoir  pris 
les  armes  en  diveries  occa lions  52 
au  préjudice  même  de  leur  p.aiLolh,)'  ( j 
encoururent  la  haine  du  Roi.  Æ : 
l'égard  du  Comte  d' Armagnac  , il 
fe  rendit  maître  de  Leytoure  par 
furprife  & par  l'intelligence  de:  - , 
Charles  cadet  d'Albret  & ,de  :Jeaii 
d'Aimier  ; ce  qui  obligea  le  Roi  .«,! 
d'envoyer  des  troupes  fous  les.  or^"^  ' 
drôs  du  Cardinal  d'Arras  Èvêqu,é 


•Æi 


d'Albi  y fils  d’un  Mercier  dè 
Franche-Comté.  Ce  Cardinal  râtt 
le  iîcge  devant  Leytoure  qui- fe  ' 
rendit  à compofition  : il  avoir  pro>- 
mis  au  Comte  d' Armagnac  ,qû^t  ’ 
en  fortirpit  fans  recevoir  d'ili 
te  J & c’etoit.  la  condition  dd 
capitulation  : & meme  ce.  Prihée 
de  TEglife  V pour  faire  connoîtfe  l^ 
au  Comte  qu  il  vouloit  tenir  fa-..  J 
parole  , prit  line  Hpllie  confacféft 


dont  il  lui^Onna  la  moitié , & prit  ' 
l'autre  , eiiproteftant  qu'il  exe efi- 


terolt  ^la 


convention  : neanmoins,,, J 

l'on  he  fçait  par  quel  hazard  les.^?  -f’ 

.troupes  du  Roi  ne  furent  pas  plû^  1^» 
Va..  J K ru-.:. 


rôt  entrée^  dans  la  Place  ^ qü'ellesîajjii 
firent  -'i--'  ^ 


màin  belle  par  tout  > & h'  é-  :^ 


ç^voms  XI. 


jpargherent  pas  même  les  e.nfaiis  a 
la  mammcUe.  Le  Comte  ci’Arma^-  *47 
ïiac  quine  Te  dcfioit  ^le  rien  , hic 
tué  dans  une  Chapelle  , recitant  Comt& 

fes  prières  > après  avoir  reçu  la 
.Gommunio'ii  ave:G^^  le  Cardinal 


d’Alby.  La  ComcelTé,  d^Atmagnac 


y ^ 

l 


|ut  'faite  prifonniere , & Charlcs4,cy£^4, 
a Armagnac  frere  du  Comte  fut 
mené  à la  baftille,  où  il  de^^im  fou  _ 
de  chagrin , après  y avoir  demeuré  • '.! 

quator;ze-ans.  Charles^l  l 1.  l"en  ^ 
nt  for  tir  j Se  Itii  aiant  >donné  un 
curateur  , il,  le  rétablit  dans  tous 
Tes  biens  j & enfin  étant  mort  fans 
enfans  fous  Louis  Xd  1 ."fa  memoi re 
fiir réhabilitée. par  Arréfi: du  Parlp- 
nient.  Qtielquès  Hiftoriens  préten- 
dent qite  c^eft  unefupofition  d'a- 
•vancer  , qne  le  Cardinal  dÀlby 
■ trompa  le  Comte  d’Annagi:)ac  , 

^ùe  ce  futjj^r  un  pur  'hazard  qu*il 
fut'  tue.  On  regarda  fa  mort  comn>? 
üne  punitiôivde  Tes xriiïie^  V 
dvoic  éppufé  fa  foeUr  fur  une  f au  lie 
difpenfe.qui  lui  avoiti  été  envoyée 
par  Amtûioife  d-e  Cambray  Refi> 
reridaBrc  dpkv  Papp.;^  A 

V V - 
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4^  é H I S T O I R E D E F A Hc  % 

. beau  frère  de  ce  Duc  , y fat  ^ 

>4/^*  pi'ifonnier  par  Triftaii  L'he^mit^ 

, 6’Alcn-  gj-and  Prévôt  de  rHôtel,  & mei^c 

;fi  v;jitifon-  condamne  , comme  criminel  -,  :| 

' ûici,-  leze-Maicfté,à  être  décapité  ; mais  . • *.A 
h g.oy  Vf  croit  fen  toeujl  Ini; 
dpnn^  priÉbn  *'  J 

iili i't]i  P^fe^Wonn*  rempïçlsiç  f».  ^ 

c^r^fcience.  . C'v 

^Pluiîeu^^^ 

™};  ^ j4.  ^'  Arragon  poutre  Lpajs  X I.  prpr;  ‘ :j 

ijier£meiit  la  Sentence 

: - ^ Roi  dfi  Çattille^ontàln:étmt 

/ le  Roy  ^ilftit  > de.  le  feçoiirs  q|if  la  i 

...  d>ra-  jsfté;T.  .Ç.  ajfçjî  IByoYç  au  gut 

,"■?  !?“•  • ' 0»l9i«ais»»te-f9s^.'îs4»  Rsv'.iiL 

':  t « '•  ya,ume  4’4tÇ»&90  s toutes  çes  can- 

>■;  Tidej-ations  engagèrent  Ip  Roi  d'4tt 

; ••->  ;3^irago,n  de  faire  ^i}(p5«r.la  yilfe  4"  j 

b . ^ tepig0WÇflnfj^,le5|r^9iSjgB|.K 

'î'ptaiç  pas  «jfîtêwp#.  îfiK  4st^ 

Wion.  fies  pga^ef  -jty^nç  apèn^  ' iS 

dotinf  , la  ville , fe  yirçnf  oblî^  , j" 
4e  ïetirèr  daijs  Ip  CMM“.  ? 9R;1 


5; 


■il  v<jV  ; 


W ' -dfe  ■ 
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m WtisjRri|e,^,  eqvpy^ 


LO  U I S XI.  ¥n 
cours  des  François  Philippe  de  Sa- 
•voye  ôoiiitc  deBrefïè  avec  une  puif-  '^7^ 
fantc  armée  : les  affiegeans  furent  ’ ■ 

aflîegez  i con^rac  le  Roi  d'Arra-  ^ . • 
gon  fît  une  trêve  avec  Louis  X I. 
les  François  furent  délivrez.  Cs- 
pendinc  le  Roi  q^ui  amüfqic  rop 
e.nnemî,  envoya  des  troupes  dans  Iq 
RouflSllon  , qui  y firent  de  grands 
dégâts  J & enluice  il  fit  mettre  le 
fiege  devant  Perpignan  par  Jean  - 
paillon  Seigneur  du  Lude  : cette 
ville  fe  d^éfendit  vigoureureine.nt  > 

& après  avoir  réfîilé,4auit  mois,,' 
elle  fe  rendit  à compofîiion*  La 
i réduction  de  Perpignan  fut  fui  vie  loij-j, 

I-  d'une  paix  entre  Louis  X L & le  XÎ.  sc 
ïCoi  d'Arragon  , qui  fut  .confirmée  le  *Roy 
& ratifiée  à Paris  l’année  fuivantç  -^l’Arra-^ 
par  les  Ambafladeurs  de  ce  Roi;  . 
Ou  dit  que  fk  Ma jçfté  T.  G.  • pour  ' ; □ ' 
fà;îre  Voir:  à ces  rEnvoyez  les  forces 
de  cécte  Villciy.'  fit  fbrj^ir ^eh  d’eur 
prefence ■‘cent  mille  diommes  tous 
yêtüs  deJaôquetous  roiiges  avec  des 
Groix  blanclves:  ce  nombre  étonna 
ces;Efpagnôls>  Le  Gomté  de  Rouf- 
filldi,ivdenie.ura  en  la,  poflèllion  de 
Louis  XL:  durant  ron^-Regne-î  mai^ 
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Charles  V I I W le  rendit  à: Ferdi- 
nand Roi  d’Arrâgon  cii  145)1.  ôQ 
lui  céda  la  Tomme  pQiir  laquelle  il  ' 
ctoit  engagé.  ^ «,;• 

Le  Duc  de  Bourgoghe  qui' yôu- 


loit  profiter  de  Fayàntage  que  là 
trêve  qu^il  âv oit  faite  avec  Louis 


X I.  lui  procuroic , le  réfolut  de  Te 
rendre'  maître  du  Duché  de  Guêl-  ; 
dres.  Adolfê  fils  d'Arnoul  Duc  de 
Gueldrcs , voyant  qüe  Ton  perè  ne 
Vouloir  pas  Te  dépouiller  avant  fa 
mort  de  Toii  Duché  en  Ta  faveur  , 

Te  Taifit  de  Ta  perTonne,  le  mit  en 
priTon  5 & s’empara  de  Tes  Etats.  . , 
Le  Pape  Sîîtte  I V.„  P Empereur 
le  Diic  de  Bourgogne  s’entremi- 
rent  pour  mo'ienner  la  liberté  d"Ar- 
noul  J mais  Ton  fils  s’obftina  dans  . 
ia  rnalice^  & quoique  lés  media- 
teurs  lui  propoTairciit  Padminiftra-  , ■ 
tioh  & Te  gouvernement  du  Duché  i * 
de  GueldréSjà  là  charge  que  lé  titre  ‘./*' 
ÿ.  & la  propriété  en  demeurerbièiit  \ - 
Àrnoul  Ton  père  : Adolfc  ne  vou-  > 
lut  point  accéj^er  cette  propofi- 
tion  , & tenoit  toujours  Ton  pere  Ç 
£riTonnier  3 dilant  qu’il  aimetôit  f 
%jieux  s’etre  jetté  dans  un-  puit5% 


1 


LOU  1 SW  I. 


iiP 


K"- 


Sir 


tête  la^premiere  ,’quc  d'avoît.coh- 
iènti  à cet.accommodementi&  que 


; 'A'- 


piiifqLi'il  y avoit  quarâre  trais  ans 
que  Ton  perc  etoit  eu  poircilîon  du 
Diu^ic  de  Giîcldres , il  étoit  jufte 
qu'il  en  jouît  à fou  tour.Cette  vio** 
lence  irrita  tellement  Arnoul  cotre 
:fon  filsiqu^iUle  déshérita  & inftkua 
le  Duc  de  Bourgogne  fou  heritier  , 
en  reconnoUrancc  de  ce  quMl  luy 
; avoir  procuré'  la  liberté  3 & de  ce 
: 'qu"il  l'avoit  vangé  de  fon  fils , en 
le  faifant  lui  meme  prilonniér  : en 
• forte  que  ce  Duc  3 après  la  kîiort 
d’Arnoul  , que  le  regret  & l'âge  LcOpc 
av oient  mis  au  tômbeau  3 prit  pof-  dcBjuc 
- fciïion  du  Duché  de  Giieldres , 6c 
envoya  AdolFc  prifonnier  à 
mur  3 dont,  il  ne  fortit  qu’aprés  la^^„ 

. mort  du  Duc  de  Bourgogne.  Ce  Duché 
Duc  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  de  Gu:l 
uiurpé  fur  ce  Seigneur  le  Duché  de 
Gueldres,,’  il  porta  fon  ambition 
plus  loin  J il  fe  mit  en  tete  dç  fe 
rendre  encore  maître  de  b Gaule 
Belgique -3  & de  faire  un  corps 
d'Etar  de  tout  ce  ,qu-il  pfçndroitÇ 
en  Allemagne  , avec  tout  ce  qifil 
poITedoit:, eu  Bourgogne  ^en  d.'au-. 
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470  Histoires  de  Fràn^c*. 
très  endroits  3 & en  cpitiporèr  un: 
^^1473*  Royaume.  U chercha  l'alliance  de» 
Frédéric  UI.  Empereur,  pour  faire 
plus  aisément  réuffir  fôn  deiîèin  J" 
parce  qu autrefois,  à la  priei^-dij'^  ^ 
Pape  Pie  ILdl  avoit  confenti  à l’é^ 
reàion  de  la  Gaule  Belgique  eii 
Royaume  : mais  l'Empereur  ii'yi 
voulut  pas  donner  les  mains*i,parce 
que  le  Duc  de  Bourgogne  ne  deû-: 
foit  pas  conlèntirau  mariage  de  fa'' 

'fille  avec  Maximilien  d-^uftriche'’, 
fils  de  Frédéric  II  1;&  quand  mêitlel 
il  y auroic  confcnci , les  Princes^ 
d'Allemagne  s'v  leroiehc  opofez- :■ . ’/'j 
neanmoins  ce  eSic  ambitieux  con-i  ;.;v 
tinua  Ibh  èntreprUe , & mît  le  fie^f 
ge  devant  Nuyz  ,qiii  fat  fans  auU  yÿri 
cun  eftt,  ayant  été  obligé^  de  ie 
retirer  , après  un  an  de  fiege 
aprésvavoir  perdu  plus  de  quatre4';’t'5': 
mille-hommes.  • / . 

Durant' que  le  Duc  de  Bourgogne 
fâifüit  toutes  ces  expéditions  eiip^^ 
Allemagne  ^ . l'Anglois  de  faifpit  j 
fommer  de  Satisfaire 'à  la  pa^olél  ^ 
qu’ils  i^étoient  donnée  d’efitçel^  eii^r 
France  après  avoir  joiiit  les-  trou^-^ 

pes  du  Duc  de-Bi^àgne  j ma|s 

1 


, L O ü I s X I. 

Bourgui^noii  ne  ^ui  fie  aucune  rc- 
ponfe  , finon  qu*il  ne  pouvoit  *475* 
quitter  , fes  cfpcrances  > ni  aban- 
donner Tes  dell’eins , fans  perdre  fa 
£epu.tation.Le  fiege  de  Nuyz  ayoiç 
donne  lieu  à Louis  X I.  de  proro- 
ger une  trêve  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne pour  quelques  mois  j &.  fa. 
Maje|lé.  efperoit  que  durant  ce  ' 
temps-là  elle  amaiferoit  des  trou- 
pes > & qu'elle  lui  fufeiteroit  des 
ennemis.  En  le  Roi  engagea  £e  Roy 
par  fes  foUicitations  l'Empereur  cagage 
contre  le  Eiac  de  Bourgogne  j 
anima  encore  contre  lui  René  Ip 
jenne  > le  Duc  de  Lorraine  , ôc  SP  iç  qj,c 
gifmond  Duc  d'Autdche  frere  de 
l'Empcreqr.  Le  Lorrain  entra  dans  gogac. 
le  Duché  de  Luxembourg  , ou  U 
fit  plufieurs  dégâts  ; & Sigifmpnji 
djÀutriche  frere  de  l' Empereur  fc 
jetta  dans  le  Comté  de  Ferrete^quç 
le  Duc  de  Bourgogne  tpiioit  dç  lui 
par  eng^èmertt.  Les  SuilTes  qui 
écqient  les  yqifins  , & toujours 
prêts  d'entrçr  dans  fes  terres  » rç- 
Xjouyr^rent  le  Comté  de  Ferrctc 
pour  àigi.finond  ; & ils  defeen- 
.enCuite  duis 
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*'47  3 • villes  de  Blaiiipnt  &.d'’&ericouut. 
délirenc,  les  milices  du  pay^  r 
ravagèrent.  La  trêve  expirçe  'ajec^^ 
le  Duc  dé  Bourgogne  , Louis  X Lî 
de.  Ton  côté  lui  fit  la  guerre  J > 
'•  portâmes  armes  dans  la  .Vjeardie/. 

.-J  &11  prit  le  Château  de  Tronjqubÿi'i' 

les  villes  de  ;Mondidier  , de.-Roybi 
ôi  de.  Corbie  qui  furent  pillées  ôCr 
brûlées  ; & enfin  fur  l’aeis  .qui-  lui, 
fut  donné  par  uncDame;  dbqualité^ 
qui  ctoit  Bourguignone  , le  . Roi 
envoya  .Tes  trpupes  en.  Artois;,,  pu;- 
elles  firent  de, .grands,  defordeesr^ 
Roy  fur  ^H^'S  défirentia  g iniUon  d'Arçâs:^,^ 
le  Duc  qui  voulut, fçr tir  à. une  efcarnipu-»i 
dcBoui  chei , -ôa^clics  firent  priiûnm(^4*-:: 

Jacques  de  S.  pol  frere  du  Conijé^*. 
table  , les  Seignears  de  Coutay, 
fourbon  Carency-:  ce,fut  lé  bâ 
de  Bourbon  qui  rémpprtii^çei^j.  y 
étqirc.  Le  Connétable  eut./.br^^^  . 

'cnrui te  d'aljer . aiîîeger 
dans  le  Cômté de  Hainaut  j ilv me^ia' .'ù 
les  Groupes  devant  la  Place  , 
fuite  il:  lés  en  ramena  dit  pôùçi-^^ 
S'exeufér  , qifîi  avoit.-ttouyé'dâhS  - 
fon::camp  déuxrhoruiiaçs  ‘ gagn^^ 


ploies 
des  ar 
mes  du 
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'ailàfîîner  : cette  cxcufc  ne 
rut  pas  bien  reçue  , ôc  on  crut  qu'il 
vouloit  fe  rejoindre  au  Duc  de 
Bourgogne.  Ce  Dtic  fut  fi  irrité 
contre  Louis  X 1.  de  ce  qu'il  lui 
âvoit  fufeite  tant  d'ennemis , dans 


le  temps  qu’il  ctoit  occupé  en  Al- 
Icmagne  , que  ne  pouvant  rien  en-  . 
treprendre  fur  Tes  Etats  » il  fc  réfo-  ^ 
lut  d'attenter  à fa  vie,  Jean  Hardy 
:par^  fon  ordre  vint  ï Paris  pour  yem^; 
empoifonner  le  Roi , mais  heureu-  empoî- 
''fement  il  fut  découvert  : ôii  lui  fit  fonnet 
fôn  procès  ; & apres  avoir  été  con-  l® 
vaincu  , il  fut  coupé  en  quatre , ôc 
les  quatre  quartiers  de  fon  cadavre  , * 
furent  portez  aux  quatre  principa-  \ 
lès  villes  du  Royaume  , afin  que  ' 
toute  la  France  connut  la  mauvaife 
intention  du  Duc  de  Bourgogne 
contre  Louis  X L Colins  ancien 
domeftique  du  Roi  fut  annobli  i 
pour  avoir  découvert  la  confpîrâ- 
tiôn  faite  contré  faMajefté.  - " » 

Qiioique  Louis  XI.  eût  tout  fujet  A n. 
d'etre  màl  fatisfiiit  de  la  conduite  i474* 
àù  Duc  de  Bourgogne  , neanmoins  Louis 
il  voulut  bien  écouijr  les  prbpo-  Xl. 
fitiôns  d accomniodcment  que  le  écoute 
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iaht  de  S.  Quentin  la  ganiifon  - . . 
que  fa  Majcfté  y avoir  mile  , pour  1474, 
y établir  la  (îenne  , , afin  d'ètre  , J 
.maître  de  cette  Place.  Imbercourc  - 
•ctoit  picqué  au  vif  de.  ce  que  le 
^Comte  de  S.  Pol  lui  avoir  donné 
un  démenti  , dans  une  conférence 
tenue  au  fujet  de?/intcrcts  des  deux  . , 
Princes.Le  Roi  n'étoit  que  trop  in- 
,formé  de  ce  que  Pon  rcprochoit  au 
Connétable  > & c'ctoit  pour  cette 
■raifon  qu'il  n'étoic  pas  fâché  que 
•le  Duc  de  Bourgogne  lui  fît  cette 
ouverture  , & le  nut  en  état  d'exe- 
.cuter  un  deflèin  qu'il  auroit  eu 
^cut-ctre  .peine  d'entreprendre.  Il  Louîi 
:Convint  que  l'on  fe  faifiroit  de  la  lX.coiu 
perfopnc  du  Connétable  à la  prc-  ^ 

• mierc]occafion  , & que  celui  entre 
les  mains  de  qui  il  tomberoit , & e 
qui  en  fcroit  le  maître , s'en  défe-  pol 

roit  dans  huit  jours.  Ce  Seigneur 
. averti  de  la  feiolution  qu’il  avoir 
été  prife  contre  fa  vie  , écrivit  en 
-ces  termes  à fa  Majefté  : 
n* était  pas  fans  mi f on  e^tjple  Duc  de 
^jour gagne  avait  médité  de  le  per drfi, 
pmfqHil^ne  l’avpit  p»  carrompr^^ar 
fis  promejfes  contré  te  fir^  de  fa 


■■ 
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Adujejie , ni  lUntimider  par  f ?s  mtk 
^474*  nacfis  ; é"  que  le  grand  attacherneinp 

jqitil  avoit  en  pour  la  pèrfonne  dn  Kop  fj 
.&  pOHr[fes  interets  y était  le  fn jet  ,iv 
de  la  haine  de  ce  Duc  csntre  luy  , cà*.  - w' 
de  fa  dtfgrace  : qu’il  fuplioit  tres^<, 
humblement  fa  /l^ajeftédéïe  foutenir 
■ - contre  les  efforts  de  f es  ennemis  y 

de  ne  pas  permettre  qu* d.  fut  expt>fé  a f i 
la  vangeance  du  *Dhc  de  Bourgogné,f . j] 
i ni  fiuffrir  que  fa  grande  fidelit  é fu't^f 
caufe  de  fa  perte  .&  de  fa  ruine.  Soit  - 
que  cette  lectte  touchât  le  cœhi^\ 

'de  Louis  XI.  ou  qu^iPdifFerâc  l'ef- 
fet de  fa  vangeance  pour  un  autre 
temps , il  envoya  un  contre-ordre- 
aux  députez  du  Duc  de  Bourgogne; 

de  peur  que  ce  Connétable  fà*./- 
ché  ne  rendît  à ce  Duc  la  ville  d'éî 
Entre-  S,  Qiientin  , il  fe  réfolut  de  lallec, 
veue  joindre  proche  dé  Noyon  3 où  îé^ 
Connétable  avoir  eu.  ordre  de  (h  ' 
Conoé  trouver.  Le  Roi  fut  un.  peu  furpris  f 
rablc  quand  il  vie  ce  Seigneur  accom- 
pTochc  ^ pagne  de  plufîeurs  perfonnes-  arrî-.- 
de  yer  : mais  te  Comte  de  S.  Pol  .s'ex-4: 
cuCa  fur  ce  qu’il  craîgnoit  le  Com-4. 
te  de  Dammarpn  fon. ennemi  , qui  - 
ctoit  avec  fa  Majefté.  Ce  Prince  - 


r 
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parut  recevoir  cette  excuie  , mais 


l'on  croit  que  ce  ne  fut  que,  de  i 47.4» 
bouche.  Cependant  le  Connétable 
fili vit' Louis  XI.  jufques  à Noyonj 
où  ils  curent  dé  longues  conféren- 
ces , & enfuite  il  s'en  retourna  , le 
Roi  lui  ayant  fait  beaucoup  de  ca- 
relTés  : quand  ils  furent  tous  deux 
feparez  , ils  firent  chacun  à leur 
tour  des  reflexions  fur  ce  qui  s’étoit  ^ 
palfc  à leur  entrevue  , & fur  lés 
fautes?  que  chacun  d’eux  croyoit 
avoir'  faites.  Le  Comte  de  S.  Pol 
reconnut  qu'il  s’étoit  trop  engage 
d’être  venu  trouver  le  Roi  au  lieu 
affigné  ) ôc  encore  plus  de  l’avoir  ; 
faivi  jafques  à Noyonj  qu’il  s'étoic 
cxpoié  à être  arrêté,  & que  fa  vie  ' " 
n'étoit  pas  en  feureté  avec  un  Prin- 
cevindicatif,  défiant, & qui  avoit 
confenti  à fa  perte,  Louis  XL  de 
fon  côté  demeuroit  fecretemenc 
. d'accord  , qu'il  ayoit  eu  tort  d'a- 
voir laiflé  partit  le  Connétable’ 
fans.fe  faifir  de  fa  perfonne, 
qu’il  avoir  perdu  une  occafion 
qU'il  rctrouveroic  difticilemcnr. 

L'un  -&  l'autre  éqnvinreni  de  ne 
plii^  commettre  dé  pareilles  fautes,  • 


D 
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Le  R.oi  rcfolut  de  ne  point 
Toccafion  d'arrêter  le  Gonnétablei-’ 
quand  elle  fe  prefénteroit  ; & lé 
Connétable  jura  qu'il  Fcviteroit  /* 

& qu'il  fedorineroit  bien  de  garde  ; 
de  le  trouver  en  un  lieu , où  il  hé‘ 
feroit  pas  en  toute  feurété,  il  fâtit" 
convenir  qu’aucun  Prince  ni  grand' 
Seigneur  n’eut  plus  de'irairon*  d’etrC: 
arrache  au  fervice  de  fon  SouvéS-, 
fàin  , que  le  Comte  dé'S.  . ^ 


•’iî 


onon-  feulement  il  l’avoit  fait  Coi^  $ 


>■*1 


nétable  de  , France  , il  lui  avoit 
* donné  le  commandement  de  qua-  -7^ 
tre-cens  lances  entretenues  j .aveq 
droit  de  prende  fur’les  reveniis  dé  ^ 
Picardie  le  fonds  necelïàire  pour 
leur  entretien  & pour  leur  tubfi^ 
ftance  J il  prenoit  tous  les  ans.  aîi 
Trélor  Royal  quarante- mille  flo- 
rins j & il  exiffcbir  un^é  ju  fur  ch  V >1 
que  pipe  de  vin  qui  paflbit  de  Frani 
-ce  en  Flandres  : lé  Roi  liii  laitTa  lè 
Gouvernement  de  S.  Quentin  pour 
. rtcompenfc  de  l’avoir  tiré  par^fur-  : 

. prife  des  mains  des  ennemis 4 & ce 
Prince  croit  .fi  ,puilTànt,^  par  ; 
_s..v  fes  biens,  que  par  fes ‘grandes  "at- 
- - liances , , ayant  époufé  la 
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f^ür  de  Louis  je I.  gue  ce  Roi  eut  . 

Bêfoiii  de  confèntement  du  Du6  de  1474 
Bourgogne  pour  le  perdre.  Si  les 
ferviccs  des  Seigneurs  de  la  Maifon. 
d'Àrmagnac  rendus  à la  France  en 
diiFcrens  temps  , pbuvoient  être  de-- 
quelque  confidérati’on , il  eft  cer-; 
taîn  qu'elle  a toûjoars  été  opoféèv 
au  parti  Anglorsïeile  a été  exempté' 
du  foupçoa  d'intelligence  avec  lui, 

& ils  ont  employé  leurs  biens  6c 
leurs  vies  pour  chaflèr  cet  ennemi 
du  Royaume.  Bernard  Comte  d'Ar- 
magnac  Connétable  de  France  , 
pour  foûtenir  la  querelle  de  la^ 
Couronne,  fut  tué  à Paris , & é-- 
corché  tout  vif.  On  a pu  voir  fous 
Charles  Vil.  là pcrfecution  que  les 
Armagnacs  ont  foufferre  des  Bour- 
guignons, pour  être  attachez  au 
lervice  du  Roy  & du  Dauphin.  . 

Le  Duc  de  Bourgbgrié  qui  par 
fes.  propres  ‘forces  lie  p'ouvoit  nui- 
re, a la  giàhîèUr ï la  pniflance 
de  Louis  X I.  qti'il  regàrdoit  com- 
ilîe  ion  èlinemivy.  apres  avdir  lans 
'ftfccés  fufeité  Icàli  Hardy  pour 
L'éirjpOifonnfei: , leîrêïta  contre  lui  Eéou- 
. BdOuard-lŸ.  qui  lui  îfît  dédàrer  la  iV, 


4^0  Histoire  DE  France. 
guerre  par  un  Amba(ïàdeur  j ce 


te  a 
Louis 

X I.  , 


*474*  qui,  étonna  fort  le  Roi  ; rieanmoins 
déclare  coiumç  il  étoit  un  Prince  trcs-hà- 
la  guet-  bile  ôc  très  fin  , il  ne  marqua  rien 
de  fa  furprife  i au  contraire  fàifânt. 
'beaucoup  de  civilité  au  Herauka  îl 
lui  reprefenta  , qu* Edouard  fin 
maître  n avoït  aHCUn  fujet  de  tni  faire 
faire  un  pareil  compliment  ; que  s*il 
avait  pris  la  défenfi  du  Comte  de 
■p^arvich  , Ce  n*'avôlt  pas  été  dans  la 
'penfée  de  faire  quelque  chofi  qui  pkt 
déplaire  à fa  fMa] e^é  ’^ritannique  ^ 

' pais  feulement  pour,  fe  vanger  du 
JDhc  de  Bourgogne  , qui  ne  s*mtijefi 
"oit  dans  leS_  affaires  d*  Angleterre.  , 
que  pour  nuire  a celles  de  France^  afin 
d* en  tirer  avantage  pour  T agr an dijfij- 
'*\\ment  des  fiennes propres;  qn* Edouard 
Cedevoit  fi  défier  de  là  rufi  de{çe  DuCf 
qu’il  ne  l'a  voit  excité  contre  lui,  que 
pour  faire  fa  paix  avec  la  France  à ^ 
des  conditions  plus  avantageufés  J 
mais  qu’il  n’ avait  jafnaü  en  de'ffém 
d’obliger  ni  de  f irvir  le  Roy  d’  An^ 
gl  et  erre  ; que  ce  Prince  ne  pouvait^ 
~ ejperer' alors  aucun  fecours  du  Duç 
de  Bourgogne  ^ fis  troupes  ay  ant 
dijfipées  ÿ prefque  ruinées  devant: 


•i.' 
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Nttyz  , d*oii  il  avait  été  oblige  de  Jg  ' 
retirer  avec  confafion  ^ ferait  iatt  a, 

Vlw  avantageux  a fa  MajejU  En.  - 

tanmque  de  faire  la  paix  avec  cette 
Couronne  , e^ue  de  fuivre  les  rnouvcm 
mens  ^ les  confeils  d‘un  Prince  ejui 
n'agi  fait  ^ue  pour  fes  intérêts  parti.  ^ 
cuhers  , n'envifageoit  point 

ceux  de  fes  alliez.  Ce  difcours  avec 
quelques  riches  prefcns  & de  gran- 
des promelTes  dont  il  étoit  accom- 
pagne , eut  tant  de  pouvoir  fur 
l'dprit  au  Hérault , gu'il  promit  à 

Xouis  XI.de  le  bien  lervir  en  çctte 

rencontre  & faire  valoir  les  r’ai 
W au  Roi  fon  maître  ir  p?i; 
qu  il  pourroit , lotfque  la  flotte 
Angloile  feroit  débarquée  à Ca- 
lais; maïs  il  dit  que  le  Roi  devoit 
s adreflèr  directement  à Havar  & à 
Stantay  favoris  de  fa  Majcfté  An- 
gloife  , & qu'ayant  une  fecrettc  in. 
^ination  pour  la  France , Louis 
/ efperer  que  les  chofcs 

reiiffiroient  félon  fes  defirs.  On  fe 
fervit  de  ce  confeil  qui  eut  un  fuc- 
ces  favorable.  Le  d'Aouft  fui- 
vant  il  y eut  une  trêve  accordée 
entre,  les  deux  Rois , & l'on  coa- 
Tome  J IL  X " 
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^ — vint  que  CfiarVes  Dauphin  époule^ 

An*  roic  eu  fabeth  fiUe  aînée  d’Edouard 

*475-  IV.  lorfqu’ils  feroient  en  âge  r 

Traité  que  l’armée  Angloiferepafferoit  la  ^ 

de  Pcc-  iiier  , fans  faire  aucun  i6te  d’hoi- 
quigny.  & que  l’on  donneroit  comp-  - 

tant  à Edouard  foixante  & douze-  ^ ^ 

mille  écus , & de  penfion  annuelle  j 
cinquante- raille  ; apres  ce  traite  il  J 

le  fit  une  entrevue  à Pecquigny  d&  j 
Louis  XI.  & de  ce  Roi , où  l’on  i 
confirma  cet  accord  : ce  fut  à cette  . 
occafion  que  l’on  dit  que  Charles 
Vil.  avoit  chaffé  les  Anglois  par  ^ 
la  force  des  armes  & â coups  ] 

pée,  & que  Louis  XI.  les  avoit  fait  ^ 
fortir  du  Royaume  par  un  trait  de 
^ plume.  Le  Duc  de  Bretagne  fut 
compris  dans  ce  traite  s quoique 
Louis  X I.  y eût  marqué  beaucoup  4 
de  refiftance.  A l’égard  du  Duc  de  ^ 
^ -Bourgogne  » comme  il  avoit  ^on-  | 

né  quelque  fujet  de  plainte  à J 
Edouard,  parce  qu’il  lui  avoit  écrit  1 
des  lettres  pleines  de  reproches,lors  “ 
qu’il  eut  appris  l’intention  qu  il  ' 

' avoir  défaire  un  accommodement  ^ 

avec  Louis  XI.  Sa  Majefté  Très- 
Chetienne  dilpofa  de  cet  article  j 
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eomme  il  lui  plût  ; & quant  au 
Connétable , quoique  Edoüard  IV. 
fôt  fon  neveu  , à caufe  de  la  Reine 
Ion  époufe,  il  découvrit  neanmoins 
à I^ouis  XI.  tout  ce  qu'il  avoit  fait 
contre  fon  fervice  ; & pour  lui  juf^ 
tifîcr  ce  qu’il  avançoit , il  lui  mit 
entre  les  mains  deux  des  lettres  du 
Connétable  j mais  nous  ne  pou- 
vons palTer  fous  filencequ’Edoüard 
à deux  ou  trois  pas  proche  de  là 
barrière  du  lieu  où  l’ent revue  des 
deux  Rois  devoir  être  faite  , fe  dé- 
couvriti&  rnit  un  genoüll  en  terre, 
& ht  par  trois  fois  cette  reverence 
avant  que  de  joindre  Louis  X I. 
qui  l’attendoit  apuyé  contre  la  bar- 
rière. La  conférence  finie , à la  fa- 
tisfadion  des  deux  Rois , Edouard 
alla  à Amiens  rendre  vifite  à • 
Louis  XL  ou  il  fut  reçu  avec  toute 
la  magnificence  poffiblc  & les  Sei- 
gneurs Anglois  qui  étoient  de  fa 
iuite,furent  r^alez  fplendidement. 
Louis  XI.  m des  prefens  à tous 
ceux  qui  avoient  quelque  part  aux 
bonnes  grâces  d’Edouard  , & qui 
avoient  du  crédit  fur  fon  cfprit. 
Comme  le  Roi  fut  averti  que  le 

X ij 
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Uuc  de  Gloeefter  paroifloit  n être 
pas  fort  content  de  la  Paix  de  Pec- 
quigny  . fa  Majefté  lui  eiwoya  de 
beaux  chevaux  & quantité  de  vail- 
fellc  d’argent , & elle  n^epargna  • ■ 

rien  pour  impofer  filence  aux 
Grands  d'Angleterre  , & pour  em- 
pêcher qu’ils  ne^  témoignallcrrt  | 
leurs  fentimens  à Edouard  du  trat-  | 
té  qui  venoit  d’être  conclu  avec  i 
Louis  X‘.  Le  Roi  donna  la  liberté  ^ i 
à ]ean  Chaalon  Prince  d’Orang|e  , | 

il  lui  remit  fa  rançon  , & lui  per-  | 
mit  de  faire  battre  monnoye , & de  | 
donner  toutes  fortes  d’abolitions  , . | 
à l’exception  du  cfîme  de  leze-  Ma-  -1 
jefté  divine  & humaine.  ^ ** 

Le  Connétable  avoit  fait  tous  -1 
ies  oflbrts  pour  empêcher  la  trevej  J 
'&  il  fit  encore  tout  ce  qu’il  put  | 
pour  traverfer  la  paix  qu’il  croyoïc  -I 
naître  de  cette  trêve  : avant  que  cet  a 
accord  fut  fait , il  offrit  à Edouard  • 
les  villes  d’Eu  & de  S.  Valeri  J 
avec  cinquante  mille  ccus  po^^^ 
rempêcher;&  après  qu'eUe  eut  1 
été  faite,  il  eut  la  hardielTc  d’ecnre  . J 
au  Roi  d’Angleterre  ; ^ 

Joit  la  pâM  , U firoit  un  lâche  i aej*  i 
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hùnnoré  & pauvre  Rot,  Cependant 
ce  traître  envoyoit  à Louis  X 1 . une  147  ^ . 
perfonne  qualifiée  > pour  lüi  faire 
proceftation  de  fcrvice , d’obeïC- 
lance  & de  fidelité.  Le  Roi  fçavoit 
tout  ce  que  le  Connétable  avoit 
mandé  à Edouard.  On  dit  que 
Louis  XI.  pour  animer  le  Duc  de 
Bourgogne  contre  le  Connétable  > 
fit  tenir  derrière  une  tapifl'crie  un 
Seigneur  nommé  Contai , qui  lui 
avoit  été  envoyé  en  ce  tems-là  de 
la  part  de  ce  Duc>  durant  que  Jean 
Richer  Secrétaire  du  Connétable 
cxpliquoit  & reprefèntoit  à fa 
Majefté  les  chofes  dont  Ton  maître 
Lavoit  chargé  , qui  n'étoit  qu'une 
proteftation  de  fidelité  à l'égard 
d'elle  , de  fortes  inventives  & de 
piquantes  railleries  contre  le  Duc 
de  Bourgogne  , & même  contre 
Edouard  1 V.  Ce  Duc  ayant  reçu 
à Luxembourg  la  nouvelle  de  la 
trêve  conclue  entre  la  France  & 
l'Angleterre,  alla  trouver  aulïi- tôt  , ^ 
Edouard  à Calais,  ce  qui  le  fur- 
prit , car  il  ne  l'attendoit  pas  j & 
après  avoir  demandé  au  Duc  ce 
qui  l'amenoit  > il  répondit  que 

X iij 
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— ■ c*étoic  pour  être  informé  lui-mé-, 

147 j",  me  , s*il  n'écoit  pas  vrai  qu'il  eût 
fait  un  accord  avec  Louis  XI.  à 
quoi  Edoiiard  ayant  répondu  que 
cela  étoit  vrai  , mais  qu'il  ne  te- 
noit  qu'à  lui  qu'il  n'y  fût  compris: 
Le  Duc  de  Bourgogne  répliqua . 
fierement  a qu'il  ne  l'avoit  pas  ap-  , 
pellé  en  France  pour  le  befoln 
qu'il  eût  de  fon  lècours  , & pour 
fon  propre  interet,  mais  pour  l'ai-. 
der  à lui  faire  recouvrer  les  Places 
que  les  Rois  fes  prédecelTeurs  y 
avoient  perdues  j & que  pour  lui 
faire  connoître  la  üncerité  de  fes 
ihtentions  > il  déclaroit  qu'il  re** 
nonçoit  au  dernier  traité  fait  en^ 
tre  l'Angleterre  & la  France  , Sc 
qu'il  ne  deiîroit  écouter  aucune 
propofirion  d'aecômodement  de  la 
part  de  Louis  X l'  que  les  Anglois 
n'eullènt  repaflé  la  mtr  , »&  que 
le  tems  qui  étoit  pris  pour  y com- 
prendre les  alliez  de  ces  deux  Cou- 
ronnes^ne  fût  expiré. La  conférence 
finie  le  Duc  de  Bourgogne  s'en  re- 
tourna avec  la  même  diligence 
qu'il  étoit  venu  : la  plainte  de  ce. 
pue  ne  produiilt  aucun  effeCo  ^ 
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Louis'XI.  avoic  pris  fes  mcfurcs 
fl  jufles  dans  le  confeiL^’Edoüard 
IV.  que  peu  de  gens  louèrent  & 
approuvèrent  la  brufqueric  du  Duc 
de  Bourgogne;  Un  Hiftorien  re- 
porte une  chofe  fort  particulière., 
au  fiijet  de  cette  entreveuë  : il  dit 
que  le  Duc  vint  trouver  Edouard,, 
à qui  il  demanda  s'il  avoit  fait  une 
paix  avec  Louis  X 1.  Non  , dit-il, 
maïs  bien  une  trêve  pour  neuf  ans  , 
en  laquelle  vous  êtes  compris  , je 
vous  prie  de  vous  y accommoder  ; à • 
quoi  ce  Duc  répliqua  , ce  traité 
ruine  U réputation  des  Rois  d* An- 
noter re  , & Edouard  avoit  bien  be-^ 
foin  de  ce  cœur  de  Lion  enterré  a 
Rouen,  Pour  entendre  cela  , il  faut 
fçavoir  que  le  Roi  Richard  L fut 
appelle  Cœur  de  Lion  , & fou 
cœur  fut  enterré  à Roiien  5 & le 
DUC  de  Bourgogne  fouhaittoit  ce 
même  cœur  à Edouard.  On  fît  ces 
deux  Vers  Latins  à la  loiiange  de 
Richard  , 

Hic  Richarde  faces , fed  mors  fi  ce* 
deret  armis  , 

ViUa  timoré  tui  coder  et  ipfa  tuis. 

- Vous  repofez  icy  Richard  , mais  ^ 

X iiij 


488H1ST01RE  DE  France, 
fi  l"on  pouvoir  vaincre  la  mort 
*475.  par  la  forc^des  armes.,  la  mort  fc- 
trouveroic  vaincue  par  les  vôtres. 

La  confciencc  du  Connccable- 
lui  reprochoic  tous  les  aétes  de  per-* 
üdic  & d*infidclité  qu'il  avoir  com-' 
mis  contre  Louis  X I.  contre  E- 
doüard  fon  neveu  , & contre  le 
D UC  de  Bourgogne  fon  ancien  maî- 
tre , & lui  donnoit  des  inquiétudes 
mortelles.  La  perte  de  la  femme  du 
Connétable  qui  croit  fœur  de  la 
Reine  mere  d'Edouard  I V.  lui 
fut  un  coup  funefte  & fi  fâcheuï, 
qu'il  ne  fçavoit  où  fe  refugierjtanc 
de  différentes  penfées  agitèrent  & 
O troublèrent  fon  efprit  , qu'il  ne 
pouvoir  fe  déterminer  à aucuii 
parti  : enfin  il  fe  réfolut  de  ceder 
S.  Qiientin  au  Duc  de  Bourgogne, 
afin  de  l'avoir  pour  apui  , & il 
l'alla  trouver  prés  de  Nancy,  dont 
il  fut  agréablement  reçu  j ce  Duc' 
lui  promit  azile  fur  fes  terres , car 
il  étoit  bien  aife  que  fa  proye  vint 
tomber  d'elle  - même  entre  fes 
mains  , Sc  que  celui  qu'il  vouloir 
facrifier . fè  prefentât  pour  être  en 
fa  polîèfîion  ; mais  Louis  XLaufli- 
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J toc  qu'il  eut  appris  qu'il  avoit 
r abandonne  S.  Quentin  , s'en  ren- 
> dit  maître  , avant  même  que  fes 

(ennemis  fe  miflent  en  état  *de  Te 
défendre  ; & afin  de  détacher  le 
'■  Duc  de  Bourgogne  du  parti  du 
Connétable  , il  lui  propofa  une 
trêve  qui  fut  acceptée  *’pour  neuf 
' ans  i mais  le  Duc  différa  trois  mois 
de  la  ligner  , à caufe  qu'il  avoir 
’ promis  à Edouard  1 V . que  de  trois 
mois  il  ne  traiter  oit  point  avec  le 
Roi  de  France  : on  peut  dire  que 
Louis  X I.  & le  Duc  de  Bourgo- 
gne , qui  depuis  un  tres-long- 
tems  avoient  été  ennemis  , & donc 
l'inimitié  même  avoir  été  entrete- 
nue’ par  les  intrigues  du  Connéta- 
: ble  , fe  réconcilièrent  pouf  un 

tems  5 afin  de  le  perdre,  & de  par- 
tager entr'eux  fa  dépouille  ; cette 
entrevue  fut  encore  fuivie  d'une 
autre  avec  le  Duc  de  Bretagne. 

Î:  Aum-tôt  que  le  Connétable  fut  in- 

i formé  de  la  trêve  faite  entre  Louis 
[ X 1.  & le  Duc  de  Bourgogne  , & 
;i  de  leur  réconciliation  , il  lui  en- 
J voya  faire  de  fa  part  des  fourni f* 
I lions  creS'iefpeébueufes  & des  of- 

X V 
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V ■ fres  de  fcrvice  extraordinaires  j & 

H7/.  il  promit  même  à fa  Majefté  , que 
fl  elle  defiroit  encore  lui  faire 
■ Thonneur  de  remployer  , & de  fe 
fervir  de  fon  minifterc  , il  engage-, 
roit  le  Duc  de  Bourgogne  à pren- 
dre les  armes  contre  Je  Roi  d'An- 
gleterre , & à fc  joindre  avec  elle 
pour  lui  faire  la  guerre.  Louis  XI.; 
qui  connoiflbit  que  c’etoit  un  der-, 
nier  effet  que  ledefepoir  avoit  fait 
faire  au  Connétable  , refufa  fes 
propofitions  & fes  offres  > & • té- 
moigna qu'il  ne  pouvoir  fe  refou- 
dre à faire  la  guerre  à un  Souve- 
rain avec  lequel  il  venoit  de  con- 
clure la  paix  ; mais  que  fi  le  Con- 
nétable vouloir  revenir  à la  Cour 
pour  l'aider  de  fes  confeils  , il  lui 
îèroit  plaifir  j qu'il  avoir  befoin 
d'une  tête  comme  la  fienne , pour 
débrouiller  & déveloper  les  affai- 
res de  fon  Etat , ce  qui  étoit  une 
équivoque  : mais  ce  n'étoit  pas.  l'a- 
yantage  de  ce  Seigneur,  car  il  ne 
voyoit  plus  lieu  de  «fe  fier  à LouU 
X I.  après  l'avoir  trahi , donc  ce 
^ Roi  étoit  fore  informé. 

. ; Cependant  fa  Majefic  denuncU 
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au  Duc  de  Bourgogne  la  tête  du 
Comte  S.  Pol  avec  de  grandes  in- 
ftances , & elle  lui  envoya  témoi- 
gner que  fi  fuivant  leur  traité  il  ne 
lui  rernettoit  pas  en  fa  poflcfïion  le 
Seigneur  qu"il  fçavoit  être  fon  en- 
nemi ôc  un  traître  , il  romproit  la 
trêve  5 & donneroit  fccours  à la 
ville  de  Nancy , qu"il  tenoit  afïie- 
gée  depuis  un  fort  long- tems.  Le 
Duc  de  Bourgogne  auroic  bien 
voulu  fe  rendre  maître  de  cette 
ville , avant  que  de  fe  déterminer, 
parce  qu'il  cfperoit  que  de  là  il 
ineneroit  fes  troupes  vidorieulès 
devant  S.  Quentin  pour  la  retirer 
des  mains  de  Louis Xi. que  le  Con- 
nétable fourniroit  de  Ham  & de 
Bouchaim  les  vivres  neceflaires 
pour  faire  fubflfter  fon  armée , & 
qu’il  repandroit  fes  tréfors  , afin 
de  demeurer  toujours  proprietaire 
des  belles  & grandes  terres  qu’il 
avoit  en  Flandre  j mais  il  fut  pref- 
fé  fi  vigoureufement  par  Boucha- 
ge 5 que  Louis  X I.  avoit  envoyé 
vers  lui  , qu’il  fe  vit  forcé  de  don- 
ner ordre  au  Seigneur  d’Aymeries: 
qui  avoit  le  Connétable  en  fa  gar- 

X vj 
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■■■ ..  \.i  de  ^ de  le  remettre  entre  les  mains 
147 J.  de  ceux  qDi  le  vicndroient  deman- 
der au  nom  de  fa  Majefté  Trcs- 
Chréticnne.  Hugons  Chancelier 
. de  Bourgogne  & Imbercourt  <^ur 

dévoient  conduire  le  Comte  de  S. 
Pol  jufqucs  à Peronne  , pour  le 
, . , livrer  au  batârd  de  Bourbon  Pen- 
nemi  juré  du  Connétable , s'ac- 
quittèrent de  leur  commiflion  avec 
tant  de  promptitude  & de  diligen- 
ce , que  le  Duc  de  Bourgogne  fut 
fâché  d'avoir  donné  cet  ordre  , 
niais  il  n'étoit  plus  tems.  On  me- 
na le  Comte  de  S.  Pol  à’  Paris,  & 
On  le  mit  à la  baftille  , pour  lui 
faire  fon  procès  j il  fut  interrogé, 
' , . & on  entendit  des  témoins  contre 

lui  : enfui  te  apres  avoir  été  con- 
i vaincu  du  crime  de  leze  - Majeftéi 
il  fut  condamné  pat  le  Parlcme^nt 
d'étre  décapité.  Le  Chancelier  qui 
' . préhdoit  au  jugement  de  ce  pro- 

cès , avant  que  de  prononcer  fou 
Arreft  de  mort , lui  dit  : Monfieur 
^ ' ' de  Saint  Pol  , fi  jufijnes  à pref  mt 

voHf  avez,  pajfé  pour  le  pim  fage 
^ & pour  , le  plus  brave  Cheva^ 

lier  de  ce  Royaume  » & fi  vous  voui 
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êtes  montré  tel , vopts  étv,ez.  mainte — w*.— i 
nant  befoin  de  vertu  &■  de  courage 
plus  ^ne  jamais  , otez  de  votre  col 
cet  otdre  du  Roi  que  vous  en  avez; 
reçu.  Ce  que  le  Connétable  fit , & Morc^ 
après  avoir  baifé  fon  collier  , il  le  9?** 
donna  au  Chancelier  , qui  cnluite  j^poJ, 
lui  prononça  fa  condamnation  de 
mort.  Ce  jugement  étonna  fort  ce  , 
Seigneur  , car  il  croyoit  que  TaU 
liancc  qu*il  avoit  avec  le  Roi  & 
avec  Edoiiard  I V.  devoir  le  fau- 
ver  i mais  étant  un  peu  revenu  à 
•lui  5 il  s'écria  ^ Ha  ! Dieu  foitlouè 
voilà  mfunefie  rigoureux  juge.- 
ment  j je  vous  fuplie  Seigneur  de  me 
donner  ajfez.  de  confiance  (§•  de  force 
pour  le  [apporter  3 & ajfez  de  lu- 
mière pour  vous  bien  connoitre.  Le 
Connétable  marqua  une  grande 
fermeté  d'ame  en  cette  occaÇon  , 

& donna  /des  témoignages  d'une 
parfaite  & entière  refignacion  à la  * 
mort  , fon  corps  fut  donné  aux 
Cordeliers,  qui  l'emportèrent  pour 
l'enterrer.  , . 

- Les  crimes  dont  le  Connétable 
fut  prévenu  étoient , premièrement 
qu'il  avoit  entretenu  toujours  la 
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guerre  entre  le  Roi  & le  Duc  de  ^2 
Bourgogne  ; il  lui  avoir  promis  | 
que  les  troupes  qu'il  commande- 
roit  ne  feroient  jaiDais  cous  leurs  ' . I 
efforts  contre  lui  : fecondement  il 
fut  convaincu  qu'il  avoir  détourné  ! 

Monficur  frere  du  Roi  de  faire  le  ' 
mariage  avec  l'Infante  de  Caftille; 

& que  pour  l’engager  dans  le  parti 
du  Duc  de  Bourgogne , il  lui  avoit 
promis  de  lui  faire  époufer  la  fille 
de  ce  Duc  > on  lui  fit  un  crime  d'a- 
voir traité  d'égal  avec  fon  Souve- 
rain a & d’avoir  prés  de  Compie- 
gne  fait  faire  une  barrière  entre  le 
Roi  & lui , afin  d’etre  en  feureté, 
ne  fe  fiant  pas  à la  parole  de  fa 
Majcfté.  On  prouva  que  le  Coii-  ^ 
nétable  avoit  écrit  au  Duc  de  Bour-  j 
gogne  qu’il  trouveroit  bien  les  j; 
moyens  de  fe  faifir  de  Louis  XI.  de  5f 
la  Reine  & du  Dauphin.  L‘on  ob-  J 
ferve  que  la  fonétion  de  Connéta-  1 
ble  demeura  quarante  ans  fans 
être  remplie  j car  fa  puilfance  eft  J 
de  fi  grande  étendue  > & fa  dighi- 
té  ert  fi  éclatante,  que  fi  un  ambi-  y\ 
tieux  en  eft  revêtu  , il  cft  capable 
de  faire  marcher  fon  autorité  d’un  % 
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pas  égal  avec  celle  du  Roi  s & en 
effet  le  pouvoir  de  la  Charge  de 
Connétable  s'étend  plus  à corn- 
^ mander  aux  grands  Seigneurs 
qu'aux  petits  Ofiiciers  ; ce  fut  la 
raifon  pour  laquelle  Bertrand  du 
P Guefelin  I refufoit  la  dignité  de 
Connétable  , parce  que  n'étant 
[ que  (impie  Chevalier , il  craignoit 
^ qu'elle  ne  lui  attirât  la  haine  6C 
; la  jaloufîe  des  Grands  du  Ro- 
i.  yaume. . 

Auflî-tôt  que  le  Comte  de  S. 
J Pol  fiit  mort , Louis  XL  rendit  au 
Duc  de  Bourgogne  , comme  il  lui 
avoir  promis,  les  villes  de  S.Quen- 
tin  , Ham  & Bouchaim  avec  tous 
i les  meubles  du  Connétable  > à l'é- 
î,  gard  des  immeubles  ils  furent  don- 
nez  à François  de  Bourbon  Comte 
de  Vendôme  fon  gendre , qui  avoit 
époufë  Marie  de  Luxembourg  fa 
^ hile.  Louis  X I.  eut  beaucoup  de 
joie  de  la  mort  de  ce  Seigneur 
i mais  il  n'en  reçut  pas  beaucoup 
I de  réputation  ni  d'eftime  dans  le 
I public.  On  reprochoit  à ce  Soui» 
I verain  d'avoir  m?,rchandé  fa  tête 
I avec  fon  ennemi , & de  s'être  rc- 
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concilié  avec  le  Duc  de  Bourgo- 
J47J,  gne  dans  le  delTein  de  perdre  Id 
Connétable  , qui  lui  avoit  rendu 
de  grands  ferviccs  , & qui  avoit 
rhonneur  d’étre  fon  allié  : mais 
d^un  autre  côté  il  faut  convenir 
que  plus  le  Roi  Favoit  élevé  en  di- 
gnité , ôc  plus  il  étoic  coupable  de 
l'avoir  trahi.  C'eft  une  leçon  aux 
Grands  de  s'attacher  étroitement 
& inviolablement  au  fervice  & 
aux  interets  de  leurs  Souverains, 
& de  ne  s'en  éloigner  jamais  pour 
quelque  caufe  & pour  quelque 
coniîderation  que  ce  foit. 

Le  Duc  de  Bourgogne  fe  rendit 
ju  Duc  maître  de  Nancy  la  plus  forte  Pla- 
dc  ce  qui  reftoit  au  Duc  de  Lorraine; 
Bour-  tnais  enfuitc  ce  Duc  la  reprit  fur 
au^c^  fon  ennemi  , ce  qui  l'obligea  d’y 
côd  fie-  le  fiege  , où  il  ne  fut  pas 

ge  de  heureux  , ayant  été  tué  dans  un 
Nancy,  grand  combat  qui  fe  donna.  Les 
Bourguinons  & les  Flamands  qui 
" évitèrent  le  tranchant  de  l'épée  de 
leurs  ennemis  , fe  noyèrent  4ans 
la  Mofelle.  Campoballc  qui  ayant 
quitté  infidellement  le  parti  duDuc 
de  Bourgogne^s'étoit  rangé  dnc  ôté . 


s. 
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da  Duc  de  Lorr^inç  , fut  tres-fu- 
nefte  aux  Bourguignons  , parce 
qu’il  en  fît  avec  les  fîens  un  grand 
carnage  ; c’etoit  un  Italien  qui 
s'dtoit  voulu  vanger  du  Bourgui- 
gnon, parce  qu’un  jour  il  en  avoir 
reçu  de  mauvaifes  paroles  , en  lui 
demandant  fes  appointemens^  de 
les  montres  de  Tes  foldats  avec  trop 
d’importunité.  On  ditqucCam- 
pobalïc  étant  animé  contre  le  Duc 
de  Bourgogne  , pour  en  avoir  re- 
çu un  foufflet , s’offrit  à Louis  XL 
de  le  tuer  en  un  jour  dé  combat,  i 
ou  lors  qu’il  iroit  faire  la  ronde 
de  fon  camp , mais  LouisX  I.  bien 
loin  de  vouloir  écouter  cette  pro- 
pofîtion  , & de  fe  défaire  de  fon 
ennemi  par  cette  voie  , en  avertit 
le  Duc  de  Bourgogne  , qui  ne  le 
voulut  pas  croire  , & qui  fe  per- 
fuada  que  c’étoit  un  artifice  dont 
ce  Roi  fe  fervoit  pour  l’éprouver, 
& pour  éloigner  un  Capitaine 
qu’il  croyoit  lui  être  necelfaire. 
Le  Duc  de  Lorraine  ^prés  avoir 
fait  enlever  le  corps  du  Duc  de 
Bourgogne  d’entre  les  morts  , le 
fît  mettre  dans  un  lit  de  parade  * 
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où  il  lui  alla  rendre  Tes  derniers 
147J.  devoirs  , oubliant  qu*il  ctoit  mort 
les  amies  à la  main  contre  lui  , & 

, ayant  compaflion  de  l'état  où  il 
le  voyoit  : chacun  convient  que 
Charles  Duc  de  Bourgogne  ctoit 
uh  grand  Prince  , que  fon  cou- 
, rage  ôc  Tes  belles  aétions  lui  a- 
voienc  acquis  beaucoup  de  gloire, 
& l'avoient  fait  redouter  de  fes 
ennemis  : on  lui  fit  une  Epitaphe 
en  Vers  Latins  , qui  çontenoit  en 
abrégé  fa  vie  , qui  décrivoit  fes 
plus  importantes  expéditions  , Sc 
qui  faifoit  quelques. reflexions  fur 
l'inftabilité  des  chofes  du  mondes* 
j'ai  tiré  ceux  qui  m'ont  paru  les 
plus  dignes  de  la  curiofité. 

Carolus  hoc  bnflo  Bnrgmidét  gloria, 
gentis 

Conditur  , Europe  qui  fuît  ante 
tmor. 

HoJHbns  expulfis  Eduardum  in  y#- 
gna  locavit 

jingLtça,  primavo  refiituens  folio» 
O tibi  y qui  terras  qmfifli , Carole  , , 
cœlum 

J) et  D eus  , Jpretas  antea  pacis 
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!Dîfcite  tcrrenis  qnid  fit  eonfidere^re- 

bus 

> Hic  loties  viSlor  , denique  viSlns 
adefi, 

C'eft-à-dire  y Châties  qui  etoit  la 
' gloire  de  la  Nation  Bourguigno- 
^ ne , & qui  étoit  auparavant  la  ter- 
reur de  TEurope  , eft  enfermé  dans 
' ce  tombeau  : après  avoir  chalTé  & 

■ défait  fes  ennemis  , il  fit  recouvrer 
i à Edoliard  le  Sceptre  Anglois , 

• & le  rétablit  fur  le  Trône  de  les 
' ayeuls.  O Charles  qui  avez  defiré 
. avec  tant  de  pafïîon  les  biens  de  la 
[ terre  , je  fouhaite  que  Dieu  vous 

donne  le  Ciel  & les  richefiès  de  la 
paix  que  vous  aviez  méprifées  au- 

• ■ paravant.Mortels  apprenez  le  dan- 

ger qu'il  y a de  fe  trop  fier  aux 
chofes  du  monde  i celui  qui  étoit 
" autrefois  victorieux  & triomphant 
de  fes  ennemis  > eft  à prefent  vain- 
cu & abbatu. 

La  mort  de  ce  Duc  fut  prédite 
If  & annoncée  à Louis  X I.  par  An- 
, gelo  Catto  le  même  jour  de  la  ba- 
: taille  , en  lui  donnant  à baifer  la 
; paix  dans  l'Eglife  de  S.  Martin  de 
Tours..  ConfimrnatHm  efi  , lux  dic- 
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Sa  more 
prédite 
le  mô- 
me joue 
à Louis 
XI. 

étant  â 
Tours, 


r 

500  Hl  STO  IRI  DE  FRAîÏcE. 
il , le  Duc  de  Bourgoene  vient  d'ê- 
*475  • tre  tue  : cette  nouvelle  donna  tant 
de  joie  au  Roi  > qu"il  promit  de 
faire  faire  un  treillis  d'argent  au 
tour  de  la  Chalïè  de  S.  Martin,  qui 
n’étoit  alors  que  de  fer.  Angelo 
» Catto  avoit  autrefois  été  au  fervi- 
ce  du  Duc  de  Bourgogne  , & en- 
fuite  ü fe  retira  à la  Cour  du  Roi, 
qui  le  fit  Archevêque  de  Vienne 
en  Dauphiné.  Le  Duc  de  Bourgo- 
gne étoit  un  Prince  fort  courageux, 
mais  il  étoit  trop  ambitieux  \ & 
depuis  la  bataille  de  Montlehery 
il  s'cftimoit  le  plus  grand  Capitai- 
ne de  Ton  tems.  Nous  lifons  dans 
un  Hiftorien  qu'un  Gouverneur  de 
Zelande  aimoit  éperduemcnt  une 
Dame  qui  palfoit  pour  une  des 
plus  belles  femmes  de  fon  tems  j & 
X voyant  qu'il  ne  pouvoit  rien  obte- 
nir d'elle  par  carelïès  , par  prières, 
ni  par  prefens  , il  fit  mettre  fon 
mari  en  pri  fon.  Cette  Damej)Our. 
procurer  la  liberté  à fon  épouxj 
alla  trouver  le  Gouverneur  , qui 
U faut  du  pouvoir  qu'il  avoit, 
obtint  de  cette  Dame  ce  que  fon 
cœur  jufques  alors  lui*  avoit  refu^ 


V 
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Cé  J mais  au  lieu  de  donner  la  li-  ■ 
ber  té  à Ton  mari , comme  il  s’ctoic  1475. 
tngagé  envers  elle  > il  lui  fit  tran- 
cher la  tête  , ce  qui  irrita  telle- 
ment cette  Dame  , , qu'elle  alla 
trouver  le  Duc ‘de  Bourgogne  , & / 

lui  demanda  juftice  de  la  mort 
cruelle  de  Ton  mari  : le  Gouverneur  ^ 
fut  cité  3 & n'ayant  fuaS^avoiier 
fon  crime  , »il  le  jetta  aux  genoux 
du  Duc , ÔC  le  fuplia  de  lui  par- 
donner , offrant  d'époufer  la  Da- 
me pour  réparer  l'injure  & l'ou- 
trage qu'il  lui  avoir  fait  i mais  cet- 
te Dame  étoit  fi  irritée  & Ci  ani- 
mée contre  le  Gouverneur , qù'el- 
Ic  eut  peine  à y confentir  >'  nean- 
moins elle  y donna  les  mains. 
Comme  le  Duc  avoir  témoigné  que 
Cl  elle  vouloir  accepter  ces  offres, 
il  falloir  mettre  dans  le  conrrat, 
que  fon  mari  venant  à mourir 
. avant  elle  , tous  Tes  biens  lui  ap-  * 
partiendroient  : cependant  le  Duc 
demanda  à la  oame  fi  elle  etoic 
conte'nte  j & comme  elle  eut  ré- 
pondu qu'Ouy  , il  lui  témoigna 
qu'il  ne  l'étoit  pas  : en  effet  apres 
le  mariage  conclu  Ôcconfomme  » 
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501  Histoire  di  FranciJ  ^ 
il  ordonna  que  Ton  fît  trancher  ^ 
1475.  ^ Gouverneur  ; mais  cet- 

te Dame  fut  fi  touchée  de  cet  ac- 
cident , qu'elle  mourut  quelque 
tems  après  , regrettant  d'avoir  été 
la  caufe  innocente  de  la  mort  de 
deux  maris. 


Le  Duc 
<le 

Bour- 

gogne 

raie  la 

guerre 

aux 

SuUTcs. 


Avant  que  ce  Due  eût’ formé  le 
defièin  de  remettre  le  fiege  devant 
Nancy  5 il  avoir  pris  [essaimes 
contre  les  Suilfes  , parce  qu'ils  / 
avoient  donne  fecours  au  Comte  de  ’ 
Ferretc  j 6c  auffi  pour  apuyer  le 
Comte  de  Romont  contre  ces 
peuples  , qui  avoient  pris  les  ar- 
mes contre  Jui , parce  qu'il  avoir 
pris  un  chariot  chargé  de  peaux 
de  moutons  appartenant  à quel- 
ques Suifiès,  en  pafiant  fur  fes  ter-  r 
rcs  : ç'etoit  un  leger  fujer  de  gucr-  g 
re  a neanmoins  il  eut  de  fâcheufes  ^ 
fuites  j car  le  Duc  de  Bourgogne  :• 
entra  dans  la  Suilîè  , où  il  s' cm-  ^ 
para  d'abord  de  Laufane  j & eh-  ^ 
fuite  il  mit  le  fiege  devant  Grant-  ;| 
fon  , & après  s'en  être  rendu  màî- 
tre^  > il  fit  pendre  deux  cent  Sui  fies  . 
qui  étoient  dedans.  Cette  cruauté 
anima  tellement  ces  peuples,  qu'ils  J 
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réfolurent  d'en  tirer  vangeancci& 
apres  avoir  levc^  une  puiilàntc  ar- 
mée , ils  allèrent  trouver  le  Duc 
de  Bourgogne  prés  de  Ncufchâtel, 
où  il  ctoïc  trcs-bien  retranché; 
chacun  confeilloit  à ce  Duc  de  ne 
point  fortir  de  ce  lieu  , & de  laif- 
îér.  avancer  fes  ennemis  : mais 
comme  il  fe  confioit  beaucoup  fur 
fes  propres  forces,  il  alla  au  devant 
d-'cux  , & il  fut  défait  & obligé  de 
fc  retirer  à joigné.  ]e  pallc  fous 
filence  les  autres  viétoires  que  les 
Suides  remportèrent  fur  ce  Duc  ; 

. fa  défaite  au  fîcge  de  Morat  avec 
beaucoup  plus  de  perte  que  pro- 
che de  Neufchâtel  , ’puifqu'elle 
‘ fut  de  plus  de  dix-huit  mille  hom- 
mes, Ces  peuples  en  reconnoiilan- 
ce  du  fecours  que  le  Duc  de  Lor- 
raine leur  avoit  donné  » le  réta- 
blirent dans  fes  Etats  , & lui  four- 
nirent à leur  tour  des  troupes  avec 
lefquelles  ce  duc  eut  tout  l'avan- 
tage fur  le  duc  de  Bourgogne  au 
Jfîege  de  Nancy  , comme  nous  a- 
vons  vu  , & qui  empêchèrent  qu'il 
ne  reprît  cette  Place.  Ce  fut  en 
ce  tems-  là  que  Galeas  Sfotce  pue 
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■'  ' ” de  Milan  fe  repentit  d*avoir  faîi 
*475»  un  accord  avec  le  duc  de  Bourgo- 
gne  , parce  qu'il  croyoit  fes  affai 
res  fî  defcfperces  qu'il  craignit  qu'i 
' en  pourroit  lui-même  fcntir  de  fâ- 
cheux & funcftes  efforts.  Il  envoy; 
à Louis  un  Bourgeois  de  Milan 
qui  lui  reprcfenta  la  douleur  qu< 
ion  maître  avoir  d'avoir  traite  ave< 
le  DUC  de  Bourgogne,  & ^u'il  étoi 
prêt  de  la  reparer  , de  la  manien 
que  le  Roi  fouhaittcroit.Cet  envoi 
crut  que  fa  légation  ne  produiroi 
aucun  effet , parce  que  Louis  X 1 
avoir  trop  de  fujet  d’être  mccon 
tent  du  DUC  de  Milan  , d'avoir  oC 
faire  une  ligue  offenfîve  & défen 
fîve  avec  le  duc  de  Bourgogne 
fans  en  excepter  la  France  , & me 
me  on  croyoit  que  le  Roi  accepte 
roit  cette  occafion  , pour  aider  I 
DUC  d’Orléans  qui  avoir  déjà  qua 
torzeans,  à recouvrer  le  Milanc; 
que  le  pere  de  Sforce  avoir  ufurp 
fur  fou  ayeul:  cependant  fa  Majeft 
donna  toute  fatisfaétion  â Galeai 
& renouvella  alliance  avec  lui  au 
mêmes  conditions  qu’elle  avo 
auparavant  été  conclue. 
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Au  mois  de  Janvier  on  publia  à 
ion  de  trompe  aux  carrefours  de 
Paris  des  lettres  parentes  en  forme  j 
d Edit  J portant  que  comme  le  Pa-  ^ 
Çe  & le  College  des  Cardinaux 
etoient  obligez  de  confentir  qu^’il 
fe  tint  un  concile  general  ou  alTcm-. 
blee  de  PEglife  liiiiverfelle  toutes 
les  fois  qu'ils  en  feroient  requis 
par  les  Rois  de  France , ^fîn  de 
pourvoir  aux  beloins  Sc  aux  necef- 
-iîrez  de  PEglife.}  fa  Majefté  T.  C. 
connoilEuit  que  les  Infidèles  s'ef:. 
forçoient  tous  les  jours  cPuCurper 
fur  la  Chrétienté  , ordonnoit  que 
faute  par  le  Pape  Sixte  IV.  de  con- 
voquer un  Concile  univerfel , elle 
enjoignit  à tous  les  Evêques  de  Ton 
Royaume,  de  fe  préparer  inceiram- 
ment  pour  en  faire  un  National  ■ 
^fi^id'empcchcr  les  cntreprifes  de 
|a  V^our  de  Rome  fur  les  libertez 
' de  PEglife  Gallicane  : eh  confc- 
quencc  de  cette  Déclaration  il  fut  nal^cc* 
tenu  un  Concile  national  à Lyon  , nu  à 
mais  ce  fut  avec  peu  de  fuccés  & Lyûa. 
peu  d'avantage  pour  l'Eglife  de  ^ 
France.  ' O 

, La  nouvelle  de  la  mort  du  Dû^ 

^ Tome  lu, 


Rcclac- 
tiô  des 
filles 
de  l^i- 

caedie. 
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de  Bourgogne  étant  portée  en.  Pü 
cardie  , les  troupes  du  Roy  trouvç- 
rent  beaucoup  de  facilite  à fe  failir 
de  plufieurs  villes  j & Abbevifle  > 
Ham,  S.  Quentin  , Peronne , Mon-' 
didier  , Montreuil  , Roye  & Bour 
logne  ouvrirent  leurs  portes  & ft. 
rendirent.  Philippe  de  Crevccœuç 
Seigneur  de  Cordes . contribt^ 
beaucoup  à cette  reduétion  : ihiy  ., 
fut  engagé  par  fon  frere^  qui  avoit  ■ 
des  Terres  & Seigneuries  en  deçà  , 
de  la  riviere  de  Somme  , enclavées 
dans  celles  de  fa  Majefté  , & rele- 
vantes d'elle  ; ôc  quoique  ce  Sei- 
gneur eût  été  jufques  alors  dans  les  ■ 
intérêts  de  la  Maifon  de  Bourgo-  ,• 
gne  , il  s'attacha  toujours  depuis  v 
ce  temps-là  à la  perfonne  de  Louis  ,.v 
XL  & lui  rendit  de  très- bons  qfli-  A 
il  engagea  Marie  ComtclTe  de 


I 


ces 


Flandres , que  l'on  appelloit . alors  ^ 
Demoiielle  de  Flandres  , d'aban- 
donner  au  Roi  la  Cité  d'Arras  5 ,.. 
mais  comme  la  ville  refufa  de  fe 
füumetire  , le  Seigneur  de  Cordes 
y mit  le  fiege  pour  fa  Majefté  j ÔC 
s’en  rendit  maître  t on  ne  peut  ©x- 
primer  les  piquantes  railleriçs.  que 
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les  habitans  firent  de  Louis  X ï.  — — * 

& Topiniâtreté  qu’ils  marquèrent  1477, 
pour  ne  lè  point  foumettre  à Ton  ; / • 
obéi  (lance  : ce  fut  la  raifon  pour 
laquelle  le  Roi  ayant  repris  Arras, 
apres  s’étre  enfiüte  révolté  , en 
chalTa  tous  les  habitans  , 6c  y éca-  ' ' 
blit  une  Colonie  de  naturels  Fran-  Reduc- 
çois.  Cambray  fuivit  bien  tôt  l’e-  tioa  de 
xemple  d'Arras.  Les  troupes  du  Cam-, 
Roy  prirent  auflî  le  Queinoy  & J'®!  * 
-Bouchain , dont  le  fiege  fut  très- 
.ifunefte  aux  François , parce  qu’ils  nay.  * • 
-y  perdirent  Tanneguy  du  Châtel 
brave  Seigneur , & qui  fut  fort  re- 
: gretté  du  Roy.  Toutnay  fut  furpris  ^ 
par  l’adrelïè  d’Olivier  le  Dain  bar-  □ 

■ hier  de  fa  Majcfté  , qui  fc  faifoic 
riommer  Comte  de  Meulan  : d’un  ' , 
autre  côté  Jean  de  Châlon  Prince  ‘ 
i d’Orange,  & Georges  de  la  Tri’-  i 
mouille  Seigneur  de  Craon  Lieute-  □ 
nans  Generaux  des  armées  de  fa  ‘ ■* 

. Majefté  fe  fai  firent  du  Duché  & du  ' 

Comté  de  Bourgogne. 

- iTy  avoit  eu  quelques  démêlez 
entre  Louis  XI.  & René  d’Anjou 
Roi  de  Sicile,  parce  que  fa  Majefté 

- s’éfbit  faifie'des  Châteaux  d’An- 

— . • ^ . 
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gers  6c  de  Bar  , fans  aucun  droit  • 
477.'  que  celui  que  donne  la  loi  du  plus, 
fort , après  qu^il  connut  que  lé' 

Duc  de  Calabre  fils  unique  de  René"  9^ 
d’Anjou,  & le  Duc  Nicolas  fils, 
unique  du  Duc  die  Calabre  ètoient. 
morts  fans  enfans  : cet  ade  d’ho- 
ftilitè  fâcha  tellement  René  Roi  ; 
de  Sicile,  qu'il  fe  réfolut  pour  s’eri 
vangér  , de  fc  ranger  du  parti  dii 
Duc  de  Bourgogne  ,>  6c  de  faire. 


palier  fa  fucceüion  entre  fesm^uis, 
au  préjudice  de  Louis  X I. 

Prince  informé  de  ce  déflein , leva 
des  troupes  pour  les  faire  palier  en 
Provence,  fous  prétexté  de  fe  faifir 
du  Comté  d'Avignon  a 6c  punir  ; 
lés  infolences  des  Légats  du  Pâph 
Sixte  1 V.  qui  faifoient  tous  lés 
jours  de  nouvelles  entreprifes  qui 
donnoient  atteinte  aux  libertez  dé 
l'Eglife  Gallicane.  Colfa  favori  dii 
Roi  de  Sicile , perfuada  à fon  maî- 
tre d’abandonner  le  parti  du  Duc 
de  Bourgogne  , parce  qu’il  avoir 
delîèiu  de  le  rendre  maître  de  la 
Provence  , avant  que  René  d’An- 
jou mourût , 6c  qüe  Louis  X I.  c^ui 
nè  (èroit  pas  fâché  de  fe  van 


y 
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auroic  bien  de  la  joyc  de  le  •voir  J V 
dépollèder  de  cette  belle  &c  riche  ^477* 
Provinçe,  avant  la  fin  de  Tes  jours: 
ce  difcpLirs  fit  imprelRon  fur  Tef- 
pric  de  ce  vicillard,c[ui  ctoit  crain- 
tif de  fon  naturel  , & y confentic 
que  Cofia  fit  fçavoir  à Louis  X f. 
que  s'il  vouloir  que  la  Provence  ne 
lui  échapât  point  de  Tes  mains  , il 
ievoît  rendre  à René  d’Anjou  fon 
maître  les  Châteaux  d’Angers  ôç 
(de  Bar;  fa  Majefte  T.  C.  y coh- 
Xentic  5 pourveu  que  la  chofe  s’exé- 
cutât dans  une  cntrcveue  des  deux  Rcnl 
Rois,  René  d’Anjou  vint  trouver  d’Ao- 
le  Roy  à Lyon , & lui  céda  fon  «- 
‘Comté  de  Provence  , pour  être 
réuni  à la  Couronne  après  fa  mort,  xi.  fon 
ià  condition  que  fa  Majcfié  payerqit  Comté 
.cinquante  \nillc  écus  d’pr  pour  la  de  Pio- 
,rancon  de  Marguerite  d’Aniou  .fa 
nlle  qui  ctoit  priipnniere  en  An- 
gleterre il  y avoir  long- temps."  La 
.f^econciliation!'  de  René  d’Anjou 
Xut  fui  vie  de  celle'  de  la  puchefie 
de  Savoye  fœùr  de  Louis  XI  qui 
éfbi c dans  le  pv^r ti  du  Duc ;d^  Bour- 
gogne avant  le  raaiivàis  état  de  fes  ; r' 

afïairesi  Ôn  dit  que  ' cette  DuchcCÈ 

■ • • • 
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i— efperoitmaner  fon  fjls  avec  la  fille 

1477.  l^uc.  Pierre  de  Bourbon  Seii-  /'F’ 
gneur  de  Bcaujeu,  alla  trouver  ]ac-  v-’f 
qucs  d' Armagnac  Duc  de  Nemours 
dans  fon  Château  de  Carlat' en  ^ 
Auvergne,  qui  Je  receut  fort  bien, . ' 

fur  la  parole  qu^il  eut  de  lui , que 
Louis  X J.  lui  pardonnoit  : mâts  . 
aufïi-  rôt  que  Pierre  de  Bourbon  fût. 
maître  du  Château  , il  fit  prifoiir 
i-r.-  ■ nier  le  Duc  de  Nemours,  & le  me-  - 

w ■ na  au  Roy  , qui  Penvoya  a Lyon 
dans  le  Château  de  Pierre- encifé., 
àc  enfuite  il  fut  conduit  à Paris.  i 
- Le  Parlement  lui  fit  fon  procès  ; & 
apres  que  ce  Seigneur  eut  confeffé 
des  crimes  épouvantables  , ôd  qui 
legardoient  même  la  perfonne  de 
fa  Majefté  & celle  du  Dauphiri  , fl . 
fut  condamné  d'avoir  la  tête  trân-  / 
lacqucs  ^bée  i ce  qui  fut  exécuté  le 

gnac”^  d'Aouft,  Quelques  Officiers;  du  fi 
decapi-  Parlement  refuferent  d'affifter  à ce 
té.  • procès  , parce  qu'ils  fe  faifoient  ■'[ 
un  fcrupule  de  condamner  ce :Sei-  ‘ 
gneur  , qui  s'étoit  volontairement  ' 
rendu  à Pierre  de  Bourbon  , fur  la  ■ 
parole  qu'il  lui  avoit  donnée  , que 
Louis  Xl.lui  accQrdcroicle  pardôlx. 
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.detousfescrimes.PhilippedeCom-  ^ ■ 

mines  en  effet  dit  que  le  Roi,  avant 
que  de  raourir,témoigna  de  ladou- 
Iciii:  delà  mort  diijDuc  delslcmoiirs. 

Alfonfe  Roi  de  Portugal , voyant 
fes  affaires  en  un  fâcheux  état,  vint 
en  France  pour  demander  cnçpre 
du  fecours  ; mais  Louis  XL  ne  lui  Alfonfe 
en  donna  que  de  paroles , les  pro- 
incfTes  de  fa  Majellé  n’ayant  point 
été  fuivies  d’effets  : le  peu  de  fue- 
cés  que  le  premier  fecours  donné -à  cc, 
^Alfonfe  avoit  eu,fut  peut-être  cau^ 
fe  que  le  Roi  ne  put  fe  re foudre  de 
Jui  en  envoyer  davantage.  Le  fnjec 
de  la  querelle  d’ Alfonfe  cft  adèz 
curieux  à fçavoir  , & mérité  place 
dans  cette  Hiftoire.  Henry  de  Ca- 
mille avoit  iaiffé  deux  Infantes  , 
Ifabelle  fa  fœur , & Jeanne  fi  fille; 
le; Royaume  de  Caftille  fe  divifa,^  • 
fe  partagea  pour  CCS  deux  Princef- 
fes  ; les  uns  foutenant  l’intérêt  d’I- 
fabelle,  & les  autres  appuyant  le 
parti  de  Jeanne.  Ferdinand  Infant 
d’Arragon  avoit  époufé  ifabelle  , 

& Alfonfe  s’étoit  marié  à Jeanne., 
quoique  fa  nièce  ; & cette  alliance 
l'engagea  à défendre  & à mainte- 

Y iüj 


477- 


511  Histoire  de  Fra-hce.  "î 

nir  les  droits  de  fon  époafc  contre  < 
Ferdinand.  Les  armes  d^Alfonfe-"; 
furent  heureufes  au  commeccmenr,  ‘ 
elles  ctoient  fécondées  & favorifces  ■ 
des  troupes  de  France^  mais  enfuicc  ' 
la  fortune  changea  , elle  fc  déclara  > 
pour  Ferdinand  i & Alfonfe  ayant  f 
été  entièrement  défait  dans  une  ba-V 
taille  conlîderable  , où  toute  Ton  » 
armée  fut  taillée  eh  pièces  > il  per-- 
dit  alors  les  efperances  de  confer-^ 
ver  la  CaftillejCJc  comme  ce  Prince  ^ 
avoic  éprouvé  & fenti  les  effets  de  » 
la  bienveillance  de  Louis  XL  il  " 
vint  encore  pour  le  folliciter  ,raats  '‘ 
ce  fut  inutilement , comme  nous  ^ 
venons  de  dire.  - 

Le  Duc  de  Bourgogne  n'ayant';^ 
lailfé  en  mourant  que  Marie  de  - 
Flandres  fa  hile  & fon  heritiere 
Ton  agita  dans  le  Confeil  du  Roy  T 
fl  fa  Màjefté  devoit  marier  le  Dau-7 
phin  avec  cette  PirincelTe  : les  uns  • 
Ibutenoient  Sc  avec  raifon  que  C'é-” 
toit  là  meilleure  affaire  & la  plus'^ 
avantageufe  pour  ce  Royaume,que  » 
de  conclure  ce  mariage,  parce  quTl  ; 
le  délivroit  d*un  puilfant  ennemi , ' 
qui  feroit  celui  qui  épouferoitMa-^  ^ 
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rie  de. Flandre  j & en  faifant  cette  j 
alliance  le  Roi  étendoitics  bornes 
de  fon  Royaume  dans  les  Païs-bas:  Raifont 
les  autres  qni  foùtenoient  le  con- 
traire , difoient  qu* il  falloir  conlî- 
derer  Pâge  des  parties  qui  n*etoit  riage 
pas  pareil  > le  Dauphin  étant  plus  du  nau- 
jeune  de  quinze- ans  que  la  Com-  ■ pl^i** 
teflè  de  Flandre.  Les  Flamands  fou-  * 
■haittoîent  ce  mariage  avec  empref- 
fement , & reprefentoient  au  Roi  FUndic 
la  neceflîté  qu^iis  avpient  d'avoir 
un  maître  , & qu'elle  ne  leur  perj 
mettoit  pas  de  différer  Sc  d'atten- 
dre que  le  Dauphin  fût  en  état  de 
confomraer  le  mariage  5 mais  qu'il 
falloir  toujours  les  marier , & que  ' 

Marie  de  Flandres  attendroit  que 
fon  époux  eût  l'âge  pour  confom- 
Tuer  le  mariage.  Il  ii'y  eut  point  de 
propolltions  avantageufes  que  ces 
peuples  ne  filfent  à Louis  X L & • 
côme  ils  fe  perfuadoiét  que  ce  Prin-  r 
ce  ne  differoit  ce  mariage  , qu'afin  • 
de  retirer  par  avance  les  villes  & les  •* 
Provinces  de  la  Maifon  de  Bourgo-  . 
gne  J qu'il  prétenc^oit  devoir  être 
réunies  à la  Monarchie  Françoife  » • . ' 

en  cas  qu'il  n'y  eût  point  de  mâle  ^ 

Y V 
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en  cette  Maifon  , comnjc  le. Duché  ? 1 
*477*  de  Bpurgogne,les  Comtez  d' Artoisa  ! 1 
de  Charoloisade  Mâcon^d’Auxerre, , 
de  Bar  fur  Seine  , les  villes  fur  1^ 

“ . rivière  de  Somme,&  cclles  de  Lille,  ’ 

- . Douai  & Orchies , afin  que  Bon  ne  | 

. , : prétendre  ni  opofer  que  ces  "t 

4.1  Villes  & Provinces  eulïènt  été  ren-  \ 
dues  en  confideration  4ti  mariage 
de  Marie  de  Flandre  avec  le  Dati- 
phin  5 ces  peuples  témoignèrent  à 
Louis  X I.  qu’ils  feroi.cnt  enfortç. 
qu’il  auroit  fatisfaiSkion  à cet  égard;  | 
cependant  ce  Prince  lai  (Ta  êchaper  i 
cette  occafion  j & ceux  qui  jufti-  J ' 
fient  fa  conduite,  difent  qu’il  crai-c 
gnoit  que  les  Bourguignon^  , qui 
en  ce  temps- là  étoient  fort  portez  i ' I 
' la  révolté , ayant  fpcieté  & com>  * 
munication  frequente  avec  les  Fr âj. 

; çois  J ne  leur  infpiralTent  un  air 
un  efprit  de'liberté  & des  fenti- 

* mens>de  rébellion  contre  leur  RqU 

♦ joint  aulfi  que  Sa  Majefié  préten-  ‘ 
doit  réunir  le  Duché  de  Bourgognes 

à la  Courpnne  par  deux  moyens 
' Je  premier  par  félonie  , l’autre  par,  . 
le  droit  des  Fiefs  , qui  ne  perme^ 
pas  que  les  femelles  y fucçedeiiç,..  j ^ 


i?' 
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'Plûfîeurs  Princes  ambition- 
noient  & recherchoient  l’alliance  ^ 
de  Mairie  Comteflè  de  Flandres  j *478* 
mais  Maximilien  Archiduc  d’Au- 
triche  l’emporta  fur  fcs  rivaux  , & ^oufe  < 
il  époufa  cette  Princelfe  dans  la  la  Cô- 
ville  deGand  : c’eft  ce  mariage  qui  tcflc  de 
a apporté  à la  Maifon  d’Autriche  Flaadrc 
les  Pays- Bas, & qui  fit  naître  guerre  ' 
entre  Louis  XI. & Maximilien,queU 
ques  foins  qu’Edoüard  I V prît  de 
détourner  ce  coup  ,&  de  dilTuader 
le  Roi  de  prendre  les  armes  contre 
fon  neveu,  à caufe  de  l’InfanteJ 
Louis  XI.  avoir  envoie  vers  lés 
Gantois  Olivier  le  Dain  avec  une 
lettre  de  créance , fous  pretexte  de 
traiter  le  mariage  du  Dauphin 
avec  la  Comteflè  de  Flandre  , mais 
C'étoit  feulement  pour  engager  ces' 
peuples  dans  fes  interets.  Cette  Ambaf- 
Ambaflade  n’eut  point  de  fuccés , 
foir  parce  que  l’on  n’eut  aucune 
conuderation  pour  Olivier  le  Dain,  ^ QaJlT 
dont'  on  çonnoiflbit  la  naiflance’ 
baflè  & fon  peu  de  mérité  , foie 
même  parce  qu’on  l’obligea  de 
produire  une  lettre  écrite  par' la  • 
ComtelFe  de  Flandres  à Louis  X 1* 

Y vj 
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& .foufcrice  par  la  douairière  de  ' ^ 
Bourgogne  fa  belle-raere  , par  le  ; 
Seigneur  de  Raveftein  , par  le 
Chancelier  & par  le  Siegneur  d'It»- 
bercourtjdâs  laquelle  lettre  il  étoic  ?■ 
porté  que  le  Roi  ne  de  voit  point  • 
s'adrelîer  à d'autres  perfonnes 
qu'^  eux  j pour  regler  les  affaires 
de  Flandres  & de  G and  ; ce  qui 
offenfoit  fort  les  Gantois  , qui  pré- 
tendoient  avoir  droit  dé  fe  gouvtr-  . 
ner  eux- mêmes  , & qui  le  cro- 
yoient  affranchis  de  toute  fouve-  ‘ 
raine  domination  : & l'on  peiic 
dire  que  les  efprits  des  Flainands 
ctoient  fi  irritez  contre  Olivier  le 
Dain,  qu'ils  l'auroient  noyé  , fi 
par  une  prompte  retraite  il  n'euc  \ 
évite  le  danger  où  il  étoit.Ces  peu- 
pies  députèrent  vers  Louis  XLpour  , ; 
le  prier  de  détourner  fes  armes  de 
l'Artois  & de  la  Bourgogne  j & : 

ils  demanderenrqu'il  plût  à fa  Ma- 
jefté  leur  indiquerun  jour,  pour  re-  v.:^* 
gler  avec  elle'  dans  une  Conferen-  « 
ce  ce  qui  regardoit  leurs  interets.-  T 
particuiic.rs  j mais  le  Roi  ne  vpu^ 
lut  point  écouter  ces  demandes 
il  trouva  les  taoiens  de  dlVifeç 
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ces  peuples  encr'eux.  Cependant  — ■ é 
les  Gantois  tirèrent  de  prifon  147S. 
Adolfe  Duc  de  Gueldrcs,  & Payant 
mis  à la  tête  de  leurs  troupes  , ils 
aüîegerenj:  Tournai  , dont  Louis 
X I.  venoit  de  fe  rendre  maître  ; 
mais  ce  iiege  leur  fut  fatal , car  les  tes 
affiegez  les  défirent  dans  une  for-  Gantois 
tie.  Adolfe  y fut  tué  » Sc  fa.  mort 
rendit  les  projets  des  Flamands 
inutiles  ^ & fit  évanouir  leurs  efpc-  nai, 
rances. 

Durant  que  toutes  ces  chofes 
fe  palîbient  > il  fe  faiibit  de  cruel- 
les guerres  entre  les  Arragonnois 
Sc  les  Portugais.  Henri  I V.  Roi  de 
Caftille  avoir,  une  fille  capable  & 
en  droit  de  lui  fucceder  : cepen- 
dant iTnfantc  ifabellc  fa  lœur 
âgée  de  trente-deux  ans  , non-ma- 
'criéc  & agitée  de  la  paflîon  de  ré- 
gner , traverfa  iTnfante  Jeanne  Ik 
nièce  dans  la  polfeUion  de  fa  Cou- 
ronne : fon  pEctexte  étoit  qu*^elle 
- vouloir  reformer  les  abus  qui  s*é- 
xtoient  gliffez  dans  le  Royaume  de; 
Caftille  > tant  pour  ce  qui  regar- 
doit  le  culte  de  la  Religion  y que 
le  Gouvernement  de  l-Etac  f & eU 
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' - le  s'écoit  propofê  de  chafîèr  lesr- 
1478.  Mores  d’Efpagnc  -,  ôc  quoique 
cette*  Princefle  fût  exclue  de  là,! 
Couronne  de  Caftille  par  fa  niécë 
&par  l'infant  Alfonle  fo;i  fécond  ; 

* frere , elle  ne  changea  pas  nean- 
. . - moins  de  penfée  J & pour  execu-r 
ter  ce  deliein  , Pachico  Ôc  Fonfe-i 
que  furportant  impatiemment  la^ 
trop  grande  élévation  de  Bertrand 
de  la  Cueva  favori  du  Roi  de* 
Guerre  Caftille  , entreprirent  de  détrôner  - 
de  Prince  , Ôc  de  mettre  l'Infante'- 

Caftil-  Kabclle  à fa  place;  leurs  intrigues 
le.  furent  conduites  avec  tant  d'adref- 
_ fe  & de  bonheur  , qu  ils  engage-  f 
rent  dans  leur  parti  toute  la  No-  . 
blelTè  du  Roiaume  ôc  les  Couver -r.; 
' iieurs  des  Provinces.  Alfohfe  frere' 
puîné  du  Roi  de  Caftille  Ôc  de  l'In-; 
faute  Ifabelle  , bien  qu'il  n'eûc 
' que  'quinze  ans  5 fe  mit  à la  tête  de  i 
la  faélion  ; ôc  parce  que  les  rebelles’ 
n'avoient  pas  intention  qu'il  les 
gouvernât  en  qualité  de  Souverain , 
ôc  de  Roi  , il  les  força  à confentir 
qp'il  leur  commandât  en  qualité 
de  Gcneraliffime  de  leurs  troupes  > 
mais  fa  mort  qui  arriva  bientôt 
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apres  > rompit  fes  deireins  ambici-  — — i 
eux  , & donna  plus  de  facilité  à 147/. 
rinfance  Ifabelle  de  fonger  à pro- 
fiter de  la  rébellion  , & d'ufurpec 
la  Couronne  de  Caftille,  Cette 
Princeflé.  fe  mit  à la  tête  des  Fa6fci-< 

^ux  » & afin  de  réülEr  elle  fit  pu-  • 
blier  un  Manifcfte  , qui  portoic 
que  le  Roi  de  Caftille  fon  frere 
étoit  impuiftant  j & que  iMnfante 
Jeanne  qui  paflbit  pour  fa  fille  ne 
l'étoit  pas,  qu*elle  étoit  le  fruit 
des  amours  criminels  de  la  Reine 
de  Caftille  avec  Bertrand  de  lî^  . . 
Cueva,&  que  le  Roi  fon  mari  avoit 
prpftitué  fa  femme  à fon  favori,, 
afin  de  l'exclure  de  la  Couronne 
après  fa  mort  , & de  faire  monter^ 
fur  le  Trône  iTnfante  JeannCs 
Comme  ce  bruit  étoit  faux  , il  ne . 
fut  pas  difficile  au  Roi  5c  à la  Reine 
de  Caftille  de  le  faire  Gonnoître*. 
Pacheco  & Fonfeque  qui  s'étoienc 
déclarez  les  chefs  de  la  révolté  5c 
plufieurs  autres  Seigneurs , fe  re- 
pentant de  leur  trahifon  , fe.rant*; 
gèrent  du  côté  de  leur  Roi  , Ôc 
quittèrent  le  parti  de  l'Infante  Ifa.-.^ 
fielle  i ce  qui  l'obligea  d'avoir  re-i 
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■ cours  à la  Reine  d’Arragon  fa  pa-.  ’ 
*47®»  rente  & fa  bonne  amie , ce  qif elle  *’  «• 
accepta  dans  la  veue  démettre  la 
Couronne  de  Caftille  fur  la  tête  ^ 
de  Ferdinand  fon  fils  , en  lui  fai-  ï 
fant  époufer  FInfânte  Ifabelle  5 à.'" 

I quoi  cette  Princeflê  confentit, quoi  ; 

) qiVelle  fut  beaucoup  plus  âgée  que/  ' 

I Ferdinand  : durant  ce  temps- là  Ic^.^ 

Roi  de  Caftille*'  mourut  j ce  qui  ^ 
donna  lieu  à Ferdinand  & à Ifabel-  . » 
le  de  fe  déclarer  Rois  de  Caftille;/ 

Le  Roi  de  Portugal  oncle  de  Pin»  .* 
fante  Jeanne  fc  mit  en  état  de  fou-/  ^ 
tenir  fa  nièce  ; mais  le  Roi  d'Arra-  Â 
Çon  étant,  mort  aulS,  Ferdinand 
ion  fils  àmenà  tant  de  troupes  de,  / 
ce  Roïaume-là  en  celui  de  Caftille*  . - 
que  le  Roi  de  Portugal  jugeant  / 

; ■ qu'il  ne  pouvoir  défendre  & con-  | 
ferver  fa  nièce  fans  un  fecours  . j 
. „ etranger , envoya  à Louis  X I.  lui  % 
i.-.,:  demander  fa  proteéHon,&:  lui  offrit  ' 'ij 
Jeanne  l'Infante  pour  fon  Dau-  ,,  l 
l phin  J mais  le  Roi  le  remercia  de 
ies  offres.,  & confentit  neanmoins  ^ 

.1  que  le  fîeur  d'Albret  levât  des  ; 
f troupes  en  France  fous  les  en fei-“ 

l'Infante  Jeanne,  Le  ^ 
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du  Roi  de  Portugal  en  ce  Royaume 
ruina  les  affaires  de  fa  nièce  , & les  *47^* 
Caftillans  qui  avoicnt  la  meilleure  ; 
intention  du  monde  pour  elle  > 
changèrent  de  fend  ment , quand  il  , 
n’y  eut  plus  de  tête  cpuronncepoar 
les  commander  : Ferdinand  & Ifa-  , 
belle  fçurent  iî  bien  profiter'  de  .j 
cede  favorable  coryonèturc,  qu’ils . 
gagnèrent  les  uns  par  promelîès  / 

, & intimidèrent  les  autres  par  me-  ? 
naces  >&  cnfiUjapres  avoir  rempor-  > 
té  une  confîderable  vidloire  daps. . 
l’Andaloufie  , ils  contraignirent 
l’Infante  Jeanne  de  fc  retirer  en  ^ 
Portugal^où  elle  mourut  fans  mon- 
ter  fur  le  Trône  de  fon  pere , & 
fans  être  mariée. 

Jean  de  Châlon  Prince  d’Orange,  pr,*n, 
qui  s’étoit  rangé  du  côté  de  Louis  ce  d’o- 
XI.  fit  foulever  en  cette  année  con-  range 
tre  lui  la  Bourgogne  , parce  que 
Craon , qui  en  étoit  Gouverneur 
pour  le  Roi,  y faifoit  des  exaétioiis  gogoc  ' 
inouïes,  & retenoit  des  Places  qui  contre 
appartenoient  a;u  Prince  d’Orange.  Louis 
Ce  Seigneur  par  ce  moyen  voulut  . 
fc  vanger  du  Roi , & lui  faire  coiii^  . 
noître,  que  s’il  avoit  eu  auparavant 
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le  pouvoir  par  Ton  entremife  üè 
’ foûmêctre  la  Bourj^ogne  à l'obcïf- 
fance  de  fa  Majefté  , il  avoir  aufïi 
le  crédit  de  la  faire  révolter  contre 
: elle.  Le  fonlevement  de  cette  Pro- 

vince obligea  Louis  XL  d’y  envo- 
yer des  troupes  pour  la  ranger  à 
Siège  foivdevoir.  Craon  initie  fiege  dè- 
de  Do-  vaiït  Dole  , & il  crut  facilement 
s’en  rendre  maître  , parce  qu’outré 
^ qu’il  n’y  avoir  qu’une  fôible  gàr- 
nifon  J l on  fiifoit  peu  de  gai'de 
dans  les  tranchées  ; cependant  foh 
entreprife  ne  rdüfïït  pas  , & il  per- 
w,  dit  un  grand  nombre  de  (es  troit;. 
pes  dans  une  vigoureufe  fortie  que 
tirent  les  affiegez.  Cetté  difgrace 
fut  Cl  fenfible  à Louis  XL-  qu’en- 
core  que  Craon  eût  eu  enfuite  Ta 
revanche  fur  Tes  ennemis  > il  lérapi- 
pella  , & mit  à fa  place  Charles 
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d’Amboife  Seigneur  de  Chaumont, 
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' fqui  fe  conduintdans  fon  Gouver- 


nement avec  plus  de  modération 
& de  retenue  que  Craon  , & mê^me. 
il  fut  plus  heureux  que  lui  f car  il 
me  fut  pas  j?lutôt  arrivé  en  Bour- 
gogne  , qu’il  fe  rendit  maître  dû 
iChâteau  de  Rochefort  proche  de 
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Dole  j & enfuice  il  prit  d^aflauc 
cette  Ville  quMl  abandonna  au 
pillage  & à la.  fureur  des  foldats. 
Les  Vcrdunois  s*écoient  révoltez 
contre  Louis  XI.  mais  Charles 
d'Amboife  força  ces  peuples,  à fc 
ranger  à leur  devoir,  en  fc  rendant 
maître  de  leur  ville  par  la  force 
des  armes  : cet  exploit  intimida 
tellement  les  habitans  de  la  ville  dé 
Beaune  , qu^ils  fe  foCimirtnt. 

Le  Roi  connoilTant  que  les  Suif- 
:fcs  lui  pouvoient  être  utiles  pour 
-lui  donner  du  fecours  dans  la  guer- 
re qu'il  avoit  déclarée  à Maximi- 
lien , rechercha  leur  alliance  , à 
•quoi  ces  peuples  le  portèrent  avec 
beaucoup  de  joye  j & non  feule- 
ment il  les  attira  à fon  fervice 
mais  il  fît  encore  une  alliance  tr^- 
étroite  avec  eux.  Sa  Majeflé  mar- 
qua tant  d'eftime.  & de  considéra- 
tion pour  les  SnifTes  , que  dans  les 
lettres  qu'il  leur  écrivit , il  les  ap- 
^pelloit  Jidejfieurs  des  ligneSySc  vou- 
lut avoir  le  titre  de  premier  allié  des 
ligues.  Les  Suiiïès  fournirent  des 
troupes  à Louis  XI.  qui  combatti- 
rent dans  J 'armée  de  Chaumont.a,Hi 
lîegede  Dole, 
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Cependant  Sixte  IV.  fai foit  unC; 
' cruelle  guerre  aux  Florentins  ; ^ 
Ambaf.  comme  Louis  X l,  ne  pouvoit  affi-; 
fade  au  peuples  de  Tes  armes,  il; 

l’occa  * engager  ce  Pape  à quitter, 

fioades  encreprile  , en  rétabliiTant  la. 
Florcn-  Pragmatique  Sanftion  , & en  abo-‘ 
- tins.  Jurant  les  Annates  : il  fit  alTembler" 
tous  les  Évêques  du  Roya.ume  àv 
J Orléans  ,&  envoya  des  Ànibafe- 
. deurs  à Sixte  IV.  pour  Pobiiger  .% 
lever  l'Interdit  de  Florence.  Guy 
d'arpajou  Vicomte  de  Lautrec  fut 
■ le  chef  de  cette  Ambaflade  , ôc 
menaça  le  Pape  que  s’il  ne . levoit. 
rintcrdit  de  Florence  , ôc  les  ccn?; 
dures  fpi rituelles  qu’il  avoit  fulmi- 
Tiécs  contre  les  Florentins,  la  FranrJ 
ce  fe  Toufirairoit  de  l’obeïflanç;^ 
qlLi’elle  devoit  au  S.  Siégé, & qu’elle 
çn  appelleroit  au  , preinier  Concile^ 
General  œcuménique. 

/ La  France  avpit  toûjours  regarde^ 
^ les  Florentins  comme  fes  alliez 

lors  que  leur  ville  fut  ruinée., par, 
Tocila  Roi  des  Gots  , elle  fut  reb^^^ 
tie  par  Charlemagne  , cherie 
conuderée  par  les  Rois  de  Françei^ 
le  Roi  avoit  aiifli  obligation  à la 
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Maifôn  de  Medicis  , qui  s'étoir- 
toujours  montrée  fort  att'eétionnée  ^47 
à- Ton  fervice , & fort  attachée  a fes 
interets  ; il  ne  peuvoit  oublier  que 
Corne  avoit  engagé  fes  citoyens  à 
ne  pas  rompre  avec  ce  Royaume  , 
pour  favorifer  les  delîcins  des  Pa- 
pesjdcs  Rois  & des  Ducs  de  Milanj  ' ■ i 
& en  confideration  de  fes  fervices 
fîgnalez , fa  Majeftc  avoit  permis  ^ 
à Pierre  fon  fils  en  1 46y.de  porter 
trois  fleurs  de  lys  d'or  dans  fon  Ecu.. 

Le  Pape  répondit  avec  beaucoup' 
de  modération  & de  douceur  aux 
menaces  de  cet  Ambafladcuf,  ôc*  ' 
lui  dit  feulement  qu'il  auroit  été  à 
fôühaitterj  que  fa  Majefté  ne  fe  fût  ' 
pas  lailfé  furprendre  par  les  plain-*' 
tes  mal  fondées  de  Corne  de  Medi- 
cis, qu'il  n'avoit  agi  en  cette  occa- 
fîon  que  par -lès  fages  confeils  des 
Cardinaux  , & auprès  une  ferieulc 
délibération  j qu'il  ctoi^perfuadé 
de  la  pieté  & du  refpeét  de  fa  Ma-, 
jefté  T.  C.  envers  le  S.  Siégé  , Sc 
qu'imitant  l'exemple  de  Charle- 
magne , il  honnoroit  l'Eglife  Ro- 
maine J afin  qije  celle  qui  eft  la 
nacre  de  la  dijgiiicé  Sacerdotale,  fûc^ 
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B— — aufli  la  nuîtreiîè  de  la  difeiplinë  ; I 
478.  Ecclelîaftique  : qu'encore  qüé  les^ 
Papes  ne  fulTént  obligez  de  rendre 
raifon  de  lears  adions , qu'à  Dieu, 
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fa  Sainteté  avoit  neanmoins  ’ or- 
donné à Ton  Nonce  en  France  , dé 
rendre  compte  au  Roi  dès'  motifs 
qui  l'avoient  obligé  d’en  lifer  airiiî 
envers  les  Florentins  j que  LauréiiÉ 
de  Medicis  avoit  fait  une  injure 
extrême  à l’Eglife , en  faifant  fnou- 
rir  indignement  un  Archevêque^, 
fans  l’avoir  fait  condamner  dans 
les  règles  de  la  Jüftice.  L'Archevê- 
'que  de  pife  en  effet  fut  pendu  , & 

■le  Cardinal  de  S.Georges  fut  àrrêrè;^ 
prifonnier.  r". 

■ Quelques  Hiftoriens  remarquen’t  y 
que  les  AmbafTadeurs  de  France  fu-  ’ 
rent  regardez  à Rome  comme  les 
^Anges  Ôc  lesmelfagers  de  la  paixj& 
qu’ils  ne  s’emportèrent  point  d’^ 
bord  contre  le  Pape  , comme  plu-  f 
fieurs  autres  nous  l’ont  écrit  ,*  mais 
/ qu’ils  témoignèrent  avoir  été  en- 
îvoyés  pour  marquer  l’affedion  du 
Roi  leur  maître  envers  le  S.Siege, 
*^fon  2ele  & fa  pieté  envers  l’Eglifè, . 
& qu’il  étoit  dans  i’Efprit  de  chef-  ' 
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çlier  tous  les  moyens  d’éteindre  un 
fca  de  diyiiîon.,  qui  comraençoic  à 
s'allumer  dans  l'iûlie , Ôc  qu'il  n'y  * 
avoir  pas  de  voie  plus  alFurée  , ni 
meilleure  j pour  s'oppofer  aux  for- 
ces de  l'ennemi  du  nom  Chrétien, 
qui  vouloir  porter *fes  armes  con- 
tre l'Italie,  que  de  réiiiiir  les  en- 
fans  avec  leur  pere  , & les  Floren- 
tins avec  le  Pape.  En  effet  les  aéles 
du  Vatican  portent  ces  termes  : 
nous  avons  eU;  de  la  joie  lorfque 
aious  avons  vu  arriver  à Rome. les 
Orateurs  ou  Ambalïadeurs  du  Roi 
i T.  C.  Souverain  & Monarque 
I des  François  j 6c  nôtre  joie  s'eft 
augmentée  , lorfque  nous  avons 
^ appris  qu'ils  avoient  été  envoyez 
pour  procurer  la  tranquillité  & le 
, repos  à F Italie  : nou€  avons  donné 
à ce  pieux  deflèin  tous  les  éloges 
, les  louanges  dont  nous  fommes 
capables  j 6c  nous  nous  fommes 
efforcez  de  faire  connoître  que  nous 
ne  cédions  point  en  affeébion  , ôc 
en  pieté  au  grand  Roi  T.  c.  & que 
nous  nous  mettrons  continuelle' 
ment,  en  état  de  répondre  à fes 
6c  genereufes  intentions* 

O ^ ~ 
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1478.  magni  Regis  deji^eriurn  laudihHS 
quibus  potuimHSi  extulimus  nccy  vin-  | 
ci  nos  tami  boni  affeStu  monjhravi- 
ntus.  Les  Ambadadeurs  de  France 
' s'érigèrent  en  quelque  maniéré  en 
arbitres  ôc  en  Juges  du  different 
qui  étoit  entre  le  S.Siege  & la  Ré- 
publique de  Florence,  ils  propofe* 
rent  qu"il  y aurpit  fufpenrion  d'ar- 
nies  & de  cenfures^que  le  Cardinal  ^ 
de  S.  George  feroit  mis  en  liber-  ;v‘ 
té  , que  l'on  ordonneroit  des  prie- 
res  pour  ceux  qui  avoient  été  tuez 
durant  les  troubles  de  Florence,,  ^ 

^ que  les  Florentins  & Laurent  de.  f 
Medicis  ferpient  des  foumiffipns, 
au  Pape  , comme  ils  offroient  eux-,  ;^ 
memes  de  le  faire  pour  montrer  1er 
refpeét  & la  vénération  qu'Usa-  , 
voient  pour  le  S.Siege.Ces  propofî-j  I 
furent  agréées  du  Sacré  Cplri^.f 
lege  > marquer  la  confîdera-^ 

tipii  quil  avoir  pour  Louis  X .l.^J 
qui  avoir  promis  aux  Cardinaux  d-C 
faire  faire  par  les  ypni tiens  & les^ 
Florentins  , ce,  qui  feroit  jufte.&ia 
raifonnable. 

Les^Çonquetes  de  Charlcs-d'Am^.. 
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boîfe  obligèrent  Maximilien  à le- 
ver des  troupes  pour  fe  mettre  en 
état  d'en  arrêter  le  cours  : il  affic- 
g-ea  Theroüannej  mais  Anduier  qui 
en  ctoit  Gouverneur  , la  défendit 
avec  une  vigueur  extrême,  & bien 
que  les  troupes  de  Louis  X 1.  fuf- 
lent  inferieures  à celles  des  enne-/ 
mis  , elles  marchèrent  droit  à eux 
pour  les  combattre  , & pour  les 
forcer  à lever  le  fiege.  Maximilien 
fortit  de  fes  lignes  , & alla  au  de- 
vant de  Cordes  Gouverneur  de  Pi- 
cardie , qui  commandoit  les  trou- 
pes du  Roi  :^ce  General  François 
le  mit  à la  tete  de  Pinfanterie  , & 
d^onna  à Torcy  la  conduite  de  la 
Cavalerie  : ce  Capitaine  y fit  des 
adions  qui  parurent  extraordinai- 
res,  & bien  qu'il  ne  le  fût  avancé 
qu'avec  une  partie  des  hommes 
d armes  François,  il  chargea. nean- 
moins avec  tant  de  furie  les  Cava- 
liers ennemis  de  l'aile  droite  qu’il 
les  enfonça  & les  tailla  en  pièces. 
Ues  Cordes  excité*  par  cette  bra- 
.voure  , fe  mit  à la  tête  du  refte  de 
la  Cavalerie  , & attaqua  l'aîle  gau- 
cfce  de  Maximilien  : il  l’ébranlk 
Tome  III.  2 
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au  premier  choc  > la  fit  plier,  & la  1 
renverfa  au  fécond.  Ces  deux 
grands  avantages  jetterent  une  tel- 
le frayeur  dans  le  refte  des  troupes  : : 

ennemies, qu^ellcs  commencercn,t  à 
lâclier  le  pied  & a fuir.  Torcy  fuU 
vit  les  fuyards  , ôc  de*s  Cordes  auf- 
,•  ce  qui  fut  une  grande  faute  , ôC 
dont  Maximilien  profita  , mais  lin  ' 
peu  tard  , car  la  peur  étoit  il  gran- 
de , que  les  Flamands  eurent  bien 
de  la . peine  à fe  rejoindre  a à re^ 
prendre  courage  , ôc  k attaquer  J 
l'Infanterie  Françoife,  fur  laquell©  fl 
ils  eurent  quelque  avantage  • ^ I 
même  l'on  attribua  tellement  la  vi**  I 
âoire  à Maximilien  , que  l*on  du  « 
que  s'il  fût  retourné  àTheroüanne,  | 
il  s'en  feroit  rendu  maître  j rnais  il 
s'amufa  à mettre  le  fiege  devant 
un  Château  nommé  Malannoy , ou 
il  ifi  trouva  un  Capitaine  Gafeon 
appellé  le  cadet  Romanet  qui  fc 
défendit  avec  une  vigueur  incro-  | 
yable  ; cependant  au  lieu  que  fa-  , 
bravoure  ôc  fa  vigoureuie  refiftan*  / < 
ce  dcairent  engager  Maxirailieii  à 
lui  donner,  quelque  louange  , il  le  ; 

£it  .pendre  à la  porte  de  ce  Châ-  |^ 
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teau  J parce  qii'il  avoir  osé  ré/îftcr  ■ 
à une,  armée  commandée  par  un 
Archiduc.  Chacun  tombe  d'accord 
que  le  champ  de  bataille  à Guinc- 
gafte  demeura  aux  cnnemisjmais  ils 
perdirent  neanmoins  douze  raille 
hommes , & les  François  n'en  per- 
dirent que  fix  mille  par  la  faute  dt 
des  Cordes  6c  de  Torcy  , qui  s'at- 
tachèrent trop  à pourfuivre  les  fu- 
yards. Louis  X 1.  pourvanger  le 
lang  du  brave  Romanet  , fit  llir  le 
champ  pendre  ving  cinq  Officiers 
ennemis  des  plus  qualifiez  qui  a- 
voient  été  faits  prifonniers  à la  ba- 
taille de  Guinegafte. 

Ce  droit  de  repre failles  fut  fâ- 
cheux parce  que  de  part  & d'au- 
tre beaucoup  de  braves  gens  en 
fouffrirent  quelque  teins  : la  trêve 
qui  fut  faite  entre  le  Roi  & l'Ar- 
chiduc en  arrêta  le  cours.  On  pré- 
tend que  Louis  X I.  fut  Iczé  dans 
le  traité  qu'il  fit  avec  lui , parce 
qu'il  lui  accorda  la  jouïflance  des  j 
villes  d'vi  Quefnoy  , Bouchain  6c 
Cambray,  fur  l'efperancc  qu'on  lui 
donna  de  faire  époufer  au  Dauphin 
la  fille  de  Marie  Comtelïè  de  Flaii- 
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dres  , ôc  qu'on  lui  donneroit  en  \ 
mariage  TArcois  , les  Villes  de 
Doiiay  , Lifte , Orchie , S.Omcr  & 
plufteurs  autres.  " j 

Nous  venons  de  parler  de  l'Am- 
ballade  de  Guy  d'Arpajou  proche 
du  Pape  à l'occafton  des  Floren- 
tins J mais  nous  n'avons  point  vu  i 
ce  qui  donna  fujet  à Sixte  1 V.  de  J 
fulminer  des  ccnfures  contre  ces 
peuples  ; & pour  le  connoîtrc  il 
faut  fçavoir  qu'un  jour  de  fefte  à 
Florence  pendant  la  grande  Mefle 
les  Pacy  riches  Marchands  de  cette 
Ville,  fupportant  impatiemment 
l'autorité  de  Julien  & de  Laurent 
de  Medicis  , fe  jetterent  fur  eux  & 
tiicrent  Julien. Laurent  fe  fauvadans 
une  Sacriftie.  Les  alPaflins  fortirent 
en  même  tems  de  l'Eglife,en  criant 
Libertk  popolo,  dans  le  dellèin  d'ex- 
citer le  peuple  à la  révolte  } ils  al- 
lèrent même  au  Palais  , où  fe  r en-  , 
doit  la  Juftice,pour  faire  main-baC*  ^ 
le  fur  tous  les  Magiftrats 
ciers  qui  étoient  partifans  des  Me- 
d ici  s ; mais  le  dellèin  de  ces  fedi-  î, 
tieux  ne  réüftit  pas.  Les  Florentins  | 
voyant  délivrez  de  la  fureur  de  u • 
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c'es  mutins  , s’apliquerent  à en  fai-  - 
re  une  juftice  fevere.  Ceux  qui  fu-  i 
renc  pris  furent  fur  le  champ  con- 
damnez d’ctre  pendus  , ce  qui  fut 
exécuté  j & entre  le  auteurs  de  cet- 
te conjuration  contre  les  MediciSi 
on  fit  prifonnicr  Raphaël  Roüere 
Cardinal  de  faint  George  neveu 
du  Pape  , & Birthelemi  Salviaci 
Archevêque  de  Pife.  Sixte  1 V.  fut 
fî  en  colere  de  cette  aétion  , qu'il 
excommunia  les  Florentins,  & ani- 
ma Ferdinand  Roi  de  Naples  con- 
tre eux  i ce  qui  les  obligea  d'avoir 
recours  à Louis  XI. qui  leur  promit 
fa  protedion  j il  leur  envoya  Phi- 
lippe de  Commines  avec  ordre  d.e  • 
prendre  des  troupes  en  paflànt  à 
Milan,  ce  qu'il  exécuta  j & les  Vé- 
nitiens leur  en  envoyèrent  aulfi. 
Cependant  les  Florentins  apres  a- 
voir  reçu  quelque  défavantage , en 
fe  défendant  contre  Ferdinand  & 
contre  le  Duc  de  Milan, qui  étoient 
joints  enfemble , s'accommodèrent 
avec  eux  , fans  avoir  compris  le 
Pape  dans  ce  traité;  ce  qui  l’irrita, 

& les^Venitiens  auflî  , qui  avoient 
donné  quelque  fecours  aux  Floren» 
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tins.  Louis  XI  .en  témoigna  duref- 
fentiment  à Sixte  I V.  parce  que  fa 
-Majefté  avoir  accordé  fa  protedtion 
aux  Florentins.  Ces  peuples  furent 
redevables  de  leur  (alut  au  Grand 
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Seigneur  , car  en  fai  faut  la  guerre* 
à Ferdinand  , il  les  délivra  de  fès 


attaques. 

En  ce  tems  là  parut  un  Corde- 
licr  nommé  Antoine  Fradin  , qui 
prêchoit  dars  Paris  avec  tant  de 
Jiiccés  contre  les  vices  Sc  les  dé- 
bauches des  hommes  & des  fem- 
mesjquc  Pon  voïoit  des  conver  fions 
extraordinairesi  les  hommes  fe  jet- 
toient  dans  les  Convents  ^ & les 
femmes  & les  filles  fe  retiroientj  oa 
fe  incttoient  dans  des  Monafteres> 
pour  y pafTer  le  refte  de  leurs  jours, 
& faifoient  des  pénitences  qui  cx- 
citoient  Paeîmiration  de  tout  le 
monde  : ma  s comme  ce  Prédica- 
teur (è  fut  acquis  de  la  réputation, 
il  fe  mêla -de  prêcher  contre  le 
GoUverncmentj&  de  déclamer  con- 
tre les  Minifires  , dont  il  blâmoic 
hardiment  la  conduite  ; cela  obli- 
gea le  Parlement  d'y  pourvoir  , & 
il  ordonna  que  pour  éviter  le  fcaiv- 
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cîalc  quefaifoienc  Tes  prédications, 
il  fortiroit  du  Royaume.  L’Hiftoi-  1 47^’. 
re  remarque  que  lortque  Fradin 
partit  du  Couvent  des  Cordeliers, 
il  fe  trouva  un  grand  nombre  de 
peuple  ailèmblé  , qui  témoigna 
beaucoup  de  douleur  de  fon  départ. 

Les  larmes  que  les  uns  & les  autres 
répandoient  abondamment , mar* 
quoient  la  perte  qu^ils  faifoient 
d’un  homme  Apoftolique  , qu'ils 
croyoient  fcul  capable  de  les  con-« 
duire  dans  le  chemin  du  falut. 

L’aétion  hardie  des  Ivledicis,  ^ 
effraya  tellement  Louis  X I.  qui  ^ 
étoit  craintif  de  fon  naturel  , qu'il 
ordonna  que  cent  Gemilhommes, 
dont  le  Seigneur  de  la  Chaflre  étoi  t 
le  chef,  fcroient  prépofez  pour  le 
garder  nuit  & jour. Depuis  ce  tems* 
là  le  Roi  fe  fit  toû jours  porter  à 
côté  de  lui  une  pertuifane  par  un 
Page  avec  ordre  de  ne  laifîèr  ap- 
procher perfonne  fans  permilîîon, 

Louis  commença  délors  à f fentir 
.que  ni  fon  corps  ni  fon  efprit  n'é- 
toient  pas  dans  les  mêmes  di/pofi*- 
lions  où  ils  avoient  été  jufques 

^ors  i & il  lui  arriva  un  accident 

• • • • 
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très- fâcheux  qui  le  furprit  extré-^' 
Ï4S0.  mcment.  Dans  le  tems  que  ce  Prin- 
Acci  çQ  enteiidoit  un  jour  la  Melle  à 
cheux^  Chinonjil  tomba  dans  une  Ci  gran- 
arrivé  foibleflë,  qu"il  devint  en  un  mo^ 
à Louis  nient  perclus  de  tous  fes  membres^" 
X I.  privé  de  Pufage  de  la  langue  & de 
l'ouïe  ; mais  il  revint  de  cette  dé- 


faillance , Tes  domeftiques  Payant 
approché  d"une  fenêtre  par  Pordre  " 
de  l'Archevêque  de  Vienne  , qui 
fçavoit  un  peu  de  Médecine, & auf- 
li  pour  contenter  Je  Roi , qui  par 
fes  efforts  & fes  geftes  marquoit 
vouloir  prendre  Pair.  La  p^ole  lui 
revint  un  peu,mais  il  lui  refta  tou- 
jours une  grande  difficulté  de  par- 
ler , & il  en  a voit  prefque  une  pa- 
reille pour  entendre  : pn  ne  lai  doit 
pas  neanmoins  de  lui  raporter  les 
affaires  , comme  s’il  eût  toujours 
eu  la  même  facilité  de  s’expliquer, 
& d’écouter  ce  qu’on  lui  difoit.Ccc 
accident  acheva  de  rendre  Louis 
X I.  défiant  , mélancolique  & de' 
tres-fâcheufe  humeur  , qui  lui  du- 
ra jufqu’à  la  mort.  Ce  Prince  fai- 
foit  nourrir  Louis  Duc  d’Orlcan^s' 
dans  la  compagnie  de  deux  ou  trois 
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valets  , afin  qu'il  fût  dépourvu  ■— 

des  connoi (Tances  & des  lumières  148  o^- 
qui  pouvoient  relever  le  courage 
& la  vertu  d'un  Prince  i & même 
pour  empêcher  qu'il  n'eût  aucune 
lignée  , il  lui  fit  époufer  par  force 
Jeanne  fa  fille  3 qui  étoit  trcs-mal- 
faite  & inhabile  à mettre  des  en- 
fans  au  monde.  Quoique  Louis  XL 
ne  prît  pas  beaucoup  de  foin  pour 
l'éducation  du  Dauphin  cepen- 
dant il  ne  lailTa  pas  d'être  un  Prin- 
ce fort  accompli. 

La  mort  de  René  Duc  d'Anjou  M ort 
Comte  de  Provence  arriva  cette 
année,aprés  avoir  vécu  yS.annéesÿ 
c'étoit  un  Prince  très- vertueux,  & 
qui  fuporta  avec  beaucoup  de  pa- 
tience & de  courage  tous  les  mal- 
heurs qui  lui  arrivèrent,  il  aimoit  ^ 
l'HilTpire  , la  Poëfie  & la  Pcinturei  • 
il  laîfla  pour  heritier  Charles  Duc 
de  Calabre  Comte  du  Mans  fon 
neveu  : ce  Prince  en  mourant  in- 
ftitua  fon  heritier  Louis  XL  & fes 
fuccdïeurs  fes  heritiers.  Mathieu 
n'eft»pas  de  ce  fentiment  , & croit 
que  René  n'a  jamais  donné  en 
lïiQUïaiit  fon  Comté  de  Provence  à* 
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ce  Prince  , & que  fon  teftamenc  ne 
1489.  parle  de  lui  en  aucune  maniéré  : 6c 
en  effet  Mczerai  nous  dit  que  Louis 
X 1.  apres  la  mort  de  René,  permit 
que  Charles  1 L Comte  du  Maine 
le  mît  en  polTèffion  du  Comté  de 
Provence  j mais.qu^il  interpofa  Ton 
autorité  envers  les  Provcnceaux, 
pour  le  reconnoître  en  cette  qua- 
lité : mars  fans  dilputer  fur  cette 
queftion  , il  eft  certain  que  Char- 
les d’Anjou  Roi  de  Jerufalem  , à la 
perfuafion  de  palamedes  de  Fotir- 
bin  Seigneur  de  Soliers, déclara  fon 
heritier  Louis  X 1.  Roi  de  France 
fon  coufin  germain  , fils  de  Marie 
d’Anjou  fœur  de  Charles  d’Anjou. 
Comte  du  Maine  fon  pere,&  apres- 
lui  fon  fils  aîné  Charles  VlILDau- 
phin:£r  confs^Henter  omnes  & 

• çHrne^Ht  feifcejfores  fuos  defeendentes 
à CoYona  Fr  And  Ai  6c  de  même  fuite 
tous  & chacuns  fes  defeendans  & 
fuccellèurs  à la  Couronne  de  Fran- 
ce , comme  il  eft  porté  par  le  te- 
ftament  fait  en  fa  Mai  fon  Royale 
de  Marfcille  le  i o.Decembre  4481. 
6c  parce  que  la  Maifon  de  Lorrai- 
ne qui  prétendoit  à la  fucceiftoa 
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de  Provence , fai  foi  t courir  le  bruit 
que  ce  rcûament  droit  fuposc  j * 
Louis  XI  pour  détromper  les  gens 
de  cette  impofture  , fit  entendre 
juridiquement  des  témoins  & au- 
tres peiTonnes  qui’  avoient  affifté 
à ce  teftament  , qui  dépoferent  ÔC 
convinrent  qu'il  avoir  été  fait  en 
faveur  de  fa  Majefté  T.  C. 

Louis  X I.  étant  revenu  en  fan-  « 
té  , fit  un  voyage  en  Normandie  , A 
ou  il  vit  mettre  en  bataille  vingt  i 
mille  hommes  de  pied  & quinze 
cens  hommes  d'armes  qu'il  avoir 
levez  afin  de  les  entretenir  tou- 
jours , pour  s'en  fervir  quand  il 
en  auroit  befoin  ; mais  ce  Prince 
licentia  bientôt  ces  nouvelles  trou- 
pes 5 & s'en  retourna  à Tours. 

Les  Gantois  marquèrent  l'eftime 
fîngulicre  &c  la  grande  confidera- 
tion  qu'ils  avoient  pour  le  mérité 
ÔC  les  bonnes  qualitez  de, Charles 
Dauphin  , puifque  malgré  Maxi- 
lîîilien  d^Autriche  ils  firent  la  paix 
avec  Louis  X 1.  & l'obligerent  de 
donner  fa  fille  Marguerite  de  Bour- 
gogne âgée  de  trois  ans  au  Dau-  • 
phin  de  France  âge  de  treize  ans  > 

Z vj 
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^ & on  lui  affigna  en  doc  le  païs 

A N.  d'Artois  , la  Franche-Comté  > 
1482.  l'Auxerrois  , le  Maconnois  , Sens» 
Maria.  ^ Seine  , à la  charge  de  re- 

£)a^!^  ver  lion  à fon  frere  Philippe  , fi  el- 

phin  mouroit  fans  enfans.  La  cere- 

avec  monie  des  nopces  fut  faite  à Am- 
Mac  boife  , & en  fui  te  cette  Princdlè 
gueme  pm  menée  à Paris , où  elle  fut  re-- 
Bout-  ^vec  des  magnificences  extra- 

gogoc.‘  ordinaires.  Edoiiard  IV.  eut  un  fi 
grand  regret  de  la  paix  faite  entre 
^ , ‘ Louis  XI,  & Maximilien  5 & dtt 

mariage  de  fa  fille  avec  le  Dau- 
phin , qu’il  en  mourut  quelque 
tems  après  j car  il  croyoit  que 
Louis  Xi.  lui  tiendroit  parole  pour 
le  mariage  de  fa  fille  avec  le  Dau» 
phin.  Quelques  uns  crurent  qu*E- 
' doliard  avoir  été  empoifonné  par 
fon  frere  Glocefter  , mais  il  n'y  % 
pas  d'apparence  , car  Edoiiard  en 
mourant  le  fit  Regent  de  fon 
Roïaume  & tuteur  de  fes  enfans- 
Duc  de  Gloccfter  en  ufa  fi  mal 
envers  (es  enfans  > qu'il  les  fit  mou- 
rir J & il  fit  publier  par  tout  qu'E- 
doiiard  n’étoic  pas  légitimé,  & que 
fa  mere  l'avoic  conçu  en  adultéré  > 
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Sc  il  fie  déclarer  fes  nièces  incapa-  — 

bles  & inhabiles  à fucceder  à la  1481* 
Couronne  d'Angleterre  , comme 
étant  filles  d’un  bâtard.  Cette  con- 
duite déplut  tellement  à Louis  XL 
qu’il  ne  voulut  point  recevoir  les 
ÂmbalTadeurs  que  le  Duc  de  Glo« 
cefier  lui  envoya  > 6c  il  refufa  de  les 
voir. 

Le  Roi  fut  . fort  afflige  de  la  Mort 
mort  de  François  Phœbus  Roi  de 
Navarre  , pour  lequel  il  avoit  une 
eitime  particulière  : on  dit  quiliq^yat* 
fut  empoifonné  par  une  flûte  5 rc. 
dont  il  avoit  joué  quelque  tems. 

Ce  pauvre  Prince  fe  Tentant  atta- 
qué de  ce  mortel  poifon  , dit  à fa- 
raere  ces  belles  paroles  de  l’Evan- 
gile avec  un  vifage  gay  & fans 
émotion  : Mopf  Royaume  , dit*  il 
n"efl  pas  de  ce  imnde\que  votre  cotur^ 
Aiadame  i ne  Joie  point  trouble,  ni 
faifi  aucune  crainte , je  men  vais 
Vtrs  mon  pere. 

Les  maladies  dont  Louis  X L 
ctoit  contiAuellement  attaqué  , le 
jettoient  dans  des  apprehenfions 
extrêmes  > car  il  ne  craignoit  rien 
tant  que  la  mort  ^ 6c  comme  to«c 


5’4i  Histoire  de  Fr  ance. 

’*•"  ■ le  chagrinoic,  & qu"il  fe  défîoic  de  ^ 

I4^z.  tous  ceux  qui  rapprochoient,  il  fe 
retira  au  Plcfîis  lez-Tours  , & fie 
faire  de  grandes  cages  de  fer,  dans 
lefquelles  ce  Prince  faifoic  mettre 
tous  les  grands  Seigneurs  qui  lui 
dcplaifoie^it  & qu"il  croyoit  liü 
être  rufpeâ:s  , & il  faifoit  attacher 
à leurs  pieds  de  grolîès  boules  He 
fer,  que  Pon  appelloit  les  Fillettes 

Dcfîan-  défiance  de  ce  Sbuve- 

gg  jg  rain  fut  fi  grande  , que  pour  vivre 
Louis  une  feurctc  entière  , il  fit  fai- 

XI.  rc  de  belles  tours  au  lieu  où  il 
ctoit,  & apres  les  avoir  f^it  fermer 
& entourer  de  bons  & larges  folTez 
& très- profonds  y il  les  fortifia  de 
murailles  très*  épaifiès  , garmes  de 
' grolfes  grilles  & barreaux  de  fer  à 
longues  pointes.  Ce  Prince  fit 
venir  de  Calabre  un  faint  homme 
appelle  François  de^aule  recom- 
mandable par  fa  pieté  & haute  ver- 
tu , & qui  fut  Inftitutcur  de  POrdre 
des  Minimes,  dans  Pefperance  quil 
^ avoir  que  les  prières  que  ce  faine 
perfonnage  feroit  à Dieu,  obeien- 
droient  fa  Santé.  UHiftoire  nous 
dit. que  Louis  XL  honnoroit  ce 
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faint  perfonnage  autant  que  s il 
eût  été  le  Pape  , il  fe  mettoic  à ge«  ^4^ 
noux  devant  lui,  afin  qu'il  lui  pro- 
longeât Tes  jours.  Le  Pape  lui  en- 
voya le  Corporal  qui  avoir  fervi  à 
S.  pierre  à la  Mdïè , & pluficurs 
Reliques  de  Saints  j le  Grand  Turc 
même  lui  en  envoya,&  on  fit  venir 
la  fainte  Ampoullc  Rheims  dans 
la  penféc  que  toutes  ces  chofes 
contribueroient  à prolonger  Ôc 
augmenter  la  vie  de  ce  prince;  mais  ^ 
enfin  le  25.  Aouft  la  maladie  du 
Roi  augmentant,  & une  très  gran-  An. 
de  foiblefiè  l'ayant  repris,  fon  Me-  148 
decin  s'approcha  de  loi,  en  difant. 

Sire  , h*£Lytz^  fini  d'e^ftrance  en 
ce  faint  Homme  , il  faut  mourir  , 

[ohgec.  à votre  confctence  , U n'y 
a plus  de  remedes  à vos  maux  : 

CCS  paroles  ne  produifirent  point 
dans  l'arac  de  ce  prince  l’effet  que 
Ton  avoir  apprehendéi&  quoiqu'il 
eût  jufques  alors  marqué  beau- 
coup de  pafllon  pour  prolonger  fa 
vie , & que  rien  ne  Teflfrayoit  tant 
que  le  fouvenir  de  la  mort , cepen- 
dant il  fe  furmonta, lui- meme  en 
cette  occafion  > ôc  fa  confiance  fut 
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d'autant  plus  admirée  , qu'il  s'ea 
*40 3*  étoit  toujours  défié.  Il  ne  fongea 
plus  qu'à  bié  mourirj  Ôcaprésavoir 
pourvu  à fa  confcience,  il  fit  venir 
le  Seigneur  de  Beaujeu  fon  gendre, 
auquel  il  laillà  la  Regencc  du  Ro- 
yaume * & il  lui  donna  des  inftru^ 

. étions  differentes  de  celles  qu'il  ar 
voit  lui- même  pratiquées  duraat 
ion  Régné,  il  mourut  le  trentième 
-Aouft  la  foixante-uniéme  année  de 
fon  âge  , & en  la  vingt-deuxième 
de^fon  RegnejlaifTant  Charles  VllI. 
fon  fils  & fon  fucceffeur.  Quand 
Louis  X I.  fut  averti  qu'il  falloic 
mourir,  & qu  il  n'y  avoit  plus  d'ef- 
Louis  perance,il  r'appella  fa  première  vi- 
XI.  gueur  , de  il  bannit  toutes  fes  foi- 
blefiès  & toutes  les  apprehenfions 
de  la  mortjlorfqu'il  connut  qu'elle 
çtoit  inévitable  pour  luij  il  ordonr 
na  de  fa  fepulture,  & par  un  efprit 
de  prophétie  il  prédit  qu'il  mour- 
roit  le  Samedy  pénultième  jour  du 
mois  d'Aouft,&  que  la  fainte  Vier- 
ge lui  avoit  fait  cfpcrer  que  fa  vie 
ne  finiroit  que  ce  jour-là. Son  corps 
fut  mis  dans  un  tombeau  de  mar- 
bre X qu'il  avoit  fait  élever  poux 
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lûi  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame 
de  Clery,&  on  dit  qu*il  s’y  coucha 
étant  en  vie  > pour  connoître  s’il 
rempliroit  tout  ce  qu’il  contcnoir. 
Ce  Prince  ctoit  fçavant,  éloquent,* 
pieux  & vaillant  , fort  diflimulé,, 
& Cl  difcret  , qu’il  difoit  ordinai- 
rement , hr  nier  oit  fon 

Jjeau  , s*il  fçavoit  les  fecrets  de  fa 
tete,  11  étoit  liberal,  & quelque- 
fois prodigne  envers  les  fiens  ; il 
étoit  craintif  de  fon  naturel , long 
& tardif  à entreprendre  j mais  il 
pourvoyoît  Ci  bien  aux  dcUcins 
ù qu’il  avoir  formez  , que  l’on  vo- 
yoit  rarement  qu’ils  ne  réülTiflcnt 
J P is  : à fa  parole  & à fa  conte- 
V nance  on  remarque! t. dans  ce  Prii> 
^ ce  quelque  chofe  de  grand  , & qui 
faifoit  connoître  qu’il  étoit  de  bon 
fens  & très- expérimenté  dans  les 
affaires.  On  ne  peut  affez  louer  (a 
< prefence  d’efprit  dans  une  fàulTc 
f,  allarme  qu’on  lui  donna  devant  la 
ville  de  Liege,  Ce  Prince  ne  fut 
point  adonné  aux  femmes  ,*  & a- 
' prés  que  Dieu  lui  eut  enlevé  fon 
fils  Joachim  né. en  I4J5>.  il  jura 
promit  qu’il  ne  ycrroit  jamais 


r 


5'45  Hi  STOiRE  DE  France. 
d*autre  Dame  que  la  Reine,ce  qu'il' 
14S3.  exécuta  exadement.  La  mémoire  de 
Louis  XLétoit  il  heureufe  & iî  cx-> 
traordinaire , qu'il  retenoic  toutes 
chofes  , & connoiflbit  tout  le 
i^îonde  J & en  tout  pays  j & Com- 
mine  dit  que  ce  Prince  avoit  une  fi 
grande  étendue  de  genie  , qu'il  c- 
toit  plus  propre  à commander  & 
gouverner  un  monde  j qu'à  régir 
un  Royaume.  Il  croyoit  ne  point 
paiTer  l’âge  de  foixante  ans , & di- 
foit  qu'aucun  Roi  de  France  ne 
les  avoit  encore  palTçz  , au  moins 
depuis  Charlemagne.  Il  aimoit  la 
chalFe  , & entretenoit  une  légion 
de  chiens  & d'oifeaux  de  pryoe,  de 
Veneurs  3 de  Fauconniers  ôc  de  Pi- 
queurs ; & il  étoit  fi  jaloux  de  la 
chafiè  , qu'il  la  défendoit  aux  par- 
ticul'crs  fur  peine  de  la  vie,&  mc- 
Carae-  Gentilshommes.  Louis  X 1» 

tcrc  de  croïoit  trop  facilement  aux  Aftro- 
Lo\iis  Ipgues  j.aux  devins  & aux  tireurs 
d'horojTcope.  Il  combla  de  Tes  fa- 
veurs un  Juif  de  Valence  nommé 
Manafiès  , Jean  Colleman,  & An- 
gelo  Cato  qu'il  fit  Archevêque  de 
Vienne  , tous  faifant  profeffion  de 
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l*Aftrologie  judiciaire.  Ce'  Roi  ; 

avoir  peu  de  confiance  en  la  per- 
fonne  des  Princes  & des  grands 
Seigneurs  , & il  ne  les  employoic 
que  lors  qii*il  ne  pouvoir  fe  paiTcr 
de  leur  fervice.il  fit  tous  fes  efforts 
pour  affoiblir  le  Parlement  , & • 
pour  diminuer  Ton  autorité  j parce  ' 
qu’il  lui  Jfaifoit  des  remontrances* 
de  qu’il  empêchoit  qu  il  ne  levât 
fur  les  peuples  autant  d’impôts  & 
de  fubfides  * qu’il  auroit  defiré  : ôc 
aiiffi  avant  fa  mort  il  témoigna 
quelque  regret  d’avoir  trop  char- 
gé fes  fujets  , & il  exhorta  le  Dau- 
phin de  ne  pas  tenir  la  même  con- 
duite 5 & de  ne  pas  deftituer  les 
Officiers  , comme  il  les  avoir  dé- 
polîèdez  , lorfqu’il  parvint  à la 
Couronne.  Quelques-uns  croyenc 
que  ce  Prince  , pour  le  refpect 
la  vénération  qu’il  avoir  pour  la 
fainte  Vierge  , en  portait  Plifiage 
à fon  chapeau  > qu’il  invoqüoic 
fous  le  nom  de  /a  ^onfîe’-Dame,  Ce 
Prince  méprifa  fa  femme,  quoique' 
vertueufe  , parce  qu'elle  paroiflbic 
prendre  le  parti  du  Duc  de  Bour- 
gogne } on  l’açcufa  même  d'avoir 
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empoifonné  fon  frere.  Louis  X I, . 
fut  marié  deux  fois,  il  epoufa  Mar- 
guerite d'EcolTe  , qui  ne  fut  point 
Reine  , & qui  mourut  fans  enfansj.' 
ôc  en  fui  te  il  époufa  Charlotte  de 
Savoye  , dont  il  eut  Joachim  , qui 
mourut  fort  jeune  , Charles  VHI. 
& François  qui  ne  vécut  qu’un 
an  : il  eut  trois  filles  , Louife  qui 
mourut  jeune,  Anne  qui  fut  accor- 
dée à Nicolas  Marquis  de  Pont, fils 
aîné  de  Jean  Duc  de  Calabre  , & 
mariée enfuite  à Pierre  ll.de  Bour« 
bon  , Scigneuf  de  Beaujeu  ; & la 
troifiéme  fut  Jeanne  époufe  du  Duc 
d’Orléans,  qui  régnera  fous  le  nom 
de  Louis  XI 1.  mais  ce  Prince  après 
fon  avenement  à la  Couronne , la 
quitta  pour  époufer  Anne  de  Bre- 
tagne veuve  de  Charles  VI H. Louis 
XL  ne  vécut  pas  avec  Charlotte  de 
Savoye  dans  toute  l’union  imagi- 
nable : l’avantage  qu’eut  cette 
PrinceiTe  , c’eft  qu’elle  ne  s’attira 
point  le  mépris  & le  peu  de  confi- 
deration  de  fon  époux,  car  elle  n’é- 
toit  point  défagreablc  de  vifagejfa 
taille  n’étoit  pas  avantageufe,mais; 
clic  ayoit  la  converfation  foijt, 


LOUIS  XI.  54^ 
açrcable  , elle  avait  l'efprit  modé- 
ré , le  jugement  folidc  , & elle  ai-  1485. 
moit  la  Poèfie  , la  Mufique  & la 
Peinture,  On  croit  que  Paverfion 
que  Louis  X I.  avoit  pour  la  Mai- 
Ton  de  Savoye , fut  caufe  du  peu 
d^affedion  qu*il  eut  pour  la  fille  de 
Louis  Duc  de  Savoye. 

•On  dit  que  Louis  X I.  ayant 
que  de  mourir,alla  trouver  Charles 
Dauphin  au  Château  d'Amboife^où 
il  étoit  élevé  dans  une  tres-grande 
folitude  , & que  ce  fut  en  ce  lieu 
qu’il  lui  donna  des  inftrudiôs  pour 
le  conduire,  quand  il  feroit  parve- 
nu à la  Couronne  , comme  on  peut 
voir  dans  des  lettres  de  Louis  XL 
contenant  rinftrudion  donnée  à 
Charles  Ton  fils  le  11.  Septembre 
148  Z-,  Ce  Roi  lui  recommanda  de 
ne  pas  fuivre  Ton  exemple  , en  ce 
qu*à  fon  avenement  à la  Royauté 
il  avoit  méprifé  les  Princes  du 
Sang  , il  avoit  deftitué  plufieurs 
Magiftrats , & ôté  les  Charges  à la 
principale  Nobreffe  , à qui  il  étoit 
redevable  du  recouvrement  de  la 
Normandie  Sc  de  la  Guyenne  fur 
ies  Anglois  : que  cette  conduite 
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av oit  aliéné  l’affeétiondes  Grands 
I4S5*  du  Royaume  , qui  pour  {è  vangeri  • 
avoienc  fait  une  ligue  contre  lui  , 
fous  prétexté  du  bien  public  , & 
avoicnc  réduit  la  Monarchie  dans 
un  fâcheux  état , & porté  prefque 
fur  le  précipice;qu'il  avoit  reconnu  . ' 
fa  faiite,&  qu'il  avoit  employé  tous 
fes  foins  pour  la  reparer,  mais  <fu'e  . 
tous  les  moïens  dont  ce  Prince  s’é- 
toit  pu  fervir  pour  gagner  leur  con- 
fiance ôc  leur  affeétion,  avoient  été 
prefque  inutiles  j que  l'alienation 
Cofci’s  l'amitié  des  Grands  avoit  été 
deiouis  caufe  de  celle  du  peuple  5 mais  que 
X I.  au  lc5  QHS  & les  autres  aimoient  leurs 
^ -Rois  : qu'à  l'égard  de  laNoblêflè, 

^ ***  elle  fe  montreroic  auffi  zelée  & auf* 

' fl  attachée  à fon  fervicc  que  jamais, 
pourveu  qu'elle  fût  bien  traitée  j & 
que  comme  les  peuples  avoient  été 
accablez:  d'impôts  & de  fubfides  à 
caufe  des  guerres  longues  & fâ- 
cheufes  qu'il  avoit  été  obligé  de* 
foutenir  , il  confeilloit  au  Dau- 
phin de  les  diminuer  , puifque  la  • 
paix  regnoit  en  ^France  , & pa-  f 
roilfoit  U bien  affermie  , qu'il  n'y  i' 
avoir  pas  lieu  de  craindre  que  rien  ^ 

■■  .^î 
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fut  capable  de  lui  donner  atteinte, 

ni  de  l'ébfanler.Louis  X 1,  confeil-  t 

% * 

la  encore  à Ton  fils  de  ne  point  tant 
combler  de  biens  Tes  favoris  ^ que 
leur  élévation  attirât  la  jaloufie  ôc 
la  haine  des  Grands  , & qu*il  pré- 
férât la  NoblelTe  aux  Roturiers 
dans  la  diftribution  des  grandes 
Charges  j en  forte  que  les  derniers 
ne  les  pofièdafiènt  point  au  préju- 
dice des  premiers  : enfin  qu’il  lui 
confèihôit  fur  toute  chofe  de  coa- 
ferver  la  juftîcc  , & de  prendre  au- 
tant de  foin  de  rccompcnfer  le  mé- 
rité & la  vertu  , que  de  punir  lé 
crime.  L'on  die  que  la  raifon  pour 
laquelle  Louis  X I.  n'employoic 
fouvciit  dans  les  Ambaffades  que 
des  perfonnes  de  peu  de  confide- 
ration  & de  balle  nai fiance  , étoit 
afin  de  les  pouvoir  défavoucr  plus 
facilement , quand  leurs  negociia- 
“tions  ne  réufiîfioïenr  pas,  ou  qu’ils; 
ne  s’acquittôicht  pas  bien  de  Îeur5 
cpmmimons.  Les  confeils  que 
Louis  XI.  donna  à Charles  V 1 1 L 
furenr  rédigez  en  forme  de  déçla- 
'ration  , qui  fut  enfegiftrée  au  par- 
‘lemenc,  que  nous lifons -toute 
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' entkre  dans  l'Hiftoire  de  Louis 
'483.  XI.  Goinpofée  par  Pierre  Mathieu. 

On  ne  connut  jamais  mieux  l*ef- 
prit  de  Louis  X I.  que  dans  la  né- 
gociation de  Beflarion  Cardinal  de  . 
Pavie  J il  fit  connoîae  à ce  Légat 
du  pape  Sixte  1 V.  qu’il  ayoit  ou-i 
blié  de  lui  rendre  ce  qui  lui  étoit 
dû  , puifqu  étant  envoyé  pour  nc- 
. gocier  une  paix  entre  le  Duc  de 
Bourgogne  , il  avoit  commencé  à 
rendre  vifite  à ce  Duc  , avant  que 
de  lui  rendre  Tes  devoirs  : & com*» 
me  il  fç avoit  que  la  Cour  de  Rome 
étoit  extrêmement  circonfpcdte  & 
délicate  en  ces  matières  , & qu’el- 
le étoit  fort  attentive  à rendre  aux 
Souverins  les  honneurs  qui  leur 
étoîent  dûs  j Louis  X 1.  obligea  le 
Cardinal  de  Pavie  de  folliciter  fon 
audiançc  durant  deux  mois , & mê- 
me il  n’eut  pas  beaucoup  de  fatis- 
faétibn  du  Roi  , iorfqu'clle  lui  fut 
accordée  , parce  qu’il  l’intertom- 
pit  au  commencement  d’un  long 
difeours  qu’il  avoit  étudié,&  qu’il 
_fe  difpofoit  à prononceri  & ,fa 
Majcfté  mettant  la  main  fur  la  bai> 
be  qu’il  portoit , renvoya  ce  Car-; 
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filial , après  lui  avoir  dit  d'un  air 
railleur  : Barbara  Graca  genns  rc- 
tinent  qaod  habere  folebant , c"eft-à- 
dirc  , les  Grecs  n’ètoient  plus  ca- 
pables de  policelTe  & de  civilité, 
lofqu’ils  avoi’cnt  une  fois  pris  les 
nioc-irs  5c  les  coutumes  des  barba- 
res 5c  nul  civilifcz.  Pour  montrer 
que  Louis  X I.  avoit  une  éternelle 
défiance  des  Princes  , c’efl:  qu’en- 
core  qu'il  eût  toujours  reconnu  le 
Comte  de  Beaujeu  cadet  de  la  bran- 
che de  Bourbon  fort  zélé  & fort 
afFedionné  à Ton  fervice  , & 
prompt  à exécuter  fes  ordres  ; il 
lui  donna  neanmoins  deux  Gen- 
tilshommes pour  Confeils  Achon 
5c  BrelLuire  , Jorfqu'il  fut  envoyé 
en  Guyenne  pour  réduire  dans  leur 
devoir  les  Seigneurs  d' Armagnac 
5c  d'Albret  ; 5c  quoique  le  Comte 
de  Beaujeu  eût  le  commandement 
des  croupes  , 5c  que  fa  prefence 
même  fût  abfolument  necelfairc 
pour  contraindre  ces  deux  grands 
Seigneurs  à lui  obeïr , il  ne  pou- 
voir neanmoins  s’en  fervir  que  par 
l'avis  d’Achon  5c  de  Breirùire,fur  la 
confiâce  defqucls  le  Roi  fe  rcpofoic. 
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Si  nous  en  voulons  croire  Glao*- 
de  Seiirel.  Louis  X l.  n'avoir  qu'u- 
ne dévotion  intcre(réeî&  toutes  les 
liberalitez  qu'il  exerçoit  envers  les  ^ \ 
Prêtres  & les  EgUîcs , toutes  les  t. 
prières  & oraifons  qu'il  faifoit 
ou  faifoit  faire  , étoient  pour  de- 
mander k Dieu  qu'il:  lui  plût  de 
prolonger  fa  vie#  Cet  Hiftorien  dit  | 
qu'un  jour  il  fit  faire  une  Oraifon  j 
par  un  Ecclefiaftique  > pour  prier  j 
S.Eutrope  & que  voyant  qu'elle  | 
comprenoit  une  demande  a Dieu  I 
pour  le  falut  de  l'ame  de  ce  Prin-  - I 
ce , & pour  la  fanté  de  fon  corps,  i 
fl  témoigna  k cet  Ecclefiaftique  , f 
qu"il  falloir  rayer  le  mot  de  laluC  I 
de  Ton  ame  , & qu'il  fuffifoit  que  ^ 
la  pHere  fût  faite  k ce  Saint  pour  | 
la  confervation  de  fa  vie  & pour  .p 
k fanté  de  fon  corps , parce  que  ce 
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feroit  trop  importuner  S.  Eutrope, 
de  lui  demander  l’un  & l'autre. 

Les  fentimens  font  fort  differens 
touchant  la  politique  de  Louis  XI. 
quelques  uns  l'ont  louée , comme  . | 
ayant  été  un  moyen  dont  il  s'eft.^  ■ 
fervi  pour  démêler  plufieurs  affai- 1 
rcs  importantes  , où  il  croit* fort*  . 
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tmbaràiré  ; les  autres  l’ont  blâ- 
mée , parce  qu’elle  n’ctoit  pas  ac- 
compagnée  de  douceur  , & enfin 
parce  qu’elle  ctoit  conduite  avec  fi 
peu  de  prudence  & de  jugement, 
qu’elle  étoit  connue  avant  qu’elle 
eût  pu  produire  tout  fon  effet.  Ce 
Prince  faifoit  agir  fes  intrigues  par 
des  perfonnes  d’une  nai  (Tance  ff 
ba(Te  , & qui  avoient  fi  peu  d’ex- 
perience  , qu’elles  ne  réüffiflbient 
que  rarement  & que  diffîcilementî 
joint  auffi  qu’il  ne  falloit  qu’opo- 
fer  la  défiance  , pour  fe  défendre 
de  fa  fineffè  , & pour  rendre  tous 
Tes  projets  inutiles.  Louis  X l.  fe 
trompoit  fouvenc  dans  fes  raifon- 
nemens  j car  pour  avoir  accordé 
fix  mois  de  délay  au  Duc  de  Bre- 
tagne , il  lui  donna  le  moyen  d’ex- 
citer contre  lui  la  ligue  du  bien 
public  : & il  fe  trompa  encore  , 
quand  fous  de  vaines  efperances  il 
lai  fia  à Maximilien  des  villes  tres- 
confiderables.  On  remarque  en  ef- 
fet que  les  peuples  durant  fon  Re- 
' gne  ne  vivoient  pas  avec  beaucoup 
de  bonheur  ÿ & aux  Etats  tenus  à 
Tours  fous  Charles  VllI.  fon  fuc- 
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^ cefTciir  , on  die  qu’il  n’y  avoic  plu$ 
J,  de  ^lifcipline  parmi  les  gens  de 
guerre  , que  la  milice  vivoit  dans 
un  très- grand  defordre  , & que  les 
Laboureurs  en  difFefCns  endroits 
^étoient  obligez  de  labourer  & cul- 
tiver la  terre  eux* mêmes,  le  harnois 
au  col , faute  de  chevaux  & de  bê- 
tes propres  pour  mettre  à la  cha- 
ruë.  Cependant  la  tranquillité 
d’un  Royaume  & l’abondance  par- 
mi les  peuples  doivent  être  le  fruit 
d’un  bon  Gouvernement  & d’une 
fage  Sc  véritable  politique.  Je  lai f- 
fe  la  liberté  au  Lcétcur  de  dire  fon 
fentiment  fur  la  conduite  de  LouiS^^ 
XI.  ôc  fur  les  maximes  de  fa  poli».- 
tique  , ne  voulant  rien  décider  de 
moi-même  fur  une  matière  auffi 
-délicate  êc  auffi  importante. 
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